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Enseignants : plafond des hausses à 26.5%
par Use Bissonnette

QUÉBEC — A première vue, les der­
niers arrivés ne seront pas les premiers 
servis dans la grande négociation du sec­
teur public et parapublic. Selon les offres 
salariales déposées hier aux tables secto­
rielles de l’enseignement; l’immense ma­
jorité des enseignants québécois recevrait 
une augmentation plafonnée à 26.5% 
pour la première année de la nouvelle 
convention.

Bouclant ainsi la boucle de ses offres, le 
gouvernement prévoit cependant aug­
menter de 30.8% la masse salariale du

secteur de l’enseignement, qui 
comprend, outre les enseignants, le per­
sonnel professionnel et le personnel de 
soutien. Dans cette dernière categorie, 
les ouvriers pourraient bénéficier d’une 
majoration allant jusqu’à 39%, la plus 
forte du secteur.

Les syndicats concernés, et en particu­
lier la Centrale de l’enseignement du 
Québec (CEQ) ont refusé hier de com­
menter l’ensemble ou partie des offres et 
de se faire les exégètes des textes déposés 
par leurs vis-à-vis patronaux.

Mais la tension était très vive dans les 
quartiers généraux, d’autant que les pro­
positions gouvernementales sur la secu­
rité d'emploi et la charge de travail toutes 
deux objets de la plupart des escar­
mouches depuis deux ans, correspondent 
exactement à ce que redoutaient le plus 
les associations syndicales.

Il faudra encore un certain temps pour 
disséquer clairement les offres gouverne­
mentales en ce qui concerne les salaires. 
Le bureau du ministre de l’Education n’a 
en effet émis aucun communiqué explica­

tif, et M. Carneau se disait trop occupé 
pour tenir une conférence de presse en 
fin d’après-midi hier.

Il préférait un véritable “jeu du té­
léphone”, transmettant à un courriériste 
quelques notes à prendre en vitesse, à 
charge de les transmettre aux autres mé­
dia. Dans ces conditions, c’est sous toutes 
réserves que les téléscripteurs se sont mis 
à crépiter.

Il !‘semble” donc que seuls les en­
seignants ayant moins de 14 ans de scola­
rité bénéficieront d’une hausse salariale

supérieure au “plancher” de 26.5% qui 
reviendrait aux trois-quarts des en­
seignants de la province.

Rappelons que cette majoration est in­
férieure de plus de 2% à celle consentie 
aux professionnels de la fonction publi­
que, les plus mal lotis de leur secteur, se­
lon les offres dévoilées la veille. Le meme 
“plancher” s’appliquera aussi à certaines 
catégories de professionnels non en­
seignants des cégeps et commissions sco-
laires

Les augmentations prévues pour les

deux années subséquentes de la conven­
tion, 8% et 6%, sont identiques aux 
offres faites aux autres secteurs. Si celle 
de la première année est plus importante, 
c’est qu’elle intègre les montants forfai­
taires versés à titre de rattrapage pour 
l’accroissement du coût de la vie par le 
passé, soit 17.13%

Pour certaines catégories d’employés, 
ceux qui ont “un plan de carrière”, dit M. 
Carneau, ce 17.13% ne sera pas entière­
ment intégré dans l’immédiat aux échel-
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Bien reçu par Mulroney

Le groupe chargé de surveiller 
le PC-Québec n’exerce pas une 
tutelle, assure Claude Dupras
par Michel Roy

C’est avec une vive satisfaction que M. 
Brian Mulroney, candidat éventuel au 
leadership du Parti conservateur, ac­
cueille la décision prise par la direction 
nationale du PC de créer un groupe de 
travail chargé de veiller au déroulement 
normal et démocratique des procédures 
entourant le choix des délégués du Qué­
bec appelés à élire le successeur de M. 
Robert Stanfield en février. Cette mesure 
n’est pas une “mise en tutelle”, affirme 
pour sa part M. Claude Dupras, président 
du PC-Québec.

“Nous remercions M. Stanfield de son 
intervention”, déclare notamment M. 
Michael Cogger, président du groupe des 
partisans de M. Mulroney. “Tous les can­
didats dans toutes les provinces sont assu­
rés d’un traitement juste et équitable. 
Nous allons coopérer de très près aux ef­
forts de ce groupe de travail, de sorte que 
les réunions au cours desquelles les mili­
tants choisissent leurs délégués à la con­
vention soient démocratiques et justes”.

A quelques reprises, l’avocat montréa­
lais avait porté plainte contre certaines 
pratiques irrégulières en usage au cours 
des réunions tenues jusqu’ici dans une 
quinzaine de circonscriptions québécoi­
ses. Il s’était même élevé publiquement 
contre des méthodes d’intimidation dont 
il tenait responsables les partisans de M. 
Claude Wagner en qui tous les conserva­
teurs voient au Québec l’aspirant le plus 
empressé à la succession du chef démis­
sionnaire, bien que le député de Saint- 
Hyacinthe n’ait pas encore annoncé offi­

ciellement sa candidature et ne se pro­
pose de le faire qu’au dernier moment.

M. Mulroney a porté ses griefs à la con­
naissance du conseil exécutif de l’Associa­
tion québécoise, mais celui-ci ne les a pas 
retenus, faute de preuves suffisantes. L’a­
vocat montréalais n’est toutefois pas le 
seul candidat qui ait formulé des criti­
ques quant aux procédures qui régissent 
le choix des délégués. M. Heward Graff- 
tey, dont la candidature est officielle de­
puis plusieurs semaines, s’est également 
plaint à ce sujet et a signalé des incidents. 
M. Wagner a constaté, lui aussi, des irré­
gularités et en a saisi les autorités du 
Parti au Québec. Il n’est pas jusqu’à M. 
Sinclair Stevens, candidat au leadership 
et député de York-Simcoe aux Commu­
nes, qui ne se soit heurté à des difficultés 
de cette nature.

Par conséquent, tous les candidats 
trouveront des avantages et des garanties 
d’impartialité dans le groupe de surveil­
lance.

Pourtant, les représentants de M. 
Wagner ont fort mal réagi à l’annonce de 
la création de ce mécanisme, établi par 
les instances nationales. Sans le dire lui- 
même, le député de Saint-Hyacinthe a 
fait savoir par un porte-parole que cette 
décision équivaut à une “mise en tutelle” 
du PC québécois par la direction natio­
nale du Parti, décision d’autant plus éton­
nante aux yeux de M. Wagner qu’elle fait 
suite aux démarches de M. Claude 
Dupras, président de l’Association du PC- 
Quebec, celui-là même qui revendiquait

une plus grande autonomie il y a quelques 
mois en faveur des conservateurs québé­
cois.

M. Dupras rejette catégoriquement 
cette interprétation. Il déclarait hier soir 
au DEVOIR qu’il ne s’agit absolument 
pas d’une “mise en tutelle”. Il reproche 
même au DEVOIR d’avoir titré en ce 
sens l’information publiée hier à ce sujet 
en première page.

Le président de l’Association 
progressiste-conservatrice du Québec, 
pour dissiper toute ambiguité à cet égard, 
tient à souligner que le groupe de surveil­
lance est forme de Québécois, qu’il 
compte trois vice-président de l’Associa­
tion provinciale, dont MM. Jacques 
Blanchard et Keith Morgan, tous deux 
partisans de M. Wagner.

Loin d’être un mécanisme de tu 
telle, dit-îl encore, ce comité exercera des 
pouvoirs qui lui sont expressément délé­
gués par le Comité national du congrès. Il 
ne portera pas atteinte à l’autonomie du 
PC-Québec puisqu’il est investi d’une au­
torité que celui-ci ne possède pas. Son 
rôle essentiel sera d’épauler le comité de 
surveillance et de contrôle que les conser­
vateurs provinciaux avaient mis en place 
et dont “l’action était hélas contestée par 
certaines personnes et présidents de com­
té”.

On apprend d’autre part à Ottawa que 
le leader du Parti et ses conseillers 
étaient fermement résolus à recourir à 
une véritable tutelle afin de garantir sans
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Les pièces de cette sculpture baptisée L’Amour ont enfin été réunies 
hier devant la Place du Portage, à Hull. L’auteur de cette gigantesque 
oeuvre, M. Henry Wanton Jones, avait éprouvé quelque difficulté à 
obtenir les montants nécessaires au parachèvement de son travail, 
mais le ministère des Travaux publics a enfin résolu le problème.

(Téléphoto CP)

La GRC fouille 
les bureaux du 
sénateur Giguère

OTTAWA (PC) — La GRC, munie d’un 
mandat de perquisition, a fouillé hier 
vendredi les bureaux parlementaires du 
sénateur Louis Giguère.

Un adjoint du sénateur Ray Perreault, 
leader du gouvernement au Sénat, a ré­
vélé que les policiers avaient présenté 
leur mandat à la présidente de la 
Chambre haute, Mme Renaude Lapointe, 
avant de se rendre au bureau de M. Gi­
guère.

Les policiers ont fouillé les classeurs du 
sénateur Giguère, mais on ne sait s’ils 
ont saisi quelque document que ce soit.

Le sénateur Giguère, un liberal du Qué­
bec, n’était pas disponible hier pour com­
menter la situation.

Il a été accusé d’avoir trempé dans une 
affaire de conflit d’intérêts, relativement 
à un profit de $95,000 qu’il a réalisé en 
trois ans, sur un investissement de $5,000. 
Il avait acheté des actions des magasins 
Sky Shops Export Ltd., de l’aéroport de 
Dorval, qui ont obtenu une concession à 
Mirabel.

Lors de la perquisition d’hier, les 
agents de la GRC étaient accompagnés du 
Gentilhomme de la verge noire, le major 
Guy Vandelac.

La nouvelle de l’opération policière

s’est répandue comme une traînée de 
poudre au congrès libéral d’orientation 
qui se déroule à Ottawa et où les délégués 
se préparent à étudier certaines résolu­
tions relatives aux conflits d’intérêts.

Un délégué, M. Francis Wright, de Cal- 
gary, a présenté une résolution affirmant 
que la réglementation du parti sur les 
conflits d’intérêts qui s'applique actuelle­
ment aux juges et aux membres du cabi­
net, devrait aussi s’appliquer aux séna­
teurs.

Un autre délégué a affirmé que le 
congrès devrait prendre des mesures 
pour “contrer les rumeurs malicieuses 
voulant que les sénateurs réalisent de 
gros profits pour pratiquer un lobbying 
fructueux auprès du gouvernement.’’

Le sénateur George Mcllraith de l’On­
tario, pour sa part, ne croyait pas en cette 
descente policière, affirmant qu’il “s’a­
gissait là d’une violation sans précédent 
du Parlement.”

Il a rappelé que la GRC n’avait pu obte­
nir la permission d’entrer au Parlement 
pour servir à M. Gilles Grégoire, alors dé­
puté créditiste, un avis de comparution 
pour refus de régler des contraventions 
routières.
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Franco subit aussi 
l’ablation de l’estomac

MADRID, (par Reuter et AFP) — Le 
général Franco a survécu hier soir à une 
opération qui a duré quatre heures et au 
cours de laquelle la presque totalité de 
son estomac a été enlevée.

Un bulletin médical publié peu après 
annonçait que l’opération, la seconde en 
l’espace de quatre jours, a été effectuée 
pour faire cesser une hémorragie causée 
par de nombreuses ulcérations de l’esto­
mac.

Le bulletin annonce que 5,6 litres de 
sang ont été donnés au malade. Son état 
est qualifié de très grave, mais son pouls, 
sa respiration, son rythme cardiaque et sa 
tension se situent dans des limites nor­
males.

Le chef de l'équipe de quatre chirur­
giens qui a opéré nier soir, a déclaré: “la 
situation est bien meilleure à notre sortie 
de la salle d’opération que quand nous y 
sommes entrés.”

La décision d’opérer à nouveau le géné­
ralissime a été prise à 14 heures 40 GMT, 
à la suite d'une détérioration persistante 
de la muqueuse qui provoquait de conti­
nuelles hémorragies.

A 20 heures 20 GMT, le général Franco 
se trouvait dans la salle de réanimation, 
au premier étage de l’hôjûtal que le géné­
ral Franco avait lui-meme inauguré en 
1964.

Contrairement à l’intervention prati­
quée lundi dernier, également pour stop­
per une hémorragie gastrique, le “caudil- 
lo” a été cette fois transporte à l’hôpital

“La Paz” où les médecins disposent du 
matériel le plus moderne. Le service de 
chirurgie est dirigé par son gendre, le 
marquis de Villaverde. Le malade était 
escorté précisément par le marquis de 
Villaverde et par le Dr Artero, ainsi que 
par l’équipe de médecins habituels qui le 
soignent depuis trois semaines.

Le président du gouvernement, M. 
Arias Navarro, tous les ministres et les 
hauts dignitaires du régime se sont immé­
diatement rendus à rhôpital “La Paz” 
pour attendre des nouvelles du chef de 
l’Etat. Il ne semble pas que le prince Don 
Juan Carlos, chef de l’État par intérim, 
s’y soit rendu jusqu’à présent.

Dona Carmen, épouse du généralis­
sime, est demeurée en prières dans la 
chapelle particulière du palais du Pardo, 
comme elle l’avait déjà fait lors de la pré­
cédente opération du "caudillo”, lundi 
dernier. D autres membres de sa famille, 
et notamment sa fille Carmencita, étaient 
avec elle.

L’opération de lundi dernier avait été 
décidée, in extremis, par l'équipe chirur­
gicale dirigée par le Dr. Huertas Hidalgo, 
pour réduire trois ulcères et une artère 
ouverte à l’estomac. Au moment où on lui 
annonçait cette première opération, le gé­
néralissime avait dit: “C'est dur, dur, ne 
croyez-vous pas que vous abusez de 
moi”?

Alors que le général Franco poursuit 
son incroyable lutte contre la mort, d’im-
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Appelé 
l’unité 
chez les 
postiers
L’exécutif national du Syndicat des pos­

tiers du Canada, pour empêcher l’effrite­
ment de l'unité syndicale devant les vel­
léités de plusieurs grévistes de retourner 
au travail avant le règlement du conflit, a 
cherché hier à raviver cette solidarité en 
rappelant aux syndiqués qu’il fallait ser­
rer les rangs et demeurer solidaires 
“comme les membres du Syndicat des 
postiers du Canada ont toujours su le fai­
re”.

Cet encouragement a été transmis hier 
aux membres du syndicat après une réu­
nion de l’exécutif qui se déroulait au mo­
ment même où plusieurs succursales du 
syndicat manifestaient leur intention de 
retourner au travail.

“L’offre de l’employeur n’est pas suffi­
sante pour mener a une entente. Les pro­
positions du gouvernement n’approchent 
même pas le mandat que les membres 
ont donné au comité de négociation cette 
année et nous continuerons la lutte pour 
atteindre ce mandat”, écrit aux syndiqués 
le président. M. Joe Davidson.

Les négociations entre le syndicat et le 
ministère des Postes sont rompues depuis 
jeudi. Les 18,000 membres du syndicat 
ont déclenché la grève il y a 18 jours.

Le premier ministre, M. Trudeau, a 
déclaré que le gouvernement n’entendait 
pas pour l’instant forcer par voie de lé­
gislation le retour au travail des postiers, 
tandis que le président du Conseil du tré­
sor, M. Jean Chrétien, soulignait de son 
côté que l’offre salariale de la partie 
patronale devrait être suffisante pour ral­
lier les postiers.

Le président de la succursale syndicale 
torontoise des postiers, M. Lou Murphy, a 
nié dans une conférence de presse que les 
syndiqués de la Ville-Reine étaient prêts 
à retourner au travail. Il a cependant 
avoué que si les postiers étaient appelés à 
trancher la question par voie de vote, le 
résultat serait assez serré.

A Orillia, les postiers ont fait savoir 
qu'ils étaient prêts à retourner au travail, 
et qu’ils surveillaient avec intérêt le dé­
roulement de la situation à Toronto. Si les 
postiers de cette ville retournent au tra­
vail, ceux d’Orillia leur emboîteront le 
pas sans hésitation, puisque la majorité 
d'entre eux ont déjà manifesté leur inten­
tion de mettre fin à leur grève.

De l’avis d’un de leurs porte-parole, 
seuls les postiers de Montréal, de Hamil­
ton et de Vancouver sont farouchement 
opposés à un règlement d’après les condi­
tions énoncées par M. Mackasey.

Un peu partout au pays, notamment 
dans les petites villes, des postiers sont 
retournés au travail, tandis que les fac­
teurs de Montréal, qui doivent subir les 
effets d’un lock-out, ont mis sur pied un 
service de livraison du courrier dont les 
revenus serviront à arrondir leur caisse 
d’urgence.

Les facteurs de Halifax avaient imaginé 
eux aussi de mettre sur pied un tel réseau 
de distribution, mais leurs collègues en 
grève ont établi des lignes de piquetage 
devant leurs bureaux pour mettre fin à 
ces opérations.

C'est à Halifax qu’un fonctionnaire du 
ministère des Postes a rendu publique la 
dernière offre patronale, offre que la par­
tie syndicale souhaitait rester secrète.

Cette offre comporte une rétroactivité 
de quelque $1,300 pour les employés à 
plein temps du ministère. Le contrat pro­
posé serait d’une durée de 30 mois, et 
entrerait en vigueur rétroactivement au 
1er janvier 1975.
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Face-à-face de 100,000 marcheurs 
avec l’armée espagnole, au Km 12

(d’après AFP et Reuter) — Le face-à- 
face entre l'armée espagnole et les pèle­
rins marocains de la “marche verte” s’est 
prolongé hier au kilomètre 12, pendant 
que plusieurs milliers d'autres volontai­
res pacifiques franchissaient la frontière 
du Sahara occidental à 210 kms au sud-est 
de Tarfaya, effectuant ainsi une deu­

xième percée dans le territoire revendi­
qué. .< '

Le bivouac symbolique du kilomètre 12 
n'a pas progressé d’un mètre, mais ils ne 
sont plus 40.000 à participer à ce face-à- 
face crispant engagé depuis jeudi avec 
des troupes espagnoles toujours vigilan­
tes. Hier soir, ils devaient etre une cen­

taine de milliers de volontaires à camper 
à la be". étoile, en plein désert, à quatre 
kilomètres des tanks et des champs de 
mines espagnols. Mais même les 100.000 
ne sont plus seuls. Dans la partie extraor­
dinaire engagée entre l’Espagne et le Ma­
roc, le roi Hassan II a abattu un autre 
atout.

Loin de Tarfaya, à plus d’une centaine 
de ' “oi.V ' rin*»' ■*'Tr: -Tan (la ville 
avant le désert) plusieurs dizaines de mil­
liers de marcheurs ont ouvert hier une 
marche verte "bis” objectif: El-Ayount, 
elle-aussi.

Diviser pour passer, telle semble donc,
Voir page • : Faco-è-Faco
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Indice des prix 
au consommateur
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Augmentation de. 9% en octobre

La hausse des taxes foncières 
pousse sur l’indice des prix

OTTAWA (CP) — n faut attribuer en 
rande partie à la hausse moyenne de 
3% des taxes foncières sur les propriétés 

résidentielles la progression de neuf- 
dixiéme d’un pour cent de l’indice du 
coût de la vie pour le mois d’octobre.

Les chiffres publiés hier par Statistique 
Canada indiquent que cette hausse est le 
résultat d’une augmentation des prix des 
aliments et du coût du logement. Au 
poste des aliments, les prix avaient fléchi 
au mois de septembre. Ils ont grimpé de 
nouveau en octobre. Statistique Canada a 
noté à ce poste des hausses du prix du 
boeuf, du porc, des légumes frais, du 
café, du saumon en conserve et des repas 
dans les restaurants.

L’indice du coût de la vie s’établit 
142.8. 10.6 points de plus qu’il ne l’était à 
la même epoque il y a deux ans. Ces 
chiffres surviennent au moment où le 
gouvernement fait face à une vive opposi­

tion de la part des mouvements ouvriers 
qui s’élèvent contre son programme Infla­
tionniste.

Des hausses ont également été enre­
gistrées au poste des transports; de la 
taxe d’eau, des soins dentaires, etc.

Aux Communes, le ministre des Finan­
ces, M. Donald Macdonald, a expliqué 
que cette hausse du coût de la vie était la 
conséquence directe du récent accroisse­
ment des salaires dans le secteur public.

M. Macdonald a d’autre part souligné 
que la hausse des tarifs du transport ur­
bain à Montréal avait contribue d’une 
façon importante à l’avance de l’inflation. 
Cette hausse, a soutenu le ministre des 
Finances, découle là encore des augmen­
tations salariales.

Aux Conservateurs qui proposaient le 
gel immédiat des prix des denrées de 
base, comme le gouvernement néo­
démocrate de la Colombie-Britannique

l’a décrété, M. Macdonald a opposé un re­
fus catégorioue.
“Puisque l’augmentation du prix des 

aliments résulte d’une hausse des coûts
de production au niveau des éleveurs et 
des producteurs, a expliqué le ministre 
des Finances, l’imposition d’un gel ne fe­
rait que reporter de quelques mois les 
frais additionnels que doivent subir les 
consommateurs canadiens.

Il a en outre expliqué que, dans le cas 
du boeuf et du porc, il s’agissait d’un res­
serrement de l’offre qui contribue à faire 
augmenter les prix à la consommation.

M. Macdonald a d’autre part déclaré 
que le gouvernement n’avait pas l’inten­
tion pour l’instant de rétablir les subven­
tions à la consommation de lait, de boeuf 
ou de porc.

L’indice du coût de la vie a été établi à 
100 en octobre 1971. L’alimentation y 
compte pour 25%, le logement pour 31%,

iss—Prix, des- 
160—aliments.
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le vêtement pour 11%, les transports pour 
15% et les autres postes pour 18%.

Pour vulgariser cet indice établi par 
des économistes, on peut dire qu’il en 
coûtait $142.80 le mois dernier pour ache­
ter ces aliments et services qui coûtaient 
$100 en octobre 1971. Ou encore que le 
dollar de 1971 ne vaut plus que 70 cents.

Malgré les dissidents, le gouvernement signera
l’entente avec les populations du Nouveau-Québec
par Lise Bissonnette

QUEBEC — Tel que convenu, le Qué­
bec signera le 11 novembre prochain une 
entente finale et globale avec les popula­
tions du Nouveau-Québec, tentant ainsi 
de mettre fin aux controverses juridiques 
qui ont marqué les travaux de la baie Ja­
mes depuis leur début.

La commission parlementaire des 
Itichesses naturelles, qui étudie le volu­
mineux projet d’entente (plus de 800 pa­
ges) a en effet convenu formellement, op­
position comprise, de mettre un terme 
aux discussions mardi.

Si le gouvernement semble soulagé par 
cette perspective, il pourrait cependant

n’être pas arrivé au bout de ses" peines. 
Plus que le fond de l’entente, les audien­
ces de la commission auront révélé la per­
sistance de la dissidence de certains grou­
pes indiens, que les autorités québécoises 
préfèrent considérer comme minoritaires 
ou “non parties à l’entente”.

C’est un immense troc que le Québec 
s’apprête à conclure au Nord, avec l’as­
sentiment du gouvernement fédéral qui 
l’entérinera par une législation. Contre 
l’extinction de leurs droits sur la majeure 
partie du territoire de 400,000 milles car­
rés environ, les Indiens Cris et les Inuit 
(Esquimaux) recevront 250 millions de 
dollars pour les prochaines 20 années.

Ils conservent certaines enclaves à leur 
usage exclusif, des droits de chasse et 
pêche dans des régions bien délimitées et 
reçoivent de nombreuses garanties 
d’ordre économique, social et culturel.

Seuls les Indiens Cris sont prêts à appo­
ser immédiatement leur signature sur ce 
document. L’Association des Inuit a fait 
valoir devant la commission, jeudi, 
qu’elle voulait encore négocier certains 
aspects de la cession des terres ancestra­
les.

Le négociateur du gouvernement, le dé­
puté John Ciaccia s’est montré hier tout à 
fait certain d’emporter l’adhésion des

Le sort de l’Aurore est entre 
les mains de la SDI (L’Allier)

QUÉBEC (Le Devoir) — Le ministre 
des Affaires culturelles, M. Jean-Paul 
L’Allier, a annoncé hier à l’Assemblée na­
tionale que la Société de développement 
industriel rendra ces jours prochains une 
décision à l’égard d’une demande de prêt 
émanant des Editions de l’Aurore. Fon­
dée et dirigée par l’écrivain Victor-Lévy 
Beaulieu, cette maison est éprouvée par 
des difficultés financières et administrati­
ves telles qu’elle a dû fermer provisoire­
ment ses portes la semaine dernière.

En vertu de la loi votée à l’été par l’As­
semblée et qui autorise la SDI à se porter 
garante de certains prêts consentis à des 
éditeurs, les Editions de l’Aurore ont sol­
licité une aide financière et le ministère 
des Affaires culturelles a appuyé les dé­
marches de M. Beaulieu en ce sens. Aus­
sitôt, les enquêteurs de la Société ont exa­

miné de prés l’état de la situation maté­
rielle et financière de la maison.

Tl a été démontré au cours de cette en­
quête, a déclaré hier M. L’Allier, qu’il y 
avait un certain nombre d’irrégularités 
administratives assez importantes au sein 
de l’administration de l’Aurore, en ce 
sens que certaines publications ou cer­
tains types de publications, qui ne sont 
pas spécifiques à l’Aurore, étaient sur le 
plan économique, intégrées à l’ensemble 
des opérations. Des contacts soutenus ont 
eu lieu avec M. Beaulieu à ce sujet”.

La décision que doit rendre la SDI, a 
encore dit la ministre, tiendra compte de 
l’analyse faite de la situation réelle de 
l’administration de l’Aurore. Cette déci­
sion ne relève donc plus du ministère des 
Affaires culturelles.

De son côté, M. Beaulieu a déjà indiqué 
à la presse que le prêt sollicité est de 
l’ordre de $300,000, ce qui pourrait lui 
permettre de combler le déficit accu­
mulé, d’acquitter les dettes urgentes et 
de relancer la maison sur des bases nou­
velles. A cette fin, M. Beaulieu a engagé 
des pourparlers avec des actionnaires de 
son entreprise qui seraient disposés à 
rétrocéder leurs intérêts, de telle sorte 
que le directeur-fondateur devienne l’ac­
tionnaire principal et le véritable proprié­
taire de la maison. Sur la foi des conclu­
sions des pourparlers en cours, la SDI ar­
rêtera sa décision.

C’est M. Claude Charron, député pé- 
quiste de Saint-Jacques et spécialiste des 
questions culturelles dans l’Opposition, 
qui a soulevé l’affaire de l’Aurore à l’As­
semblée nationale.

Le RCM accuse le comité exécutif 
d’ouvrir la porte à la spéculation

Devant “la scandaleuse indifférence” 
de l’administration municipale qui refuse 
de convoquer une réunion spéciale du 
conseil municipal pour corriger rapide­
ment une erreur de rédaction dans la Loi 
de l’expropriation, le Rassemblement des 
citoyens de Montréal accuse le comité 
exécutif de Montréal d’ouvrir la porte à la 
spéculation.

Au cours d’une conférence de presse, 
hier matin, les trois conseillers munici­
paux de Saint-Louis, John Gardiner, Jean 
Roy et Phydime Tremblay, ont expliqué 
que la tenu e d’une telle reunion était des 
plus urgente pour reprendre tous les vo­
tes d’homologations de propriétés tenus 
avant le 20 juin 1975.

En raison d’une erreur de rédaction 
dans la Loi de l’expropriation, toutes les 
homologations faites avant cette date n’e­
xistent plus, et ce depuis le 26 septembre. 
Cette erreur, en levant les homologations 
permet donc aux propriétaires des ter­
rains ou édifices homologués d’y apporter 
des améliorations et de réaliser des tran­
sactions. Ceci contredit l’objet des homo­
logations qui est de geler en quelque sorte 
le prix des terrains ou édifices homolo­

gués en attendant leur expropriation.
Cette erreur touche en fait toutes les 

municipalités du Québec, mais la situa­
tion est d’autant plus grave à Montréal et 
dans les villes de la Communauté urbaine 
de Montréal en raison du grand nombre 
d’homologations existantes effectuées 
pour des projets tels le métro et le sys­
tème d’épuration des eaux.

Pour pallier la situation actuelle, le 
RCM a offert sa collaboration à l’admi­
nistration municipale en proposant la 
tenue d’une réunion spéciale au conseil 
pour refaire les homologations en bloc, et 
éviter ainsi de donner prise à la spécula­
tion. Toutefois, le comité exécutif de 
Montréal a opposé une fin de non rece­
voir à une telle demande. Pour les trois 
conseillers du RCM, il s'agit là d’une 
“scandaleuse indifférence”.

Les trois conseillers ont fait état d’avis 
juridiques confirmant leur analyse de la 
loi, avis leur donnant raison. H s agit d'un 
avis préparé par le cabinet d'avocats Viau 
et Belanger, à la demande de la Ville de 
Montréal, et d’une opinion du conten­
tieux de la ville, confirmée par le minis­
tère des Transports. Les autorités munici­

pales préfèrent s'en tenir à deux autres 
avis infirmant les premiers et émanant de 
la Communauté urbaine.

Devant une telle situation, le RCM se 
dit d’avis qu’il y a lieu non seulement de 
tenir une assemblée du conseil pour corri­
ger la situation, mais qu’il faut également 
tenir une enquête pour vérifier s’il y a eu 
des transactions immobilières effectuées 
sur les propriétés dont l’homologation ne 
tient plus. On demande enfin la démis­
sion au président du comité exécutif de 
Montréal, M. Gérard Niding, pour incom­
pétence, confirmée selon le RCM, par la 
situation présente.

contraMe
montréal

autrefois 
La Campagne 

des
Fédérations

288-1261

Les numéros gagnants de 
la Mini et de l’Inter

Numéro gagnant de la MINI-LOTO du vendredi, 7 novembre 1975; 60183.
Numéros eagnanls Je 1TNTER-LOTO;
Le 1er numéro complet 4470413 gagne $250,000. Le 2e numéro complet 

4916656 gagne $100,000. Le 3e numéro complet 4203804 gagne $50,000. Le 4e nu­
méro complet 3910503 gagne $25,000. Le 5e numéro complet 4805505 gagne 
$25,000. Le 6e numéro complet 4381920 gagne $5,000. Le /e numéro complet 
4813942 gagne $5,000. Le 8e numéro complet 4016765 gagne $5,000.

Inuit au cours de la fin de semaine. Le 
temps prt:se en effet, puisque les Cris 
menacent: si l’entente mest pas signée le 
jour du Souvenir, ils retournent chez eux 
pour y rester, et ils ne palabrent plus avec 
le gouvernement du Québec.

D'autres groupes se disent toutefois lé­
sés par cette entente et ont fait savoir 
jeudi et vendredi qu’ils n’hésiteraient pas 
a poursuivre la guerilla judiciaire autour 
des territoires de la baie James.

Un groupe Inuit de Povunguituk, en­
tendu jeudi, a contesté la représentativité 
de l’Association des Inuit, et annoncé 
qu’il entreprendrait sous peu de le faire 
devant les tribunaux. Si jamais il obtenait 
gain de cause, le pacte de mardi pourrait 
se retrouver invalide rétroactivement.

L’opposition officielle, qui avait réussi 
à faire entendre ce groupe en commission 
parlementaire, a voulu récidiver vendredi 
en demandant cette fois un droit de pa­
role pour l’Association des Indiens du 
Québec. Celle-ci voulait défendre ses 
membres qui, sans résider au Nouveau- 
Québec, ont conservé des droits de chasse 
et de pèche sur ces terres. L’entente y 
mettrait un terme.

Il s’agit en particulier des Montagnais, 
Algonquins, Naskapis. M. Ciaccia a alors 
perdu patience et affirmé qu’il n’at­
tendrait pas d'avoir convaincu “le dernier

Cri ou le dernier Inuk avant de pouvoir lé­
gitimement compléter nos obligations 
dans le territoire”. Il a même accusé l’As­
sociation des Indiens d’avoir toujours re­
fusé les négociations et de faire désor­
mais “du chantage” de dernière minute.

Devant le refus des membres libéraux 
de la commission de les entendre, les 
porte-parole de l’Association se sont reti­
rés de la salle en maugréant, pour dénon­
cer vertement devant la presse l’attitude 
gouvernementale.

Le chef Andrew Delisle a accusé M. 
Ciaccia et son gouvernement de répéter 
dans le Nord la politique honteuse des 
échanges de richesses indiennes contre 
“de la verroterie et des miroirs”.

Selon lui, si l’Association des Indiens a 
refusé de s’engager dans les négociations, 
c'est qu’elle n’en pouvait accepter le 
préalable, c’est-à-dire l’extinction des 
droits des autochtones.

“Nous sommes là pour protéger des 
droits et non pour contribuer à les 
éteindre, a-t-il déclaré, et le gouverne­
ment fédéral, dont c’était aussi le mandat 
vis-à-vis les indiens, devra répondre un 
jour de son laisser-faire actuel”.

Dans un texte préparé à l'intention de 
la commission, mais qu’il n’a pu lire, M. 
Delisle donnait d’ailleurs l’avertissement 
suivant: si l’entente finale est signée, tous

les^ autres indiens de la province sont 
prêts à entreprendre des actions contre 
ses signataires.

Et le sentier de la guerre, selon lui, 
pourrait bien sûr être le tribunal, mais 
aussi “d’autres voies” qu’il n’a pas défi­
nies plus avant.

Les chefs indiens ne sont pas avares de 
visions d’apocalypse pour eux comme 
pour le Québec. Ils craignent d’abord que 
l’acceptation de l’extinction des droits 
aborigènes ne crée un précédent irrémé­
diable pour l’ensemble des Indiens du Ca­
nada. Si Ottawa présente une législation 
pour ratifier l’entente québécoise, disent- 
ils, il n'hésitera peut-être pas à profiter 
de l’occasion pour en élargir le cadre.

Le vice-président de l’Association, M. 
Aurélien Gill prédit pour sa part un effet 
boomerang. “Dans 10 ou 15 ans, dit-il, les 
Indiens du Nord, auxquels on aura enlevé 
leur dignité créeront au Québec des 
problèmes sociaux très graves.”

L’autre vice-président, M. Max Gros- 
Louis, est tout simplement en voie de ral­
lier les rangs du Parti québécois, du 
moins en paroles. “Le Parti libéral est ce­
lui de la dictature et de la discrimination, 
lance-t-il, désabusé. Et M. Ciaccia, il faut 
le surveiller; la prochaine fois ce sera les 
droits des Québécois qu’il ira éteindre à 
Ottawa.”

»

Veux-tu gager...
ou

Comment boire du bon scotch gratuitement... pendant longtemps

Comme la plupart des grandes inventions, 
notre méthode fut découverte acciden­

tellement.
lin de nos amis qui boit du Grand 

Macnish ($7.90 le 25 oz) décida 
de s’amuser aux dépens de ses amis snob. 
En plus de son Grand Macnish habituel, 

il acheta un scotch cher, à la mode 
(environ $10.00 le 25 oz).

tUPMNTIKI! 
„*« niilHKOflWOf!

’*25 OUNCES %

Lors d’un party, dans sa cuisine, il 
organisa une séance de dégustation (con­
trôlée par un buveur de gin) et paria $5.00 
avec chacun de ses invités qu’ils allaient 
préférer Grand Macnish.

Le premier soir, il gagna $30.00. 
Depuis ce temps là, il continue à 

empocher. A boire du bon 
scotch Grand Macnish.

330 25 OZ S7.90 
330-A 40 OZ $12.15

GrandMacnish
Le scotch des gens entreprenants, ambitieux, etc. etc. etc.
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Les étudiants de sociologie 
crient victoire à l’U. de M.

M. Yves Quesnel, en charge pour l’Office de la construction du bureau de votation du Palais du Commerce, 
explique à des journalistes les modalités en vertu desquelles les travailleurs de la construction enregistrent 
leur allégeance syndicale. En arrière-plan, quelques-uns des 92 “poils” à la disposition des travailleurs.

(Photo Alain Renaud)

par Pierre S. Pettigrev»
C’est dans une atmosphère de triomphe 

que l’assemblée générale des étudiants de 
sociologie de l’U de M a accepté hier à la 
majorité la victoire partielle que repré­
sentent les propositions du doyen de la 
FAS, M. J.-A.-René Lévesque. Les étu­
diants réintégreront les cours dès que les 
avocats des deux parties se seront enten­
dus pour faire lever l’injonction.

Lés deux derniers points en litige con­
cernant les fonds nécessaires pour la mise 
en marche du projet-pilote et la participa­
tion des étudiants de première année à 
cette expérience ont fait l’objet d’un 
compromis. L’Université a accepté au dé­
but de la semaine d’allouer un montant 
de $6,600 pour le projet et la Faculté des 
Arts et des Sciences, sans permettre aux 
étudiants de première d’avoir accès aux 
crédits expérimentaux, leur permettra de 
composer un thème de six crédits à partir 
des crédits provenant du bassin de 
cours “ouverts” ou “semi-ouverts” du 
programme régulier. Les étudiants de 
deuxième auront accès à neuf crédits ex­
périmentaux et ceux de troisième à 15.

Ainsi l’expérience pédagogique reven­
diquée par les étudiants depuis le début 
de septembre aura lieu au trimestre de 
janvier 1976 et un comité de l’assemblée 
départementale, composé d’étudiants, de 
professeurs et d’administrateurs, éva­

luera l’expérience. Le comité tripartite 
devra alors procéder à une révision du 
programme et préparer les recommanda­
tions qu’il jugera opportun de soumettre 
à la PAS pour le 1er mai 1976.

Si ces recommandations sont accep­
tées, elles seront mises en application des 
septembre 1976.

Une formule de rattrapage a aussi été 
acceptée par les deux parties afin d’éviter 
l’annulation de la session. La direction du 
département s’engage à tenir compte du 
travail fait par les étudiants durant le 
conflit, la session sera prolongée du 4 au 
19 décembre et enfin les étudiants ont ac­
cepté de mettre les bouchées doubles 
quand il le faudra.

Pour sa part, rencontrant la presse 
dans le cadre de sa politique d’informa­
tion et de contact le recteur de l’U de M, 
M. Paul Lacoste a imputé aux excès des 
revendications initiales la longueur du 
conflit.

En ce qui concerne la participation des 
étudiants à l’élaboration des programmes 
et des modes d’évaluation, M. Lacoste a 
dit que l’université avait non seulement 
admis ce principe, mais qu’elle avait déjà 
beaucoup fait en ce sens.

Le recteur a cependant déploré le man-

Construction: scrutin calme mais 
participation moins forte que prévu
par Louis-GiHes Francoeur

Les travailleurs de la construction du 
Québec ont commencé hier à enregistrer 
dans le calme leur allégeance syndicale 
mais leur participation, d’après l’Office 
de la construction, était moins forte que 
prévu. En fin d’après-midi, quelque 8,000 
s’étaient présentes dans les six bureaux 
de vote de la région métropolitaine et
13.000 en province. L’Office avait receiisé
58.000 votants dans le grand Montréal et
90.000 en province.

Selon un porte-parole syndical, les syn­
diqués de la métropole auront voulu évi­
ter l’encombrement du vendredi soir et 
iront voter aujourd’hui et demain. Les au­
tobus de la FTQ-Construction, qui de­
vaient transporter les travailleurs du 
chantier olympique au Palais du Com­
merce, n’avaient pas encore été signalés

Télé-Presse

au moment d’aller sous presse.
L’Office de la construction pensait dès 

hier soir, allonger la période du vote dans 
la région de Shefferville et de Sept-Iles, 
où la participation des travailleurs a été à 
peu près nulle en raison des chutes de 
neige.

Dans la métropole, aucun incident 
digne de mention n’a perturbé le vote, à 
l’exception d’un attroupement devant le 
Palais du Commerce. Les policiers ont 
dispersé le groupe sans rencontrer la 
moindre résistance.

La FTQ-Construction a cependant de­
mandé hier à l’Office de la construction 
de trancher le cas des “étudiants” qui 
représentaient illégalement, à son avis, la 
CSN Construction. La loi 47 prévoit que 
les représentants syndicaux doivent être

membres de l'organisation qu’ils repré­
sentent, ce qui élimine la possiblité d’em­
baucher des représentants temporaires, 
étudiants ou autres.

Après vérification, il s’est avéré que les 
représentants contestés par la FTQ 
étaient bel et bien membres de la CSN 
même s’ils n’appartenaient pas tous au 
monde de la construction. La CSN et non 
la CSN-Construction étant inscrite sur les 
bulletins de vote comme association 
représentative, la centrale peut recourir 
aux services de grévistes des secteurs in­
dustriels du moment qu’ils sont membres 
en règle.

Les fonctionnaires de l’Office de la 
construction commençaient déjà à prépa­
rer le dépouillement du scrutin en même

Lemelin offre $2,500 au syndicat 
pour compenser le viol du contrat

Le président du quotidien La Presse, 
M. Roger Lemelin, a offert $2,500 au syn­
dicat des journalistes en guise de com­
pensation pour avoir violé la convention 
collective en vendant le guide “Télé- 
Presse” à trois autres quotidiens de la 
chaîne Power Corporation, sans l’accord 
du syndicat.

“On attendait au moins un pot-de-vin et 
l’on ne nous offre même pas un pourboi­
re”, a commenté en boutade une journa­
liste de La Presse, tandis que le président 
du syndicat, M. Louis Falardeau, a quali­
fié l'offre de M. Lemelin d’insultante.

“Il n’est pas question de troouer nos 
principes contre 30 ou 2.500 derniers, 
comme il n’est pas question de régler cela 
à l’amiable”, a ajouté M. Falardeau, dans 
une conversation téléphonique hier 
après-midi.

Dans une lettre envoyée hier, le syndi­
cat a formellement refusé la proposition 
et communiqué sa décision de procéder à 
l’examen du grief déposé en septembre.

L’offre patronale a été transmise par 
une lettre signée de M. Fernand Roy, ad­
joint de M. Lemelin et directeur du per­
sonnel au quotidien La Presse.

Chef négociateur de la partie patronale 
our le contrat actuellement en vigueur, 
1. Roy admet volontiers que la direction 

est en faute et que l’arbitre tranchera sû­
rement en faveur du syndicat, étant 
donné la précision de la convention sur la 
question en litige.

“Les textes et illustrations ne peuvent

être vendus, ni cédés par l’Employeur 
pour fins de publication dans un autre 
quotidien du Québec, y compris “Le 
Droit” d’Ottawa, sans l’autorisation de 
l’employé et du syndicat”, stipule en effet 
le paragraphe D de l’article 7.14.

Or, M. Lemelin n’a pas obtenu cet ac-
lu guide 
“Télé-

cord du syndicat pour la vente du guide 
adaire de

R?

hebdomadaire de télévision 
Presse" aux quotidiens “Le Nouvelliste”, 
“La Voix de rEst” et “La Tribune”, trois 
journaux du groupe Desmarais. La direc­
tion du syndicat a même indiqué formel­
lement qu’elle refusait cet accord mais la 
direction de La Presse a répondu qu’elle 
procéderait comme si rien n’était, quitte 
a faire face aux conséquences.

Ces trois journaux présentent chaque 
semaine “Telé-Presse’’ à leurs lecteurs 
depuis le 23 août, en contravention di­
recte de la convention collective du quoti­
dien La Presse.

Ne voyant pas d’issue favorable au grief 
déposé par le syndicat, la direction a dé­
pêché son directeur du personnel, M. 
Fernand Roy, le grand responsable du dé­
roulement harmonieux des dernières né­
gociations, pour trouver une solution à 
l'amiable.

M. Lemelin prétend maintenant qu’on 
ne peut plus retirer “Télé-Presse” aux 
trois journaux, car on brimerait ainsi le 
droit du public à l'information, en privant 
les lecteurs du guide hebdomadaire au­
quel on les a habitués depuis trois mois.

Et le pdg de La Presse offre au syndicat

une compensation de $2,500 afin que l'é­
ponge soit passée une fois pour toutes sur 
cet accident de parcours.

De son côté, M. Roy souligne qu’il n’est 
aucunement question d’acheter la “cons­
cience professionnelle” des journalistes, 
mais uniquement de trouver une manière 
de réparer une faute commise par la par­
tie patronale.

M. Roy souligne par ailleurs le carac­
tère particulier de “Télé-Presse”, qui 
échappe à l’esprit des clauses anti- 
concentration réclamées par les journalis­
tes, effrayés par le spectre de l’uniformi­
sation des journaux du groupe Desma­
rais.

M. Roy demande aux journalistes de te­
nir compte de la bonne foi manifestée par 
la partie patronale depuis deux ans, du 
climat harmonieux régnant au quotidien 
de la rue Saint-Jacques depuis la dernière 
convention et de l’esprit des clauses 
inscrites dans le contrat pour enrayer les 
dangers de la concentration.

“fl s’agissait, a-t-il précisé, d’empêcher 
la création de pools aux parlements ou 
ailleurs, de maintenir l’autonomie rédac­
tionnelle de chaque quotidien et de proté­
ger l'emploi des syndiqués dans chacune 
des entreprises”.

Or, la vente de “Télé-Presse” ne met 
en péril aucun de ces objectifs, selon M. 
Roy, qui se dit même prêt à ajouter de 
nouvelles garanties sur les vrais dangers 
de la concentration de propriété dans les 
cinq journaux détenus par Power Corpo­
ration.

temps qu’une surveillance sans relâche 
s’effectuait à tous les niveaux de l’organi­
sation en charge de l’opération “Adhé­
sion syndicale”.

Les travailleurs de la construction ont 
presque tous reçu une “carte de votant” 
de l'Office, dont la présentation n’est ce­
pendant pas essentielle pour avoir droit 
au vote. Les syndiqués doivent aussi pré­
senter leur carte d’assurance sociale ou 
leur carte d’assurance-hospitalisation. 
S’ils n’ont pas leur carte de votant, ils ap­
posent leur signature sur le bulletin d’ad- 
nésion en même temps qu’ils s’identifient 
à l’aide de l’une ou l’autre des cartes gou­
vernementales.

Une des particularités du vote est que 
les travailleurs peuvent se présenter à 
n’importe quel bureau de scrutin de la 
province. Chacun possède une liste 
complète des 148,935 votants. Plusieurs 
non inscrits ont été refusés hier dans les 
bureaux de scrutin. Ces travailleurs, qui 
sont entrés dans l’industrie depuis le mois 
de juillet, pourront s’inscrire après le 
scrutin en cours. Leur carte d’allégeance 
sera essentielle en 1976 pour obtenir un 
emploi dans la construction.

L’enregistrement de ces nouveaux ve­
nus ne modifiera pas la représentativité 
des centrales, qui sera établie en vue des 
prochaines négociations, uniquement à 
partir des résultats du scrutin en cours.

Les modalités du scrutin permettent à 
des travailleurs qui se muniraient de faus­
ses cartes d’assurance sociale ou de la Ré­
gie de l’Assurance-maladie du Québec, 
d’aller “voter” au nom d’autres collè­
gues.

Le décompte des voix devrait per­
mettre, selon l’OCQ, d’éliminer les cas 
de fraude. Dès que l'ordinateur de l’Of­
fice décomptera plus d’un enregistrement 
pour la même personne, un commissaire- 
enquêteur dont la décision sera sans ap­
pel, M. Adrien Plourde, tranchera les cas 
litigieux. L’Office sortira alors de ses dos­
siers des documents signés en d’autres 
moments par le travailleur en question 
pour vérifier l’authenticité des signatu­
res, s’il s’en présente plus d’une.

L’OCQ a par ailleurs récupéré toutes 
les cartes de votants qui ne sont pas par­
venues à leur destination, soit 5,105. De 
ce nombre, 2,018 cartes ont pu être 
réacheminées par livraison personnelle. 
Les autres cartes sont sous bonne garde à 
l’OCQ.

Le dépouillement du scrutin débutera 
mercredi prochain. Il devrait durer toute 
la journée et les résultats préliminaires 
seront rendus publics le lendemain. La 
représentativité des centrales ne sera dé­
terminé que lorsque les cas litigieux, dé­
couverts au moment du dépouillement, 
auront été clarifiés. Il est meme question 
que l’Office vérifie par lettre, si le service 
postal est rétabli a temps, la valeur de 
tous les enregistrements d’allégeance en 
notifiant le travailleur de l’allégeance of­
ficiellement déclarée en son nom.

au gré du temps

Rites
Le curé de Sainte-Yvette risque de 

perdre sa cure s'il s’obstine à faire 
chanter la messe dans la langue de Cicé­
ron.

I.a mesure prise contre lui par la hié­
rarchie ressuscite la querelle des an­
ciens et des modernes, de la tradition et 
de la remise à jour.

Jugé selon les uns comme un dange­
reux frondeur, par les autres comme un 
saint martyr, le prêtre têtu a malheureu­
sement enfourché un cheval de bataille 
assez débile.

Qui veut encore se battre pour le 
maintien du latin? Vieux parler qui, i 
force de décliner, a fini par devenir une 
langue morte.

Louis-Martin TARD

que d’interlocuteurs représentatifs chez 
les étudiants, soulignant que les places ré­
servées aux étudiants restaient souvent 
vides. Il a fait cette réserve: les étudiants 
doivent participer aux décisions à l’Uni­
versité, mais ils ne peuvent s’attendre de 
prendre les décisions.

M. Lacoste a aussi souligné qu’une 
étude était actuellement en cours sur l’é­
quilibre entre les divers paliers d’autorité 
à l’Université et que ce genre de crise ne 
contribue en rien à solutionner le 
problème.

Enfin, M. Lacoste a précisé que l’in­
jonction qu’il avait requise ne visait aucu­
nement à forcer les étudiants à accepter 
un règlement pédagogique, mais à faire 
cesser l’obstruction des travaux de bien 
des départements.

L’injonction doit être plaidée le jeudi 
13 à moins qu’on s’entende hors cours 
dans l’intervalle. Les professeurs ont déjà 
dit qu’ils ne donneraient pas leurs cours 
tant que l’injonction sera maintenue.

Rappelons que l’assemblée universi­
taire, plus tôt cette semaine, a exprimé 
par un vote de 16 contre 14 son désaccord 
avec l’injonction, la deuxième dans l’his­
toire de l’Université.

Mgr Noël 
évêque de 
Trois-Rivières

OTTAWA (PC) — L’Osservatore Ro­
mano annonce la nomination par le pape 
Paul VI de Mgr Laurent Noël comme évê­
que de Trois-Rivières.

Mgr Noël succède à Mgr G.-L. Pelle­
tier, qui vient de démissionner.

Agé de 55 ans, Mgr Noël a assumé, de 
septembre 1974 à août 1975, la tâche d’ad­
ministrateur apostolique du diocèse de 
Hauterive.

La date de l’intronisation de Mgr Noël 
n’a pas encore été fixée.

Mgr Noël a été ordonné prêtre en 1944. 
Il a par la suite occupé diverses fonctions 
au Grand Séminaire de Québec.

week-end
A 9 h, colloque du C.R.D. de Québec sur le 

développement régional, au pavillon Koninck 
de l’Université Laval.

•
A 10 h, assemblée générale de la Société des 

écrivains canadiens, au Cercle universitaire de 
Québec (face au Parlement).

•
A 11 h, l’Association des étudiants en méde­

cine de l’UdM tient son premier congrès, au Pa­
villon des sciences sociales, rue Jean Brillant, 
local H-0245; thème du congrès: L’éducation 
médicale face à la société actuelle.

•
A 19 h, messe commémorative à l’occasion de 

la Journée du souvenir, aux quartiers généraux 
des légionnaires du Québec. 6262 boul. Saint- 
Laurent, Montréal.

•
A 20 h, réception marquant le centenaire du 

YWCA, au 855, rue Hollande, à Québec, en pré­
sence de M. Raymond Garneau, ministre des 
Finances et de l'Education.

•
Aujourd'hui et demain, l’Association des pa­

rents catholiques du Québec tient son congrès 
provincial, à Chicoutimi.

•
Aujourd'hui et demain, congrès du Ras­

semblement des citoyens de Montréal, à la po­
lyvalente Jeanne-Mance, 4240, rue Bordeaux.

•
Première séance d’information sur les carriè­

res à l'intention des étudiantes, à la Résidence 
Montboisé, 5330, avenue Louis-Colin.

•
A 21 h, bal annuel commémoratif de l’armis­

tice dans les locaux de l'Union nationale belge, 
452 est, rue Notre-Dame, Montréal.

Dimanche
A 13 h 30, cérémonie du souvenir à Laval or­

ganisée par la Légion canadienne: invité d'hon­
neur: M. John Diefenbaker.

•
A 14 h 30, conférence-débat organisée par la 

Société de recherche en orientation humaine, à 
l'hôtel Ramada, 1005, rue Guy; invité d’hon­
neur: M. Guy Parent, de Radio-Québec.

•
A 19 h 30, témoignages et chansons des luttes 

ouvrières et internationales depuis 1934, soirée 
d’hommage à feu Bernard Mergler, au Plateau, 
3700 Calixa-Lavallée.

•
Congrès libéral régional de la Côte nord à l'é­

cole Manikoutai de Sept-Iles, en présence du 
premier ministre Robert Bourassa et du prési­
dent du PLQ, M. Claude Desrosiers.

•ARCHAEOLOGICAL INSTITUTE 0F AMERICA
MONTREAL SOCIETY ... SECTION DE MONTRÉAL

E^I.W. barber
(OCCIDENTAL COLLEGE, LOS ANGELES)

fera une conférence publique sur

Le Déchiffrement Des 
Écritures Anciennes
(hiéroglyphique, cunéiforme, hittite, 

ugaritique, linéaire B, etc.)
Illustrée

Lundi, le 10 novembre à 20:30 hree - Université de Montréal 
Pavillon des Sciences Sociales, Salle 3205,3200, rue Jean-Brillant

Renseignements: 514-392-5227

d/êitveait
/ PERFECrÀl

Chaque vendredi soir pour $1.00:
Gros lot de
*50,000 à *100,000 et plus 
ajouté à la semaine suivante 
si non gagné.

Facile—

*2£ft2
Feuillet explicatif aux centres de validation.
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Mais où est donc l’immigrant?
Une fois rendu public, le rapport du co­

mité mixte du Sénat et de la Chambre des 
communes sur l’immigration inscrit dans les 
faits la naïveté et l’injustice que le premier 
brouillon — dont le DEVOIR avait rendu 
compte — portait en germe. Il n’est pas ques­
tion pour nous de revenir sur les risques que 
les critères démographiques et économiques 
impliquent mais sur les conséquences prévi­
sibles de la notion de contingentement et de 
son corollaire de liste d’attente, sur l’iniquité 
desquelles on ne saura jamais assez insister.
On se trouve en quelque sorte pris dans une si­
tuation où, partant de données en soi justi­
fiables et justifiées, on se laisse conduire à 
une politique pour le moins restrictive sous un 
emballage de modération non dépourvu d’un 
faux élan de générosité. C’est malhabile et, 
partant, dangereux. Voici pourquoi:

•
Dès l’instant où on a situé la politique de 

l’immigration dans une politique de popula­
tion, on est tenu de faire de fimmigrant un 
apport physique destiné à consolider — et à 
améliorer? — notre courbe démographique 
plutôt fléchissante. Nous n’insisterons pas sur 
tout ce que ce souci implique comme préoccu­
pation d’ordre racial, pudiquement appelée 
“inquiétude de certaines collectivités” devant 
l’afflux d’immigrants de telle origine précise.
Faisons plutôt le lien avec l’autre critère clé, 
qui est d’ordre économique et qui touche le 
marché du travail canadien et les besoins éco­
nomiques de l’heure. Pour ceux qui 
reprochent aux immigrants de venir voler 
“nos jobs”, les membres du comité mixte 
Sénat-Communes ont trouvé cette justifica­
tion tirée par les cheveux et qui constitue un 
des plus beaux sophismes connus: ce n’est pas 
en ouvrant large notre porte devant le flot des 
immigrants que nous combattrons la faim 
dans le monde. Ce que cela signifie est évi­
dent: l’immigrant devra répondre à un besoin 
économique précis dans la mesure où son ap­
port démographique même est “admissible’’. 

D’où, précisément, la notion de contingente­
ment. Non, l’immigration au Canada n’est pas 
un droit. Que Ja Conférence catholique cana­
dienne se le tienne pour dit. C’est un privi­
lège, et même mieux: une grâce accorde aux 
seuls élus, au sens religieux, par opposition à 
appelés.

Car, effectivement, il y a beaucoup de pos­
tulants et il y aura demain encore moins d’é- 
lus qu’aujourd’hui. Ce contingentement, que 
l’on prétend porteur de la “position médiane” 
entre politique d’ouverture et politique de fer­
meture, est un trompe-l’oeil. [Quand on sait que 
l’an dernier, les divers bureaux de l’immigra­
tion canadienne à travers le monde ont reçu

750,000 demandes et que sur ce chiffre ont été 
retenues 218,000 candidatures, on sursaute de­
vant le MINIMUM établi à 100,000 im­
migrants par an. Pourtant, l’inquiétude est 
exprimée devant le phénomène de l’émigra­
tion qui, l’an dernier, a valu au Canada une 
saignee de 33,000 départs, qui ont d’autant été 
soustraits à l’apport des 218,000 arrivées. Le 
plus étonnant reste le fait que nul n’a cherché 
a comprendre le pourquoi de ces départs, ni, 
jusqu’à preuve du contraire, l’identité précise 
de ces partants!

11 y a un danger évident à vouloir institu­
tionnaliser un “objectif-cible” et à ne se doter 
que d’un minimum car, même en doublant ce 
plancher, on se trouverait encore en-deçà des 
chiffres d’aujourd’hui.

Mais c’est là qu’intervient la trouvaille de 
la liste d’attente, dont, disent les auteurs du 
rapport, le côté fonctionnel a été déjà testé 
par l’immigration américaine. A ceci près que 
ces Messieurs-Dames oublient la différence 
fondamentale: les États Unis d’Amérique ont 
de moins en moins besoin d’immigrants, et, 
de ce fait, leur politique d’immigration est 
restrictive! En calquant la formule, cherche-t- 
on aussi à en calquer le contenu? Si oui, pour­
quoi cherche-t-on à prêcher une chose et son 
contraire en même temps, selon la formule 
dite de l’immigration “honnête, généreuse et 
fermement contrôlée”?

Quant à la liste d’attente elle-même, elle 
relève d’une naïveté ravageuse qui fait penser 
à l’inconsciente cruauté des enfants. Dans le 
cas où il y aurait plus de candidats admissibles 
que de places disponibles, des listes d’attente 
seraient établies, permettant à chacun de con­
naître “approximativement sa date d'entrée 
au Canada; chaque trimestre, on accueillerait 
un quart du nombre total de ces immigrants 
afin d’en répartir l’entrée”. Deux abberra- 
tions en une seule: comment peut-on répartir 
équitablement en quatre tranches les entrées 
quand la même régularité n’existe pas à 
l’autre bout, c’est-à-dire dans les divers bu­
reaux de l’immigration à travers le monde? 
Quand des éléments impondérables, dans 
telle région géographique, accroissent le débit 
des candidatures admissibles, ce qui signifie 
situation d’urgence, comment peut-on en 
toute honnêteté morale et intellectuelle, affir­
mer qu’on répartira en quatre quarts le total 
des effectifs à admettre dans le courant de 
l’année?

La deuxième aberration est de croire — et il 
est malhonnête de prétendre le contraire — 
que l’immigrant serait satisfait de “connaître 
approximativement sa date d’entrée au Cana­
da’’. Ignore-t-on donc à ce point comment 
fonctionne la filière et veut-on à ce point igno­

rer le côté humain, les angoisses et les réalités 
concrètes de la situation de l’immigration en 
instance de départ? Une fois sa formule verte 
déposée, cet homme, en général chef de fa­
mille, attend. Il attend longtemps — le temps 
que le bureau de l’immigration canadienne ré-

Eonde quant à la recevabilité de sa demande, 
•ans le cas d’une réponse affirmative, rendez­

vous est pris et, le coeur serré, le candidat se 
présente à l’interview. Nous reviendrons sur 
les critères de sélection, suivons l’ordre “nor­
mal”: après une investigation des plus pous­
sées, qui reprend entre autres toutes les ques­
tions auxquelles le candidat a déjà répondu 
par écrit — déclaration signée où la moindre 
demi-vérité est passible de rejet total — la 
preuve devra être faite que le client à l’im­
migration est recevable. Nous passerons sur 
l’injustice qui fait que l’immigration n’étant 
pas un droit, l’immigrant est au fond invité à 
contribuer à sa propre élimination...Puis c’est 
encore l’attente. Après quoi, si l’admissibilité 
est confirmée, c’est l’épreuve éliminatoire des 
examens médicaux auprès do spécialistes dé­
signés par le bureau d’immigration lui-même. 
Des spécialistes aux honoraires relativement 
élevés et que l’immigrant acquitte de ses 
propres deniers. Ces examens sont requis 
pour tous les dépendants qui le suivront au 
Canada. Mais si, pour une raison ou une autre, 
la date du voyage est repoussée au-delà de six 
mois, une nouvelle série d’épreuves médicales 
est imposée. Qu’adviendra-t-il, dans le cas 
d’un candidat admis sur la liste d’attente, si 
cette seconde épreuve est négative? Qu’à cela 
ne tienne, il sera rejeté, car il y a bousculade 
dans les rangs. On fait de la démagogie sur le 
fait que l’immigrant est bien content de savoir 
à quelle date il partira: ce qui n’est pas dit 
c’est que les entrées étant par tranches de 
trois mois établies en fonction d’un contingent 
global planétaire, des décalages restent pos­
sibles. Entre-temps, le candidat sur la liste 
d’attente aura déjà probablement liquidé tou­
tes ses affaires et rompu le cordon ombilical 
qui le relie à sa terre d’origine. Que fera-t-il? 

•
Ce qu’il fera, ayons le courage de l’ad­

mettre, n’intéresse pas les faiseurs de politi­
que de l’immigration pour l’horizon 2,000. 
Dans la mesure où leurs chiffres “balancent 
bien” et que la satisfaction du comptable est 
là, le reste est bon pour les “groupes minori­
taires” perturbateurs. C’est précisément ce 
que nous avons déploré dès le début: toute 
cette stratégie ne tient compte que du pays 
d’accueil et dépersonnalise jusqu’à en faire un 
article d’importation l’être humain qui s’ap­
pelle immigrant. Un simple souci de rentabili­
sation institutionnalisée.

Georges VIGNY

bloc-notes

Quand le robinet manque de millions
A en juger par l’humeur mas­

sacrante avec laquelle le premier ma­
gistrat de la cité olympique accueille 
la presse et ses inquiétudes à propos 
du stade, il y a lieu, en effet, de shn- 

uiéter. Aux dernières nouvelles, les 
eux modestes allaient dépasser le 

milliard! Sans qu’on soit davantage 
certain qu’ils auront lieu!

La minute de vérité aurait tôt ou 
tard sonné au conseil municipal, car 
l’administration Drapeau-Niding, 
ayant dépensé tous ses crédits, doit 
normalement revenir affronter l’Op­
position et réclamer quelques centai­
nes de millions d’emprunt supplémen­
taire. Québec a préféré presser le pas 
et laisser courir des bruits de tutelle. 
La manoeuvre est peut-être rentable 
dans l’état actuel de la popularité du 
gouvernement Bourassa. Elle ne sau­
rait le dispenser de rendre autant de 
comptes que l’administration munici­
pale toujours responsable du 
programme de construction olympi­
que.

Il est piquant de voir cette semaine 
le ministre “surveillant ”, M. Fernand 
Lalonde, demander au COJO de préci­
ser quels sont ses besoins essentiels, 
alors que depuis le début de l’aven- 

* turc, c'était justement son rôle de te­
nir les dépenses dans les limites essen­
tielles. Ou bien Québec a manqué à ses 
responsabilités de contrôler les choses 
à temps, ou bien en intervenant au­
jourd’hui, il joue (a comédie; en toute 
hypothèse, il est bien tard pour rema­
nier échéanciers et contrats.

Québec n’osera pas exercer la tu­
telle qu’il feint de “devoir peut-être” 
édicter à l’endroit de la cité olympi-

-propos 
d'actualité

La crise de l’économie mondiale, à la­
quelle nul d’entre nous n’échappe — avec 
sa conjonction sans précédent d’inflation 
et de récession — s’est accentuée. Aucun 
des éléments de trouble, si justement ana­
lysés et dénoncés l’an dernier, qu’il s’a­
gisse des fluctuations des prix des produits 
de base ou du dérèglement du système mo­
nétaire international n’a trouvé de début 
de solution. Les pays industrialisés sont 
confrontés à de graves problèmes d’em­
ploi, cependant qu’en dépit des efforts 
nouveaux déployés par la communauté in­
ternationale, je pense notamment aux me­
sures d’urgence prises en faveur des pays 
les plus affectés et les pays en développe­
ment a continué à s’élargir et l’aide des 
premiers aux seconds tend à diminuer.

Jean Sauvagnargues, 
ministre des Affaires étrangères 

de France, 
Vile session extraordinaire 

de l’assemblée générale des 
Nations Unies, 

le 4 septembre 1J7S

que, car ce serait confirmer ses 
propres imprévoyances, son manque 
de contrôle, l’ineptie qu’il a déjà ma­
nifestée au Village olympique; ce se­
rait dramatiser la situation à un mo­
ment ou cela risque d’être néfaste aux 
revenus que l’on escompte encore du 
reste du pays et du monde.

On prépare plus probablement l’opi­
nion publique à une super-subvention 
olympique à la Ville de Montréal. L’o­
peration est délicate; le ministre des 
Finances, M. Raymond Garneau, 
vient de dire aux autres municipalités 
qu’il n’a plus d’argent pour elles; on 
demande aux syndiques du secteur 
public de ne pas abuser des ressources 
fiscales du Québec; on voudrait même 
que les Montréalais se fassent à l’idée 
que le métro et l’épuration des eaux 
seront l’affaire d’une autre généra­
tion! Comment, dans pareille conjonc­
ture d'austérité, financer le gaspillage 
olympique?

La question est cruciale. Avant d’y 
répondre par une subvention de 
l’ordre de cent ou de deux cent mil­
lions de dollars, le gouvernement de 
Québec devrait rendre publics les 
échéanciers actuels et entendre les 
avis, assermentés au besoin, des “pro­
fessionnels” du grand ouvrage du parc 
Maisonneuve. Si certaines installa­
tions sont inutiles ou ne peuvent de 
toutes manières être complétées à 
temps, il serait criminel d’y en­
gouffrer plus de millions encore, tirés 
cette fois non plus du robinet éternel 
de M. Jean Drapeau, mais des taxes 
des Québécois et, partant, des 
Montréalais..

A en juger en effet par les réactions 
que suscite aux Etats-Unis mêmes et 
ailleurs dans le monde bancaire, la 
faillite toujours appréhendée de la 
Ville de New York, le marché des 
emprunts municipaux, voire le crédit 
de certains États risquent de subir des 
contractions d’une ampleur sans pré 
cèdent. Québec, dans cette conjonc­
ture, n’aura pas trop de millions dans 
ses réserves pour venir en aide aux 
municipalités: s’il vide sa caisse pour 
un béton inutile, il prépare des jours 
tupultueux dans les milieux urbains.

Le congrès de 
l’analyse

Après 18 mois d’existence, la perçée 
électorale de l’automne dernier et une 
expérience"parlementairé” encore 
jeune à l’hôtel de ville, le Rassemble­
ment des citoyens de Montréal fait le 
point cette fin de semaine de son 
orientation et de ses priorités d’action. 
Non sans quelque paradoxe, les diri­
geants du RCM, en faisant un premier 
bilan, se rendent compte qu il était, 
malgré tout, plus facile de faire

mordre la poussière a une vingtaine de 
conseillers de l’administration 
Drapeau-Niding, que d’établir, proche 
des quartiers et des citoyens qui y vi­
vent, ce “parti radical décentralisé” 
qui voulait rendre Montréal aux 
Montréalais.

Dans son rapport, document-choc 
ui. à tort, a réveillé ici et là la mala- 
ie infantile des querelles idéologi­

ques, le conseil executif du parti im­
pute au manque d’intérêt pour la 
chose municipale et à une supposée 
“tendance à l’action sociale directe 
sans recherche du pouvoir politique”, 
les obstacles que le RCM a rencontrés 
dans ses efforts pour mobiliser mili­
tants et citoyens après la fameuse 
élection de l’automne dernier. Ces dif­
ficultés ne sont pas imaginaires; elles 
sont loin cependant de rendre compte 
de la réalité avec laquelle doit vivre un 
mouvement politique qui veut être 
différent des partis traditionnels, 
vieux ou pas.

Trois obstacles propres au Montréal 
des quinze dernières années semblent 
avoir échappé aux analystes du RCM. 
Bien des missionnaires de l’animation 
sociale, de l’analyse marxiste, des pro­
jets les plus divers, se sont abattus 
dans les quartiers populaires et 
ouvriers de la métropole, sincères ou 
intéressés, libres ou téléguidés par la 
police, mais de toutes ces expériences, 
il est hélas bien peu resté; les mili­
tants passent, les problèmes demeu­
rent et ...s’aggravent.

A quoi s’ajoute, phénomène typique 
des grands milieux urbains, une mé­
connaissance non seulement de l’his­
toire et des différentes composantes 
de la population mais aussi des condi­
tions qui prévalent à l’heure actuelle 
dans chaque “quartier” ou “district” 
(comme le RCM continue de les appe­
ler, non sans confusion, dans le rap­
port du conseil exécutif). On com­
mence à peine, même dans les milieux 
dont c’est le métier, à tracer la 
géographie socio-culturelle et socio- 
economique de la métropole. Com­
ment peut-on parler de Montréal en 
faisant abstraction par exemple de 
l’immigration, ou des clivages ethni­
ques et religieux?

Enfin, en épousant la division muni­
cipale des districts électoraux, le RCM 
s’est condamné à divorcer des quartier 
réels ses structures de mobilisation “à 
la base”. Cette question, vitale dans 
un parti “décentralisé", n’a pas été 
écartée des préoccupations du RCM; 
mais on en a apparemment remis la 
solution à plus tard, avec la réforme 
de la carte électorale, comme si cette 
cohésion avec les quartiers importait 
aux seules luttes électorales alors que, 
sans elle, toute action quotidienne est 
condamnée à la marginalité et aux 
compensations verbales.

Faut-il se surprendre, dans ce con­
texte, que le rapport du conseil exécu­

tif soit si affirmatif sur ce qu’il appelle 
“la principale cause de la crise urbai­
ne”, et tellement muet — on n’ose 
croire “aveugle” — sur les divergen­
ces d’intérêts entre les divers 
“districts” qu’il met, dans son ana­
lyse, sur un même pied d’égalité. Ce 
n’est pas un effet du hasard si NDG a 
trop de pares et le Centre-sud, aucun 

ui vaille; ou encore si certains 
istricts peuvent dire non à un garage 

ou à une station de métro, alors que 
d’autres crient en vain contre leur 
destruction.

Ces questions risquent malheureu­
sement de perdre la vedette au profit 
du “grand choix” qui, non sans quel­
que exagération, a commencé, dès les 
mini-congrès de districts, à faire mon­
ter la vapeur “idéologique” au sein du 
parti. Quelle que soit l’analyse que 
l’on choisisse de la crise urbaine, il eut 
été sans doute plus profitable de pro­
poser non un simple engagement glo­
bal forcément théorique, mais les pre­
mières ébauches de la critique que 
l’on veut faire.

A cet égard, “l’analyse socialiste” 
qui est brossée du transport en com­
mun, des jeux Olympiques, ou du loge- 
r ent, du moins dans le rapport sou­
mis au congrès, montre qu il est plus 
facile de souscrire à un credo idéologi­
que que d’en tirer une critique et un 
programme. Comme on dit au cégep, 
l’éleve est brillant, mais il devrait sor­
tir de ses livres plus souvent.

Même les “pragmatiques" au sein 
du parti savent que le RCM devra plus 
que gagner une ou deux élections s’il 
veut modifier substantiellement la 
condition et le pouvoir des Montréa­
lais dans leur ville; au jeu des réfor­
mes, le Rassemblement sera du reste 
le plus souvent dépassé par le Parti ci­
vique et ceux qui lui succéderont dans 
la foulée de Jean Drapeau.

Avant qu’intellectuels et “réalistes” 
n’aient eu le temps de digérer leurs 
querelles au sein du RCM, une analyse 
aussi brutale qu’actuellement négligée 
risque, entre-temps de s’imposer à 
l’ordre du jour du conseil et des 
Montréalais; c’est la situation finan­
cière de la ville à l’ombre du déficit 
olympique. Taxes accrues, coupures 
dans les services, réduction du person­
nel, remise en question des caisses 
municipales de retraite, une joyeuse 
débandade se prépare.

Que la crise en soit alors Imputée 
aux multinationales ou à la mégaloma­
nie d’un maire, il faudra faire tace à la 
situation, avec davantage que des ré- 
formettes électorales ou de savantes 
analyses urbaines. Autrement, 
Montréal aux abois donnera un nou­
veau bail de quinze ans au premier 
dictateur venu. La crise urbaine sera 
devenue évidente pour tous; mais sa 
solution politique en aura été rendue 
impossible.

Jean-Claude LECLERC

L’ancien et le nouveau.

Quand la démolition s’
par JEAN MARTUCCI

; \
impose

Il y a une terrible inconscience à raser des 
édifices devenus monuments historiques ou 
unanimement considérés comme des 
oeuvres d’art. Mais il y a une peur maladive 
dans le besoin viscéral de tout conserver. La 
vie est faite de ruptures inévitables, et c’est 
parfois la fidélité elle-même qui commande 
le changement. Déraciner, renverser, perdre 
ou démolir quand cela est nécessaire conduit 
le plus souvent à approfondir, mettre en 
place, retrouver et bâtir. L’histoire nous 
l’apprend et nous avons à le revivre amour 
d’hui.

Le prophète Jérémie n’entrevoyait pas 
comme une catastrophe la destruction du 
Temple de Jérusalem. E la prédisait lucide­
ment et demandait qu’on sût mettre l’essen­
tiel ailleurs que dans la pierre taillée. Posté à 
l’entrée principale du Temple, il ne mâchait 
pas ses mots: “Ecoutez la parole du 
Seigneur, vous tous Judéens qui entrez par 
ces portes... Ainsi parle le Seigneur: Amélio­
rez vos voies et vos oeuvres et je resterai 
avec vous en ce lieu. Ne vous fiez point aux 
paroles mensongères: ’C’est là le sanctuaire 
de Yahvé! sanctuaire de Yahvé! sanctuaire 
de Yahvé!’... Je vais traiter ce Temple qui 
porte mon Nom, et dans lequel vous mettez 
votre confiance, comme j’ai traité Silo”, 
sanctuaire provisoire, délaissé puis détruit. 
Quelques années plus tard, les armées baby­
loniennes saccageaient le Temple, mais, sous 
Esdras, une communauté vivante naquit de 
ses décombres et le judaïsme devint la nou­
velle fidélité du peuple de l’Alliance.

Les disciples de Jésus admiraient les 
splendides constructions du Temple d’Hé- 
rode. Mais il leur répondit: “Vous voyez tout 
cela, n'est-ce pas? En vérité, je vous le dis, il 
ne restera pas ici pierre sur pierre. Tout sera 
détruit”. Au péril de sa vie, Jésus, selon 
saint Jean, provoqua même ses compatrio­
tes: “Détruisez ce sanctuaire; en trois jours 
je le relèverai”. Quand Titus, fils de Vespa- 
sien, détruisit le Temple de Jérusalem, les 
disciples comprirent que le seul vrai sanc­
tuaire, c’était le corps ressuscité du Seigneur 
de leur foi. On se rappela les lignes que Paul

adressait à la petite Eglise de Corinthe:“Ne 
savez-vous pas que vous êtes vous-mêmes le 
Temple de Dieu?... Le Temple de Dieu est 
sacre, et ce Temple, c’est vous!”; on relut de 
façon nouvelle les mots de 
Pierre “‘Approchez-vous de Lui, la pierre vi­
vante, rejetée par les hommes, mais choisie, 
précieuse auprès de Dieu. Et vous-mêmes, 
comme des pierres vivantes, prêtez-vous à 
l’édification d'un édifice spirituel...” Sur les 
ruines du Temple, une communauté nou­
velle prenait conscience d’elle-même, et sa 
fidélité à la foi des Pères ne faisait que chan­
ger de forme.

Quand l’Eglise de chez nous voit ou doit 
démolir ses églises, une grande tristesse 
s’empare de bien des chrétiens. S’il s’agissait 
toujours de la perte d’un patrimoine culturel 
et artistique, ce serait un sentiment bien lé­
gitime. Mais c’est, le plus souvent, une nos­
talgie indûment attardée aux formes d’hier 
de la vie chrétienne. E faudrait ici écouter 
Qohélet: “Ne dis pas: Pourquoi le passé fut- 
il meilleur que le présent? Car ce n’est pas 
une question inspirée par la sagesse”. Les 
premiers chrétiens “rompaient le pain dans 
leurs maisons”, disent les Actes, et ils n’en 
constituaient pas moins des communautés 
vivantes,“assidues à l’enseignement des 
apôtres, fidèles à la communion fraternelle, 
à la fraction du pain et aux prières”.

L’empereur Constantin a pu faire don des 
temples païens à l’Eglise dont la foi devint, 
non pas nécessairement pour son bien, reli­
gion d’Etat. Le peuple du Moyen Age a pu 
bâtir des cathédrales qui sont devenues au­
tant de joyaux de l’art occidental. Chez nous, 
les paroissiens d’hier, stimulés par des curés 
enthousiastes, ont pu vouloir que chaque 
église fût plus grande et plus haute que celle 
des voisins. L’neure semble bien venue de 
séparer l’ivraie du bon grain, de garder ce 
qu’il faut garder et de sacrifier tout le reste, 
de faire passer l’Eglise avant les églises, de 
bâtir la communauté plutôt qu’entretenir la 
bâtisse. Il y a là le signe de bien d’autres 
sacrifices à faire pour rester peuple vivant et 
communauté fidele.

lettres au DEVOIR

Pour l’information de Mme Marcelle Maltais
Je crois que je peux comprendre 

l’amertume d’une artiste qui croit 
que ses oeuvres ne sont pas suffi­
samment appréciées dans son pays 
d’origine. Mais je comprends moins 
que la distance aveugle à ce point 
sur l'exactitude des faits.

Je voudrais informer Marcelle 
Maltais que je n’ai pas siégé, cette 
année, sur un jury du Conseil des 
Arts qui lui aurait refusé une bourse. 
De fait, de ma vie entière, je n’ai ja­
mais siégé sur quelque jury que ce 
soit responsable de l'octroi de bour­
ses aux artistes visuels au sein du 
Conseil des Arts du Canada.

Je pense d’ailleurs que la nature 
de mes fonctions au Musée d’art 
contemporain, qui me permet de 
travailler de façon étroite avec les 
artistes québécois, se concilierait 
mal avec toute participation à 
l’octroi de bourses à certains et de 
refus de bourses à d’autres.

Fernande SAINT-MARTIN 
Directrice, Musée d’art 

contemporain
Montréal, le 4 novembre 1975

•
Je regrette de décevoir Marcelle 

Maltais quant à l’élaboration du 
mythe du pouvoir des Plasti­

ciens...Tout Plasticien que je sois, 
on ne m'a jamais demandé d'être 
membre des jurys du Conseil des 
Arts du Canada, quant à l’octroi des 
bourses de perfectionnement ou des 
bourses de travail libre pour les ar­
tistes.

Je ne puis donc accepter la res­
ponsabilité qu elle m'octroie si légè­
rement d’avoir été l’un des artistes 
canadiens qui ont censuré ainsi son 
travail. Si elle veut se sentir persécu­
tée, elle devrait essayer de mieux 
identifier ses persécuteurs...

Guido MOLINARI 
Montréal, le 4 novembre 1975.

De grâce, pas de garage dans le 
quartier résidentiel de Snowdon

Au nom de nos 650 membres et 
900 fidèles, nous nous devons de pro­
tester contre la construction d’un 
dépôt de camions au-dessus de la 
station de métro devant être située 
sur l'avenue Westbury près du che­
min Queen Mary.

La pollution que ceci occasion­
nera, ainsi que la détérioration du 
quartier, puisque l’Avenue West­
bury deviendra une artère principale

affectera le bien-être de notre com­
munauté.

Nous comprenons l’importance 
d'ériger une station de métro dans 
Snowdon, mais il dépasse l’entende­
ment qu'un garage doit être 
construit dans ce quartier. Ce garage 
pourrait être établi dans une zone in­
dustrielle, où il n’affecterait pas la 
communauté. Plusieurs des 
membres de notre congrégation sont

des personnes âgées, et ce garage se­
rait nuisible à leur bien-être.

Nous espérons que cette pétition 
sera prise en considération et que 
des changements quant à l’empla­
cement de ce garage seront faits. 

Pour Congrégation Zichron Ke- 
doshim 

A. Kasner, président

Montréal, le 21 octobre 1975

La CTCUM est-elle à l’écoute des Montréalais?
C’est avec le plus grand intérêt 

ue l’Assoration des résidents de 
nowdon a pris note que la CTCUM 

a cédé aux pressions et changé 
l’emplacement de la station de 
métro Northcliffe. On a tenu compte 
des souhaits des résidents de ce 
quartier et les plans soi-disant défi­
nitifs de la construction ont quand 
même été modifiés.

Il est malheureux que la construc­
tion si nécessaire et si désirée du 
métro ne prenne pas souvent en con­
sidération les besoins locaux, affec­
tant parfois les quartiers de telle ma­
nière qu’ils perdent éventuellement 
leurs caractères propres et devien­
nent, dans certains cas, des quartiers 
où on ne peut plus vivre agréable­
ment.

Le quartier de Snowdon en est un 
parfait exemple. C’est un district as­
sez central, où vivent en harmonie

un nombre de personnes, heureux 
mélange de nationalités et de reli­
gions diverses, provenant de diffé­
rents groupes socio-économiques.

C'est un quartier où l’on trouve 
beaucoup de jeunes ménages avec 
des enfants, vivant côte à côte avec 
des gens plus âgés habitant encore 
des duplex construits sur les terres 
de fermes qui existaient encore dans 
leur enfance.

Une vaste station de métro sera 
construite sur le Chemin de la Reine 
Marie, à l’angle de Westbury, et le 
CTCUM envisage à cet endroit, la 
construction d'un garage pour les vé­
hicules de service.

La rue Westbury, très calme en­
core en ce moment, verra démolir 
ses maisons, la voie deviendra dan­
gereuse et l'érection de ce garage 
enlèvera tout caractère résidentiel.

Pourquoi ne pas plutôt construire

un garage sur Isabella, au coin de 
Victoria, dans un champ, près d’une 
artère très fréquentée, sur l'empla­
cement d’un important chantier de 
construction du métro?
-Pourquoi construire sur la rue 

Westbury, où un grand nombre d'en­
fants traversent Reine-Marie pour 
aller à l’école?

Les planificateurs de la CTCUM 
écouteront-ils les Montréalais qui 
habitent les rues qu’ils désirent des­
servir?

Reviseront-ils les plans de la sta­
tion Snowdon?

S'il y a assez de résidents de Snow­
don qui comprennent la situation et 
manifestent leur inquiétude, la 
CTCUM les entendra. Le cas de la 
station Northcliffe le prouve.

M. WICHERS 

Montréal, novembre 1975

Une protestation portugaise envers “Le 60”
M. François Brunet,
Réalisateur de l'émission “Le 60”

Nous avons vu votre émission “Le 
60“ présentée au canal 2, le mardi 4 
novembre 1975 et dont la première 
partie fut consacrée à la commu­
nauté portugaise du Québec.

Le Conseil exécutif de l'Associa­
tion des hommes d'affaires et pro­
fessionnels portugais du Québec 
tient à protester contre cette émis­
sion qui n'a en rien reflété les senti­
ments. la valeur culturelle et Tln- 
tégration des Portugais à la vie du 
peuple Québécois. Par cette émis­
sion. Rauio-Canada n’a fait, comme 
d'habitude, que montrer l'aspect né­
gatif des groupes ethniques.

Nous tenons donc a protester 
contre Radio-Canada parce que 
cette société d'Etat passe son temps 
à ridiculiser la population et à four­

nir de la mauvaise information.
Nous sommes convaincus que les 

taxes que nous payons à Ottawa 
pour assurer le fonctionnement de 
cette société de la couronne pour­
raient très bien servir, sans discrimi­
nation. toute la population cana­
dienne.

Si Radio-Canada voulait donner 
une information plus justifiée et 
honnête, elledevrait consulter la Fé­
dération des organismes portugais 
du Québec ou tout autre organisme 
portugais compétent en la matière.

Nous aimerions savoir pourquoi 
Radio-Canada donne un très oon 
service aux Portugais d’Ontario et 
de l'Ouest du Canada et dénigre 
ceux du Québec.

M. Brunet, contrairement à ce que 
vous avez présenté dans votre émis­
sion, les Portugais sont intégrés à la 
vie québécoise.

Nous souhaitons que Radio- 
Canada soit plus réaliste avec les 
groupes ethniques du Québec et 
moins négative relativement à la po­
pulation du Québec en général.

Manuel TEIXEIRA, président 
Association des hommes d'affaires 

portugais du Québec

Montréal, le 5 novembre 1975.

la parole du Jour

“Tous les fleuves marchent vers 
la mer, et la mer ne se remplit pas; 
et pourtant les fleuves continuent à 
marcher vers leur terme" — Qohé­
let 1,7.
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des idées des événements des hommes

Les conditions de travail dans les hôpitaux

La “semaine comprimée”: une proposition farfelue du gouvernement
par GUY BORDELEAU

■ L’auteur de cette libre opinion travaille dans un hôpital 
psychiatrique de la région de Joliette. A titre de travailleur syn­
diqué, il suit avec beaucoup d’intérêt le déroulement des négo­
ciations dans le secteur des Affaires sociales en vue du renouvel­
lement de la convention collective expirée le 30 juin dernier. 
Voici comment M. Bordeleau réagit devant le projet de “se­
maine comprimée de travail” récemment dépose à la table de 
négociation par la partie patronale.

Je suis, de par mes fonctions, 
préposé aux malades, à l’Insti­
tut psychiatrique St-Charles de 
Joliette. Je suis un travailleur 
du secteur public (je travaille 
dans ce milieu depuis plus de 
dix ans). Je suis, de ce fait, à 
même de prétendre connaître 
convenablement la situation de 
travail dans laquelle mes 
confrères et moi sommes impli­
qués.

Notre convention collective 
est échue depuis le 30 juin der­
nier. La partie syndicale veut 
améliorer, de conventions en 
convention, (quand ce n'est pas 
un décret) le sort des travail­
leurs en leur procurant un sa­
laire décent (nous sommes les 
travailleurs les plus mal payés 
du secteur public avec $104.00 
net par semaine), une indexa­
tion du salaire au coût de la vie 
(qui correspondrait en fait à une

récupération complète du sa­
laire perdu au cours de l’année), 
de meilleures conditions de tra­
vail, moins d’heures de travail, 
plus de loisirs, de meilleures 
conditions sociales, etc. Ce sont 
là des besoins justifiés et justi­
fiables, ce sont des demandes 
équitables et bien normales. 
Dans la vie, on va de l’avant, on 
ne régresse pas.

Je veux parler du document 
de la partie patronale (Etat- 
employeur) concernant la nou­
velle formule horaire de travail 
de 12 heures: la semaine 
comprimée (voir tableau).

La définition textuelle que le 
gouvernement donne à la se­
maine comprimée est “une ré­
partition du nombre d’heures 
de travail de la semaine de 
façon à allonger la journée de 
travail et ainsi réduire le 
nombre de jours travaillés”.

C’est assez génial comme idée, 
n’est-ce-pas? Mais analysons de 
plus près.

Actuellement dans la plupart 
des hôpitaux, l’horaire tradi­
tionnel est de 5 jours à raison de 
8 heures par jour avec une fin 
de semaine de congé aux quinze 
jours. Avec la nouvelle formule 

réconisée (par je ne sais quels 
ydrocéphaies gouvernemen­

taux), on veut nous imposer 3 
journées de travail de 12 heures 
de présence et une journée de 8 
heures pour la première se­
maine et 3 autres jours de 12 
heures de présence pour la se­
conde semaine. Donc sur une 
période de 14 jours de ca­
lendrier, une semaine de 44 
heures et ensuite une semaine 
de 36 heures, soit 80 heures de 
travail. Quels avantages 
pouvons-nous retirer en accep­
tant d’emblée cette formule far­
felue? Je me le demande.

Selon la partie patronale, ses 
propositions ne présentent que 
des avantages pour nous, trou­
peau fidèle de la fonction publi­
que. “Suite à nos recherches, et 
en nous appuyant sur une im­
portante bibliographie traitant

de la question, voici en ^résumé 
les principaux avantages décou­
lant de l’implantation du mo­
dèle semaine comprimée 4 - 3 - 
12 et ce en comparaison avec 
l’horaire traditionnel” (sic)

Quelles sont ces recherches? 
Où ont-elles été expérimentées? 
Sur combien d’individus? Et sur 
quel genre de personnes? 
Fonctionne-t-on encore sur ce 
quart (plutôt demi) de travail?

Selon le gouvernement, les 
avantages que nous aurons se­
ront les suivants.

1) “Au lieu de travailler 10 
jours sur une période de deux 
semaines, le salarié en travaille 
seulement 7” Oui, c’est vrai. 
Mais 8 heures par jour durant 5 
jours s’absorbent beaucoup 
mieux dans un milieu 
psychiatrique que 12 heures de 
présence continue. Nous aurons 
alors seulement 3/4 d’heure 
pour les repas, alors qu’aupara- 
vant nous bénéficions égale­
ment de 3/4 d’heure et ceci 
pour une période de 8 heures de 
travail.

2) “La journée étant plus lon­
gue, il n'est plus nécessaire de 
concentrer toutes les activités

Droit et politique linguistique

Les principes de territorialité et de 
personnal ité sont-i Is i ncompati blés?
par GIUSEPPE TURI

On dit et on répète souvent, que le prin­
cipe de territorialité linguistique est irre­
cevable dans un contexte linguistique­
ment multilingue. De même, on répète 
souvent que le principe de personnalité 
linguistique est irrecevable dans un con­
texte linguistiquement unilingue. Selon 
les tenants de cette théorie, le principe de 
territorialité linguistique et le principe de 
personnalité seraient synonymes respecti­
vement de contexte unilingue et de con­
texte multilingue, et donc incompatibles 
entre eux. Toutefois, sans nier que “juri­
diquement et pratiquement” ces coinci­
dences et ces incompatibilités reflètent 
souvent la réalité de certains contextes 
politiques, est-il toujours juste d’établir 
ainsi un rapport d’incompatibilité entre 
les deux principes?

Le principe de territorialité linguisti­
que suppose un Etat, peu importe qu’il 
soit politiquement unitaire ou composé, 
“territorialement centralisé ou régionali­
sé" dans le domaine linguistique. A l’inté­
rieur de ce(s) territoire(s) internets), il y a 
une ou plusieurs langues nationales ou of­
ficielles (ou autrement “autorisées”, ou 
“reconnues"). Les langues officielles du 
“territoire" sont les seules langues 
"publiques” dudit territoire, et les ci­
toyens et résidents dudit territoire ne 
peuvent et ne doivent employer “officiel­
lement". et en principe, que la ou les lan­
gues publiques. S’il y a une seule langue 
officielle-publique, pas de problèmes; s’il 
y a plus d’une langue officielle-publique, 
il y a alors, en principe, choix "objectif" 
entre les langues, à savoir les citoyens 
et les résidents dudit territoire peuvent

employer officiellement la langue publiqu 
de leur choix, comme bon leur semble. 
Cependant, les droits linguistiques ne sont 
pas censés être des droits fondamentaux 
dans de pareils contextes politiques, puis- 

ue les langues reconnues sont les langues 
e l’Etat concerné ou de toute autre per­

sonne territoriale publique analogue (en 
principe, les droits fondamentaux n’appar­
tiennent pas à l’Etat comme tel, mais aux 
personnes et/ou aux groupes, l’Etat s’en­
gageant tout ou plus a les respecter, dans 
certains contextes et à certaines condi­
tions). En principe, tous les Etats suivent 
le principe de territorralité, sauf ex­
ceptions formellement et expressément 
prévues.

Le principe de personnalité linguisti­
que suppose, au contraire, que l’État 
concerné, politiquement unitaire ou com­
posé peu importe, n’est ni centralisé ni 
régionalisé territorialement dans le do­
maine linguistique. Il n’y a pas de territoi- 
re(s) linguistique(s) internets), si ce n’est 
le territoire-frontière, ou territoire 
politico-extérieur, par rapport aux autres 
Etats étrangers. STI y a, dans.pareil con­
texte politique, une seule langue recon­
nue ou autorisée, officiellement et publi­
quement, il n'y a pas de problème. Si plu­
sieurs langues sont autorisées ou recon­
nues officiellement, toutes ces langues 
sont, en principe, plus ou moins publi­
ques. Mais étant donné le principe de per­
sonnalité, une attribution ou un choix 
“subjectifs” à ce sujet sont obligatoires. 
L'attribution “subjective" est imposée 
par l'Etat; le choix “subjectif” est fait 
par le citoyen ou le résident concerné.

Chose importante à noter à ce sujet: une 
fois l’attribution ou le choix faits, on ne 
peut plus facilement passer “publique­
ment’' d’une langue à l’autre, si ce n’est à 
certaines conditions. Ne sont Etats “lin­
guistiquement personnalisés” que les 
Etats qui prévoient expressément et for­
mellement, et limitativement en général, 
ce fameux principe. Dans de pareils con­
textes politiques, les droits linguistiques 
sont censés être des droits fondamentaux, 
puisque là ou les langues devenues 
officielles-publiques sont la ou les langues 
de “certaines” personnes ou de “cer­
tains" groupes culturels.

Que le contexte politique d’un Etat en 
particulier soit unitaire ou composé, cela 
n'est pas un critère nécessairement im­
portant au sujet des deux principes men­
tionnés. L’Afrique du Sud est un Etat po­
litiquement composé; elle est linguisti­
quement multilingue — en principe, et, 
sauf exceptions, linguistiquement territo­
rialisée aux niveaux central et local. La 
Yougoslavie est, elle aussi, un Etat politi­
quement composé; elle est linguistique­
ment multilingue — en principe, "et, sauf 
exceptions, linguistiquement personnali­
sée aux niveaux central et locaux. Singa­
pour est un Etat politiquement unitaire; 
il est linguistiquement multilingue en 
principe, et, sauf exceptions, linguistique­
ment personnalisé. L’Afghanistan est lui 
aussi un Etat politiquement unitaire; il 
est linguistiquement multilingue, en prin­
cipe, et, sauf exceptions, linguistique­
ment territorialisé (et ce, avant le coup 
d'Etat de l’année dernière, bien sûr).

Voir page 6 : Principes

Trois compositeurs canadiens
ROGER MATTON 
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seront au podium
pour diriger L’OSQ.dans leur oeuvre
UNE EXPÉRIENCE UNIQUE À

|08Q
L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE pE QUÉBEC

CONCERT:
MERCREDI, LE 12 NOVEMBRE, 20h30 

BILLET $3./$2. étudiants

RÉPÉTITIONS:
OUVERTES AU PUBLIC 

LUNDI, 10 NOVEMBRE, 9h30 
MARDI, 11 NOVEMBRE ,9h30 et 19h30 

PRIX $1. par répétition 
Billets en vente au

îl(! GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 
\Uf SALIE OCTAVE CREMAZIE

COOPÉRATION INtbH)

JNTERNATlONAt'

“CINÉ-CLUB DE Li.C.I.”
en collaboration avec le Centre de Communications et de 

Moyens didactiques et le Centre universitaire de I Université d Ottawa .

présente
Lundi, 10 novembre 75: “SHANGHAI: AU JOUR LE JOUR”

un (ilm chilien
de Claudie BROYELLE et Françoise CHOMIELLE

Lundi, 17 novembre 75: “ÉTAT DE SIÈGE”
un film franco-italo-allemand

de Costa GAVRAS avec Yves Montand et Renalto Salvatori

Lundi, 24 novembre 75: “L’ATTENTAT”
un film franco-italo-allemand 

de Yves BOISET avec Yves Trintignant et Michel Picoli

Lundi, 1er décembre 75: “LA GUERRE EST FINIE”
un (Ilm franco-suédois

d'Alain RESNAIS avec Yves Montand et Geneviève Bujold

Lundi, 8 décembre 75: “CAMARADE"
un film français

de Marin KARMITZ avec Yan Jiquel et Juliette Gauthier

Lundi, 19 janvier 76: “UNE NATION EST NÉE”
un film suédois

, de Lennart MALMER avec Ingela Romare

Lundi, 26 janvier 76: “LA LUTTE DE LIBÉRATION EN NAMIBIE"
un film suédois

de Axel LOHMAN et Rudl SPEE

Lundi, 2 février 76: “LES ORDRES"
un film canadien

de Michel BRAULT avec Jean Lapointe et Hélène Loiselle

Lundi, 9 février 76: “1ère ANNÉE”
sous le gouvernement d'Allende (1971 -1972) 

un film suédois

Lundi, 16 février 761 “IL N’Y A PAS DE FUMÉE SANS FEU"
un film français

de André CAY ATTE avec Annie Girardot et Mireille Darc

THÉÂTRE ODÉON, 85 Hastey 
20h00

ENTRÉE LIBRE .
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dans un court laps de temps. 
D'où meilleure répartition du 
travail dans la journée”.

3 et 4) “De cette meilleure ré­
partition des tâches au cours de 
la jburnée et du fait que le sala­
rié n’est point bousculé dans 
l’accomplissement de celles-ci,
11 découle une meilleure qualité 
des actes posés”.

C’est totalement faux. Durant
12 heures en milieu psychiatri­
que, le travailleur est beaucoup 
plus “bousculé”, d’où qualité 
médiocre des actes posés. Pour 
prendre soin des malades, il 
faut du personnel en santé, 8 
heures de travail, c’est suffi­
sant.

5) “Etant donné l’existence 
de 2 quarts de travail au lieu de 
3, le rythme de rotation est di­
minué”.

C’est l’évidence même. Mais 
ce phénomène n’entraînera-t-il 
pas une diminution du person­
nel, des mises à pied, etc...- 
même s’il y a un surplus de tra­
vail. Car en 12 heures, il y a 
beaucoup plus de travail qu’en 8 
heures. Personne ne peut nier 
cela.

6) “Toutes ces recherches 
confirment que les salariés sous 
cet horaire voient leur satisfac­
tion au travail augmenter”.

Où sont les preuves? J’ai 
énormément de difficulté à 
croire qu’un individu aime 
beaucoup mieux travailler 12 
heures plutôt que 8 heures 
comme son entourage, ses amis, 
etc...

7) “Le modèle permet 
d’octroyer une fin de semaine 
de congé aux deux semaines”.

Actuellement, la plupart des 
hôpitaux du Québec accordent 
déjà à leurs travailleurs une fin 
de semaine de congé aux deux 
semaines.

8) “D'e façon constante, ce 
modèle permet une vie sociale 
et familiale plus enrichissante. 
Une somme de temps plus 
grande est consacrée a la fa­
mille, aux amis, aux loisirs”.

Ouf! Quelle fantaisie. On 
vient de glacer le gâteau. Tout 
est rompu.

Supposons que notre nouvel 
horaire soit de 8 heures à 20 
heures (8 heures du soir)! Au le­
ver, le travailleur se prépare à 
aller travailler et ne voit que 
très peu ses enfants qui eux se

L’HORAIRE DE TRAVAIL DANS LES HOPITAUX

— Cycle complet

—Présence au travail

— Nombre de congés 
hebdomadaires

— Nombre d'équipes ou 
de quarts de travail

— Régime de fins de 
semaine

Horaire traditionnel
(en vigueur actuellement) 

5 jours —X heures

1 semaine 
ou 7 jours

10 jours de 8 heures

2 jours 

3

1S3
(1 fin de semaine 
aux trois semaines)

Semaine comprimée
(projet patronal)

4 jours — T jours — 12 heures

2 semaines 
ou 14 jours

6 jours de 12 heures 
I jours de 8 heures

3 et 4 jours

s

IS2
( I fin de semaine 
aux deux semaines)

préparent pour l’école. Arrivé à 
l’hôpital, le travailleur ac­
complit son travail. Il n’a que 
3/4 d’heure de lunch pour les 12 
heures (à 11 heures ou midi se­
lon le cas) alors qu’auparavant, 
le même laps de temps lui était 
accordé et ceci pour 8 heures de 
travail seulement.

A 16 heures lorsque les en­
fants sont de retour de l’école, 
le père est encore au travail. Et 
si la mère travaille également 
(la plupart d’entre elles travail­
lent, car les salaires sont telle­
ment bas dans le secteur hospi­
talier que le couple est tenu de 
travailler à l’exterieur du foyer 
pour subvenir à ses besoins) à 
l’hôpital, que feront les enfants 
de 16 heures à 20 heures? Qui 
les fera souper? Il n’existe mal­
heureusement pas encore au 
Québec — de système de 
garderies-prévoyant cette éven­
tualité.

Notre vie familiale est gâchée 
automatiquement. Car au re­
tour au foyer vers 8 heures 15 
du soir (possiblement 8 heures 
30) selon la distance qui sépare 
le foyer du lieu de travail, que 
fait-on? Une bonne douche, ra­
sage, préparation du souper à 
cette heure indue. Les jeunes 
enfants sont dans les bras de 
Morphée plutôt que dans les 
nôtres. L’épouse qui ne travaille 
pas ou qui travaille selon un ho­
raire normal, doit recommen­
cer un deuxième souper.

On est loin de la vie familiale

plus enrichissante que suggère 
le rapport gouvernemental!

— Pour ce qui a trait aux 
amis, aux loisirs, n’y pensez 
plus. Après tout ce tralala il est 
près de 9 heures 30. Peut-on, à 
cette heure, faire partie de 
cercles sociaux. Les activités 
débutent en général entre 8 
heures et 9 heures, alors vous 
venez de manquer le bateau. 
Les activités sont aussi généra­
lement lieu à jours fixes. Alors, 
avec vos congés, tantôt le 
mercredi et jeudi, tantôt le 
lundi et mardi, tantôt le samedi, 
dimanche, lundi, etc.../ Com­
ment vous organiseriez-vous?

9. “La fatigue. A date, en 
fonction des données subjecti­
ves contenues dans certaines 
recherches, nous pouvons affir­
mer que la fatigue ne semble 
pas poser de problème”.

A vous, cher lecteur, d’en ju­
ger.

Comme dernier désavantage 
et non le moindre, nous n'au­
rons nos chèques de paie qu'aux 
15 jours car on ne peut recevoir 
une paie de 44 heures une se­
maine et une paie de 36 heures 
la semaine suivante.

Ceci ne peut qu’augmenter la 
dépendance des travailleurs vis- 
à-vis un système qui se nourrit 
de son besoin d’oppression. Car 
un budget planifie pour 15 jours 
est bien plus difficile à suivre. 
Le travailleur se sent plus riche, 
dépense plus, lors de la remise 
de son chèque. Il lui faut alors 
attendre 15 jours avant de rece­
voir un autre chèque, ce qui 
souvent l’amène à s'endetter et 
à devenir ainsi dépendant du 
système.

Joliette, le 17 octobre 1975.
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au Domaine des Hauts-Bois
du Mont Bruno

Achetez un terrain qui s’apprécie 
avec des dollars 

qui se déprécient!
Nous avons un nombre limité de grands terrains boisés en versant 

de montagne pour construction immédiate ou future, soit par 
vous-même, l’entrepreneur de votre choix ou encore par notre 

propre service de construction.

Le DOMAINE DES HAUTS-BOIS est une cité dans la nature édifiée 
dans un cadre enchanteur contigu au parc provincial du Mont Bruno. 

De l’avis de tous c’est le plus prestigieux 
développement urbain du Québec.

Venez vous joindre aux mille familles déjà établies qui ont trouvé 
aux Hauts-Bois L’ENVIRONNEMENT DE LEUR VIE, 

la détente et les sports de plein air.

Terrains boisés, prix à compter de 75 cents le pied carré.
Un corfiptant de 10%, le solde à terme à seulement 7% d’intérêt.

Itinéraire: par le pont Jacques-Cartier et la route 3 
ou par le pont tunnel Lafontaine, on emprunte 

pendant 9 minutes la route 20 (Trans-canadienne) 
jusqu'à la sortie 62 de Ste-Julie 
où des enseignes indiquent le 
DOMAINE DES HAUTS-BOIS.

f



8* Le Devoir, samedi 8 novembre 1975

la météo

Le temps doux persistera partout avec des températures très éle­
vées pour la saison mais malheureusement le soleil ne sera générale­
ment pas de la partie si ce n’est que de brèves percées. Le bas du 
fleuve peut s’attendre à de la brume. Félicitons-nous d’avoir amélioré 
plusieurs records de chaleur ces derniers jours. Donc en résumé, par­
tout des conditions de ciel généralement nuageuses avec des averses 
dispersées.

•
Régions de l’Abitibi, Chibougamau:

Nuageux avec averses dispersées. Ma­
ximum 15. Aperçu pour demain: nua­
geux. Quelques averses et un peu plus 
frais.

l’Est: Généralement nuageux suivi 
d’averses dispersées se terminant en 
après-midi. Plutôt nuageux par la 
suite. Maximum 14 à 16. Aperçu pour 
demain: plutôt nuageux avec quelques 
averses.

•
Régions de Pontiac- 

Témiscamingue, l’Outaouais, 
Montréal, des Laurentides: Générale­
ment nuageux avec des averses disper­
sées. Maximum 15 à 17. Aperçu pour 
demain: plutôt nuageux avec quelques 
averses.

Régions de Québec, Trois-Rivières, 
la Haute-Mauricie, des Cantons de

•
Région du Lac St-Jean: Nuageux 

avec quelques averses. Maximum 12 à 
14. Aperçu pour demain: générale­
ment nuageux avec quelques averses.

•
Régions de Rimouski, Baie- 

Comeau, Sept-Iles, la Gaspésie: Nua­
geux avec quelques averses. Maxi­
mum 8 à 10. Aperçu pour demain: peu 
de changement.

suites
de la première 
page

ENSEIGNANTS
les de salaire. On procédera d'abord par 
une “restaurationf’ d'environ 15% puis 
par un ajout de quelque 2% au prochain 
échelon qu’atteindra remployé. Ce jargon 
complexe a, parait-il, une importance con­
sidérable pour calculer l'augmentation 
réelle à laquelle auront droit les syndi­
qués dès cette année. Pour les en­
seignants, elle ne serait de guère plus de 
8%.

Au chapitre de la sécurité d’emploi, 
tant réclamée par les enseignants, le gou­
vernement propose comme prévu une 
"sécurité mobile”. Vaguement semblable 
au système français, celui-ci suppose 
qu’un enseignant mis à pied pour surplus 
de personnel dans une commission sco­
laire locale, serait d’abord versé à un 
“pool” régional; s'il ne trouve pas à s’y 
caser, il passe alors à un autre “pool , 
provincial celui-là.

Dans tous les cas, le défaut de répondre 
dans les cinq jours à une offre écrite con­
venant à ses qualités équivaut à une dé­
mission. Il faudra décider rapidement si 
on veut déménager de Montréal à Sept- 
Iles...

Le célèbre “ratio maître-élèves" dispa­
raît peu à peu du paysage. ,Le ministère 
de l’Education propose de la scinder à l'é­
lémentaire. Il serait de un professeur 
pour 24 élèves au premier cycle (les trois 
premières années) et de un pour 26 au 
deuxième cycle, tel qu’actuellement 
établi.

Au secondaire, il disparait au profit 
d’une formule basée sur le type d’en­
seignement, général ou professionnel. Se­
lon le ministre, cette formule, plus équi­
table pour chacun des secteurs, arrivera à 
maintenir stable le nombre des en­
seignants pour l'ensemble de la province.

Une autre formule mathématique 
complexe — M. Garneau nous avoue 
avoir lui-même de la difficulté à les 
comprendre — préside à la définition de 
la tâche des enseignants. Selon ce qu’en 
saisit la CEQ, la moyenne des périodes 
d'enseignement par semaine passerait de 
22.8 à 25 au secondaire. Selon le ministre 
de l'Éducation, les 25 périodes sont un 
maximum au-delà duquel les enseignants 
auraient droit à une rémunération addi­
tionnelle.

La présence des enseignants dans les 
institutions devient obligatoire durant 
32.5 heures par semaine. C'est là une in­
novation puisqu’ils n’étaient jusqu’à 
maintenant tenus, du moins au secon­
daire, qu’à s'y trouver au moment de don­
ner leurs cours.

On peut s’attendre à quelques ac­
crochages sur la durée de la semaine de 
travail, et cela non pour les seuls en­
seignants. Tous les professionnels non- 
enseignants de même que les employés 
de soutien auront une tache de 35 heures 
hebdomadaires.

Autre témoignage du “flou" de ce 
vendredi après-midi: M. Garneau, fonc­
tionnaires à l’appui, affirme que nulle 
tâche n’est actuellement de moins de 35 
heures. A la CEQ, on jure le contraire.

M. Garneau n’a pu offrir autant de dé­
tails monétaires quant à ses offres aux 
professionnels non enseignants et aux 
employés de soutien. Dans les deux cas, il 
ne pouvait indiquer la majoration de la 
masse salariale ou l'augmentation 
moyenne. Mais il pouvait établir les som­
mets pour certaines catégories: 39% pour 
les ouvriers, et 32.5% pour certains types 
de professionnels.

Les staticiens de la CEQ ne s’y retrou­
vaient pas non plus, puisque nombre de 
chambardements sont proposés tant aux

divers types d’échelles qu'aux catégories 
d’employés.

Les professionnels non-enseignants, qui 
réclamaient également la sécurité 
d’emploi, se voient offrir la même “mobi­
lité” intra-provinciale en échange.

Selon le ministre de l’Education et des 
Finances, les conditions faites aux non- 
enseignants se comparent dans l’en­
semble à celles de leurs homologues de la 
fonction publique.

La négociation dans le secteur de l’en 
seignement touche quelque 75.000 en­
seignants, 15,000 employés de soutien, et 
4,000 professionnels. Les trois grandes 
centrales syndicales. CEQ en majorité, 
puis CSN et FTQ y ont des affiliés.

Signalons enfin que les offres salariales 
du gouvernement dans ce secteur sont in­
férieures de plus de 25% à celles que for­
mulaient au début de l’automne les syndi­
cats intéressés.

Si aucun commentaire n’est venu des 
centrales, on s’attend à des conférences 
de presse au cours de la semaine 
prochaine, une fois l’analyse des proposi­
tions terminée. On apprenait hier que les 
trois grands partenaires du Front com­
mun se rencontreront à Montréal lundi 
pour faire le point sur la dernière se­
maine de “distribution des prix” dans le 
secteur public et parapublic.

POSTIERS
On y fait également état d’une hausse 

de 70 cents l'heure rétroactive au premier 
janvier 1975, d’une seconde hausse de 30 
cents rétroactive au 1er juillet 1975, d’une 
troisième hausse de 40 cents qui entrerait 
en vigueur le 1er janvier 1976 et d’une 
deuxieme hausse de 30 cents le 1er juillet 
1976. D’autres clauses portent sur l’inde­
xation des salaires au coût de la vie, les 
vacances, le temps supplémentaire, les 
griefs et la sécurité d’emploi.

A ce sujet, le Syndicat des postiers du 
Canada rétorque: “Nous vaincrons le mi­
nistre des Postes le plus anti-syndical et 
le plus fourbe auquel nous avons eu à 
faire face".

PC-ÛUÉBEC
l’ombre d’un doute l’impartialité rigou­
reuse de la surveillance des réunions pour 
le choix des délégués. Mais on a juste­
ment voulu éviter le recours à une me­
sure qui aurait pu paraître odieuse et 
c’est M. Dupras, apprend-on, qui a con­
couru à mettre au point la formule de 
compromis qui se traduit par la création 
d’un groupe de surveillance. M. Wagner 
s’y serait farouchement opposé lors des 
discussions avec son leader. De même 
qu’il s’est opposé à la solution retenue 
par MM. Michael Meighen, président na­
tional, Raymond Grenier, directeur na­
tional associé, Don Mazankowski, prési­
dent du caucus conservateur, Dupras et 
Stanfield.

M. Roch LaSalle, principal allié de M. 
Wagner dans la course au leadership, n’y 
voit, quant à lui, aucune objection.

FRANCO
portantes mesures de sécurité ont été pri­
ses autour de l’immense édifice hospita­
lier, qui comprend 2,000 lits.

Plusieurs dizaines de membres de la 
garde présidentielle sont postés dans les 
jardins entourant l’hôpital, ainsi que dans 
le hall et auprès des ascenseurs, afin de 
filtrer les visiteurs qui veulent voir l’un 
ou l’autre des malades également hospi­
talisés dans ces bâtiments.

Pau après l’arrivée du général Franco, 
dont l’ambulance était escortée de douze 
motards de sa garde personnelle, une 
femme d’environ soixante ans, les larmes 
coulant sur ses joues, s’est postée devant 
l’entrée en criant "Vive Franco”, “tous 
les Espagnols t’adorent". Elle a été em­
menée, tandis qu’une petite foule conti­
nue à stationner en silence devant l’hôpi­
tal.

Autre développement de la journée, et 
qui sera au centre des débats politiques à 
venir, le conseil des ministres espagnol a 
décidé la création d’une commission spé­
ciale qui étudiera le moyen d’accorder à 
deux des provinces basques — la Biscaye

Léa Cousineau ouvre le congrès du RCM

“Savoir d’abord entre nous où on s’en va”
par Bernard Descôteaux

“Il est impossible de définir une politi­
que urbaine sans savoir entre nous où on 
s’en va”.

C’est en ces termes que le président du 
Rassemblement des citoyens de 
Montréal, Mme Léo Cousineau a ouvert 
hier soir le premier congrès annuel de 
cette formation politique, alors que plu­
sieurs se demandent si ce congrès ne sera 
pas l’occasion d’une première crise au 
sein de ce parti né il y a à peine 18 mois.

Bien que les militants se qui seront réu­
nis toute la fin de semaine auront à discu­
ter d’une centaine de propositions, le dé­
bat le plus attendu est celui qui portera 
sur l’orientation proposée par l’exécutif.

Celui-ci veut articuler le programme 
politique du parti sur une analyse socia­
liste de la ville. Cependant, dans les jours 
precedents le congrès, cette proposition a 
soulevé plusieurs réticences chez les mili­
tants et les membres du caucus du parti.

Aussi, dès le départ, Mme Cousineau 
s’est attachée à faire disparaître certaines 
équivoques. Elle a souligné que le docu­
ment de l’exécutif n’a pas été conçu com­

me un document qui veut vendre des 
idées mais comme un élément de débat. 
Selon elle, la discussion proposée doit 
être franche et ouverte car c’est là la 
seule façon de relever les défis au RCM.

Se référant à des remarques faites au 
cours des derniers jours, elle a affirmé 
que les débats ne seront ni stériles ni in­
tellectuels ni idéologiques puisqu’ils se si­
tuent dans le contexte de l’action que le 
parti veut mener. Elle a insisté sur la né­
cessité de définir une politique urbaine 
claire au sein du RCM, et de se livrer à 
une autocritique des 18 mois d’existence 
du parti.

En guise de préparation au congrès, 
des mini-congrès ont eu lieu dans 16 des 
19 districts électoraux de Montréal. C’est 
de ces 16 mini-congrès qu’émanent les 
propositions soumises à l’approbation des 
congressistes.

Une étude rapide de ces propositions 
permet de conclure que le projet de l’exé­
cutif visant à articuler le programme en 
fonction d’une analyse socialiste de la

ville a particulièrement préoccupé les mi­
litants du parti.

Ce projet implique “a) que le mode de 
production capitaliste est la principale 
source de la crise urbaine; b) que notre 
stratégie d’action politique doit par con­
séquent s’inspirer de cette analyse socia­
liste de la ville; c) que dans les interven­
tions publiques du parti à toutes les ins­
tances nous lions nos revendications im­
médiates à cette critique socialiste de la 
ville”.

La proposition du bureau est appuyée 
officiellement par les districts de Maison­
neuve et de Saint-Louis. D’autres 
districts, comme celui de Snowdon, sug­
gèrent tout simplement de la remplacer 
par une autre qui fixe comme premier ob­
jectif du parti “le renversement de la dic­
tature Drapeau”, et en conséquence de 
donner priorité à la propagande du parti 
et à la prise du pouvoir. Le district de 
Côte-des-Neiges, soumet que le RCM doit 
“être un rassemblement de citoyens de 
différentes philosophies politiques, mais 
qui adhèrent au programme officiel du

RCM”.
D’autres districts, francophones ceux- 

là, se limitent à amender la proposition 
de l’exécutif sans la modifier substantiel­
lement. Il s’agit des districts de Saint- 
Edouard, Mane-Victorin, Villeray, Mer­
cier. Le district de Saint-Jacques vient au 
contraire renforcer la proposition princi­
pale.

De son côté, le caucus des 18 conseillers 
municipaux s’est abstenu de prendre po­
sition sur la proposition de l’exécutif. Les 
conseillers ont fait connaître leur position 
individuellement aux associations de 
districts, à l’exception du conseiller Gi­
nette Kéroack qui a manifesté publique­
ment sa dissidence jeudi.

Des quelques opinions exprimées jus­
qu’ici par des conseillers et des militants, 
il s’est dégagé une certaine crainte de voir 
le débat prendre une allure idéologique, 
laissant de côté les aspects pratiques d or­
ganisation. “Peu importe l’issue du dé­
bat, ce qui compte, c’est l’esprit dans le­
quel il se fera”, a souligné il y a quelques 
jours un militant.

Le Dr Herrema échappe à ses ravisseurs
MONASTEREVIN (AFP) - Après 36 

jours de captivité, le Dr Tiede Herrema a 
pu échapper sain et sauf à ses ravisseurs. 
L’industriel néerlandais est sorti “seul et 
en bonne forme physique”, selon les 
policiers, de la maison du petit village

et le Guipuzcoa — un pouvoir de decision 
limité sur leurs affaires régionales.

Le décret précise que la commission 
étudiera la possibilité d’établir “un sys­
tème administratif spécial,” tenant 
compte “des particularismes tradition­
nels et des caractéristiques historiques” 
de ces deux provinces.

Durant la guerre civile espagnole, ces 
deux provinces basques s’étaient décla­
rées en faveur de l’autonomie. S’étant 
rangées dans le camp des républicains, el­
les furent après la victoire du général 
Frano, pénalisées, perdant leur autono­
mie et étant désignées “provinces 
traitresses", par un décret qui n’a été rap­
porté il n’y a que quelques années.

Le décret pris vendredi précise que la 
commission sera créée sous les auspices 
de l’Institut d’études d’administration lo­
cale, et que ses membres viendront des 
provinces en question ainsi que du gou­
vernement central.

Le gouvernement basque, formé durant 
la guerre civile, existe toujours, en exil en 
France. Depuis quelques années l’organi­
sation nationaliste basque la plus active a 
été l'ETA. Elle a revendique en particu­
lier l'assassinat à Madrid de l’amiral Luis 
Carrero Blanco, en 1973.

FACE-À-FACE
du moins sur le terrain, la doctrine des 
autorités marocaines qui, en ouvrant ce 
second front, tentent sans doute d’aug­
menter les difficultés des forces espagno­
les chargées de veiller à la défense du Sa­
hara occidental.

Dans le même temps, les volontaires de 
la marche verte, par vague de 20.000 re­
joignent leurs prédécesseurs au km 12. 
Hier, ils ont été plus de 40.000 à parcourir 
les 35 km qui séparent le camp de Tarfaya 
de la frontière. A leur tour, ils ont déposé 
leurs maigres bagages, une couverture, 
une gourde, parfois une tente et se sont 
installés à la belle étoile.

“Nous devons avoir une masse suffi­
sante pour passer” a expliqué un officier 
marocain. Ce même officier, interrogé 
par l’AFP, laissait entendre hier soir que 
la seconde étape de la marche verte, celle

aui pourrait conduire les volontaires au- 
elà de la ligne de dissuasion, pourrait 
prendre le départ dès ce matin. Les 

champs de mines? “Nous avons toutes les 
raisons de croire qu’ils existent’, a expli­
qué ce même officier, en ajoutant “mais 
cela ne nous arrêtera pas”.

“C’est une situation complètement ab­
surde", a déclaré dans la matinée le géné­
ral Gomez de Salazar, gouverneur du ter­
ritoire, venu se rendre compte de la situa­
tion sur les premières lignes. “La radio 
marocaine continue d’affirmer qu’ils 
viendront vers nos lignes, a-t-il ajouté. 
Nous les attendons. Ils savent que, passé 
un certain point, nous tirerons sur tous 
ceux qui s'approcheront. Leur donner 
l’ordre de passer serait un acte barbare, 
un acte criminel”.

Le correspondant de l’AFP a pu survo­
ler dans un hélicoptère militaire à faible 
altitude cette concentration d’hommes, 
de femmes et d’enfants, qui s’étale sur 
près de deux kilomètres de long et dont 
l’aviation espagnole suit chaque mouve­
ment.

Des dizaines de camions, qui ont amené 
les pèlerins jusqu’à ce coin de désert, 
étaient rangés de part et d'autre du camp. 
A une extrémité, une dizaine de tentes die 
toile, au centre des milliers de gens ras­
semblés à l’entour quelques centaines 
d'autres arrachant au sable de maigres 
touffes d’épineux pour faire du feu.

Quelques rares hommes en uniforme 
kaki, apparemment sans armes, en­
cadraient le tout. Au passage de l’hélicop­
tère, des pèlerins agitaient la main. Sur la 
route qui remonte vers le Maroc, aucun 
mouvement de véhicule n’était notable, 
en fin de matinée.

Il semble, selon les militaires es­
pagnols, oue depuis mercredi soir la logis­
tique marocaine aurait eu techniquement 
les moyens de convoyer un nombre nette­
ment plus élevé ae personnes, mais, 
ajoute-t-on, il est plus difficile ensuite de 
subvenir quotidiennement à leurs be­
soins, en eau et en vivres.

Durant la nuit, a raconté un officier de 
la légion, la foule de Marocains a com­
mencé à chanter. A quatre reprises pour 
les faire taire et permettre aux soldats de 
dormir, les Espagnols ont fait exploser 
des mines dans le “no man's land’’; à la 
quatrième, tard dans la nuit, les chants se 
sont tus.

irlandais de Monasterevin, où il était 
détenu depuis le 21 octobre.

Le Dr Herrema a été conduit à l’hôpital 
militaire de Curragh, où il passera les 
premiers examens médicaux. Ses 
ravisseurs, Eddie Gallagher et Marian

Du côté espagnol, la tension a sensible­
ment décru depuis mercredi soir sur les 
premières lignes. On ne paraît plus croire 
beaucoup à une avance suicidaire de la 
marche verte” vers les premières défen­
ses de blindés et d’artillerie, mais on s’in­
terroge toujours sur le but final de la ma­
noeuvre qui se poursuit en face.

Le climat est celui de grandes ma­
noeuvres qui donne aux armées espagno­
les d’Afrique, l’occasion (vraisemblable­
ment la dernière au Sahara) de déployer 
et de montrer leur force, sans doute pour 
ne pas avoir à s’en servir.

A cet égard, les avertissements répétés 
adressés a l’autre côté, comme les facili­
tés données à la presse nationale et inter­
nationale pour couvrir cet événement, 
sont significatifs. Cette armée coloniale, à 
la veille d’un départ prévu avant la fin de 
l’année, se trouve paradoxalement dans 
le “beau rôle”. Avant l’arrivée des forces 
des Nations unies, elle empêche une inva­
sion du territoire de 288,000 kilomètres 
carrés qu’elle administre encore et cela 
essentiellement au profit du mouvement 
de Saharoui, du Front de Polisario, qui, 
depuis plusieurs années, mène une gué­
rilla contre l’Espagne pour obtenir l’indé­
pendance au Sahara.

Le front Polisario, qui affirme avoir 
l’appui de la grande majorité des quelque 
70,000 Saharoui, qui se dit proche des con- * 
ceptions politiques de l’Algérie et qui est 
totalement opposé à une tutelle maro­
caine, n'a fait guère parler de lui. Des in­
formations font état, quotidiennement 
d’une action militaire du front dans la 
zone frontalière nord, entre les forces 
royales marocaines, mais elles sont in­
contrôlables.

D’autre part, ce déploiement militaire 
espagnol terrestre et aérien, s’étend à 
l'ensemble de la région et de la capitale 
d’El Ayoun. Dans une ville que les éva­
cuations forcées et accélérées des 15,000 
civils espagnols a rendue quasiment dé­
serte, les Saharoui doivent être enfermés 
chez eux avant la tombée de la nuit. La 
ville déserte est alors livrée aux patrouil­
les de la police territoriale. Tout respire 
l’abandon. Les commerçants ont tire le 
rideau et vendu leurs murs aux autochto­
nes. Le matériel s’entasse sur l’aé­
rodrome, attendant d’être chargé pour les 
Canaries et l’Espagne.

PRINCIPES
Suite de la page 5

De ces quelques remarques, on peut ti­
rer certaines conséquences “logiques”. 
Premièrement, le principe de territoria­
lité linguistique peut être unilingue ou 
multilingue, en théorie; de plus, il est, en 
théorie, moins discriminatoire que le 
principe de persosonnalité linguistique 
(en effet, dans de pareils contextes politi­
ques, là où les langues officiellement et 
publiquement reconnues le sont pour des 
raisons “objectives”). Deuxièmement, le 
principe de personnalité linguistique peut 
être, lui aussi bien sûr, unilingue ou mul­
tilingue, en théorie; de plus, il est en 
théorie plus discriminatoire que le prin­
cipe de territorialité (on ne reconnaît, en 
effet, officiellement et publiquement, 
dans de pareils contextes politiques, 
qu’une ou quelques langues, pour des rai­
sons “subjectives”). Troisièmement, et 
en pratique, les deux principes peuvent 
donner lieu bien souvent à des situations 
différentes, et parfois très originales les 
unes par rapport aux autres. Ils peuvent 
même coexister, puisque les différences 
théoriques entre eux ne sont pas insur­
montables, comme on vient de le voir. 
Cela n’a d’ailleurs rien d'étonnant en soi, 
étant donné la complexité du droit et des 
réalités qu’il essaie de “couvrir”, très 
souvent de façon très relative et très im­
parfaite (exemples: le contexte linguist!- • 
que en Finlande, et, d’une certaine façon, 
le contexte linguistique dans les Etats 
mentionnés plus haut). Point n’est besoin 
d’être juriste, en effet, pour savoir que le 
noir n est pas toujours noir, et le blanc 
pas toujours blanc.

Dans les circonstances politiques et cul­
turelles actuelles qu'on connaît bien au 
Québec, il est opportun, sinon nécessaire, 
de bien posséder et mesurer, en théorie 
et en pratique, certains concepts juridi­
ques, si on veut les utiliser le plus scienti­
fiquement possible, bien sûr. Ceci dit, un 
contexte politique où l'Etat déciderait 
(seul, “subjectivement" de classer les ci­
toyens et les résidents du point de vue lin­
guistique parait peu acceptable en soi, et 
certainement très peu répandu dans 
notre monde à nous (civilise)...

Coyle, sont sortis de la maison une 
dizaine de minutes après leur otage. Un 
porte-parole de la police a indiqué 
qu’aucune concession n’avait été faite 
aux ravisseurs. Eddie Gallagher est sorti 
le premier, agitant la main, apparem­
ment calme et détendu, de même que 
Marian Coyle, la ‘‘femme la plus 
dangereuse d’Irlande”, qui apparut quel­
ques instants plus tard.

Les journalistes, qui étaient tenus jqs- 
u’alors éloignés du siège par un cordon 
e policiers, ont pu voir Gallagher pâle, 

barbu, les yeux injectés de sang, mais ap- 
aremment en bonne santé, monter à 
ord d’une voiture, souriant, entouré de 

policiers. Marian Coyle, vêtue d'un 
anorak, avait le visage fermé et n’a pas 
dit un mot.

Ce dénouement a constitué une sur­

prise à la fin d’une journée de siège, qui 
n’avait été marquée par aucun événe­
ment particulier. Selon' le communiqué 
de la police, les deux ravisseurs ont cra­
qué à l'issue d'un très long dialogue avec 
le superintendant en chef Wrann. Ils ont 
alors déposé les armes et se sont rendus 
aux forces de police. Ils passeront la nuit 
au poste de police, à Bridewell, le prin­
cipal commissariat de police de Dublin.

De toute évidence, la situation des 
assiégés était devenue intenable, Eddie 
Gallagher et Marian Coyle, confinés dans 
deux pièces étroites, dépendaient de la 
police pour leur approvisionnement en 
nourriture, en eau et en électricité. Ils ne 
pouvaient plus nourrir aucun espoir 
d'obtenir la libération de leurs amis de 
TIRA emprisonnés, notamment du Dr 
Rose Marie Dugdale, dont Gallagher a eu 
un enfant.

Trudeau demande au PLC 
de fai repasser les 
mesures contre l’inflation

OTTAWA (PC) — Le premier ministre 
Trudeau a lancé un nouvel appel hier à la 
collaboration de la population avec le 
gouvernement afin d’assurer le succès du 
programme anti-inflation dirigé contre 
les plus riches.

Il a profité de la tribune offerte par le 
congrès national du Parti libéral pour ex­
pliquer une fois de plus les objectifs et la 
nécessité d’imposer un contrôle sélectif 
sur les prix et revenus en vue de contrer 
la montée inflationniste qui risque de per­
turber gravement l’économie.

“L’idee essentielle que vous devez rap­
porter chez vous au terme de ce congrès, 
a dit le premier ministre, c’est de faire du 
programme anti-inflation un succès basé 
sur le volontariat”.

Le chef libéral a été présenté par le 
président sortant du parti, le sénateur Gil 
Molgat, et la foule entassée dans la salle 
de bal du Château Laurier par une 
chaleur torride a réservé un chaleureux 
accueil à M. Trudeau qui, à un certain 
moment, a applaudi avec les militants.

La chaleur était telle que des ministres, 
comme MM. Marchand, Goyer, Mac­
donald, ont enlevé leur veston pendant 
l’allocution de M. Trudeau qui a ensuite 
répondu aux questions de l'auditoire pen­
dant trois-quarts d’heure.

De tous les ministres présentés aux 
congressistes par le premier ministre, M. 
Bryce Mackassey est celui qui a reçu la 
plus belle ovation.

Le ministre des Postes négocie âpre- 
ment avec le syndicat des postiers depuis

Q novembre
f II y a 52 ans aujourd'hui, en 1923, les \ 

partisans nazis prenaient le contrôle du 
gouvernement ae la Bavière et s'empa­
raient des chefs de la police de Munich, 
déclenchant ainsi le putsch qui devait 
mener Hitler au pouvoir. Cependant, le 
jour suivant, la police faisait feu sur un 
défilé nazi dans les rues de Munich et la 
révolte était matée. Hitler fut jugé pour 
haute trahison et condamné à cinq ans 
de prison. Il ne purgea qu'une partie de 
sa peine durant laquelle il écrivit son fa­
meux Mein Kampf.

1971 — Un avion de la RAF s'écrase 
en mer au large de Livourne: 46 pa­
rachutistes italiens et six britanniques 
trouvent la mort.

1970 — Manifestation de mal-logés sur 
la Place Saint-Pierre au cours de l’appa­
rition dominicale du pape à la fenêtre de 
ses appartements.

1966 — Florence lance un appel au 
monde pour le sauvetage de ses trésors 
artistiques endommages par l'inonda­
tion.

1960 — John Kennedy bat Richard Ni­
xon dans l’élection présidentielle améri­
caine.

1959 — Victoire du parti du président 
Bourguiba aux élections tunisiennes.

1956 — L’Assemblée générale de 
l'ONU réclame le départ des forces so­
viétiques de Hongrie.

1953 — L'Uniao Nacional de Salazar 
remporte tous les sièges aux élections 
portugaises.

1950 - Premier engagement entre 
avions américains et nord-coréens près 
du Yalou.

1938 — Début de mesures anti­
sémitiques en Allemagne.

1932 — Franklin Roosevelt est élu à la

Présidence des Êtatc Unis, battant Her- 
ert Hoover
1917 — Lénine devient président du 

Conseil des commissaires du peuple et 
Léon Trotski commissaire aux Affaires 
étrangères.

1904 — Théodore Roosevelt est élu 
président des Etats-Unis.

plusieurs mois et il refuse de céder un 
pouce de terrain après trois semaines de 
grève.

Le leader libéral a consacré son dis­
cours à deux idées principales: le main­
tien et le renforcement de la démocratie 
au Canada et le souhait du gouvernement 
de recevoir un fort appui de la population 
dans la lutte contre la montée des prix.

M. Trudeau a demandé aux délégués de 
profiter des assises de fin de semaine 
pour améliorer le programme et les 
diverses politiques du parti 
gouvernemental regardant vers l’avenir 
sans avoir peur du changement et en te­
nant compte des valeurs basées sur la 
liberté, l'humanisme, la tolérance.

Le premier ministre a voulu laisser un 
message à ses partisans : lutter ensemble 
pour maintenir la présence de cet instru­
ment démocratique que constitue le parti 
politique et le rendre plus fort et plus ef­
ficace en vue de la protection des libertés 
de tous au pays.

Micheline Côté, 
présidente de 
L’Association 
féminine du PLC

OTTAWA (PC) — Une Montréalaise, 
Mme Micheline Côté, a été élue par 
acclamation à la présidence de l’Associa­
tion féminine liberale du Canada, hier, au 
congrès du parti à Ottawa.

A peine élue à ce poste, Mme Côté n’a 
pu cependant faire adopter une motion 
visant à abolir le groupe pour l’intégrer à 
l'Association nationale du parti.

Elle avait appuyé une telle motion en 
disant que les femmes ne devraient pas 
avoir peur de parler devant le congrès 
national.

Si la motion avait été adoptée, elle 
aurait eu pour effet de dissoudre 
l’Association féminine et il aurait fallu 
une autre motion au congrès dominé par 
les hommes où on aurait demandé un cer­
tain nombre de sièges pour les femmes 
devant siéger à l’executif national.

Par ailleurs, les représentantes 
régionales ont été élues, dont Maria Jean, 
de Laval, pour le Québec.

Une douzaine de ministres ont fait le 
tour des ateliers de travail dans cette 
première journée du congrès où ils ont 
répondu aux questions des délégués.

DÉCÈS

MONFETTE Eva à Montréal, le 6 novembre 
1975 à l'âge de 83 ans, est décédée. Eva Tru­
deau, épouse du Dr. Georges Monfette (D Cd ) 
Elle laisse son fils le Dr. Claude Monfette. oph­
talmologiste. sa fille Janine (Mme Claude St- 
Arnaud). sa bru Michèle Barbeau, son gendre 
Claude St-Arnaud. registraire à l'Université de 
Montréal, ses petits-enfants: Claudine, Ber­
nard. Dominique et Michel Monfette. Elle est 
exposée chez J R Deslauriers & Urge! Bourgie 
Ltee. 5650 chemin Côte-des-Neiges. Les funé­
railles auront lieu à l'église St-Germain 
d'Outremont, lundi le 10 novembre à midi Et 
l'Inhumation au cimetière de la Côte-des- 
Neiges
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Mme Gandhi obtient gain de cause devant la Cour suprême
NEW DELHI (d’après Reuter 

et AFP) — La Cour suprême in­
dienne a confirmé à Tunanimité 
hier l’élection de Mme Indira 
Gandhi au parlement en 1971 et 
cassé sa condamnation en haute 
cour pour des infractions à la lé­
gislation électorale.

Dans des arrêts séparés, les 
cinq juges les plus anciens de la 
Cour ont également reconnu la 
validité des amendements aux 
lois électorales du pays, adoptés

depuis l’entrée en vigueur de 
l’état d’urgence l’été dernier.

Sur la base de ces amende­
ments, estiment-ils, le premier 
ministre indien n’a commis au­
cune infraction et n’a pas ex­
cédé le plafond fixé aux dépen­
ses électorales. Les cinq juges 
ont donné lecture de leur deci­
sion à tour de rôle.

Mme Gandhi avait été con­
damnée le 12 juin dernier par la 
Haute cour d’Allahabad pour

fraude électorale durant la cam­
pagne pour sa réélection dans 
rEtat a’Uttar Pradesh en 1971.

Les cinq juges de la Cour 
suprême, dont le président de la 
Cour, M. Ajit Nath Ray, ont 
cassé cette sentence qui. annu­
lait son élection et empêchait 
Mme Gandhi d’exercer la 
moindre fonction élective pen­
dant six ans. L’arrêt de la Cour 
suprême signifie l’abandon de 
toutes les poursuites contre le

premier ministre indien.
Les cinq juges ont cependant 

également a l’unanimité rejeté 
un passage-clef du trente- 
neuvième amendement à la 
constitution indienne introduit 
pour protéger le premier mi­
nistre des foudres de la loi élec­
torale, et selon lequel les élec­
tions du président de la républi-

3ue indienne, du vice-président, 
u premier ministre et du prési­

dent (speaker) de la Chambre

basse du Parlement, ne peuvent 
pas être mises en cause devant 
une cour de justice.

M. A.N. Ray a affirmé que cet 
amendement est “inacceptable 
parce qu’il supprime le droit 
inaliénable de contester la vali­
dité d’une élection.” Un autre

i'uge de la Cour suprême, M. 
Channa, a abondé dans ce sens 

en affirmant notamment: 
“Toute mesure qui confère une 
validité absolue et sans appel à

l’élection d’une personne est 
contraire à la conception géné­
rale d’élections libres et honnê­
tes”.

Après avoir pris connaissance 
du verdict de la Cour, Mme 
Gandhi s’est adressé à plusieurs 
milliers de ses partisans ras­
semblés devant sa résidence, 
s’en prenant notamment à ses 
adversaires politiques “qui 
croient qu'en suscitant de faux 
slogans ils peuvent se poser en

Un ‘homme fort’ en chasse un autre à Dacca
NEW DELHI (d’après Reuter 

et AFP) — Déclenchée lundi, la 
lutte pour le pouvoir se poursuit 
au Bangladesh entre officiers 
supérieurs. Des renversements 
de situation semblent s’y pro­
duire d’heure en heure.

Le général Khalid Mosharraf, 
nommé lundi chef d’état-major 
et qui semblait le nouvel 
homme fort jusqu’à jeudi, au­
rait pense-t-on savoir de source 
diplomatique à New Delhi, été 
tué durant la nuit au cours d’un 
accrochage à Dacca.

Hier matin, un autre général 
semblait s'imposer: Ziaur Bah- 
man, le chef d’état-major qui

avait été remplacé lundi par le 
général Mosharraf, avait 
retrouvé ses fonctions et il an­
nonçait sur Radio Bangladesh 
qu'il assumait les fonctions 
d'administrateur-en-chef de la 
loi martiale.

Or, douze heures plus tard, 
hier soir, M. Abu Sadat Moham­
med Sayem, un juge qui a prêté 
serment jeudi comme nouveau 
président de la république, a 
déclaré à la radio qu’il admi­
nistrait le pays sous le régime 
de la loi martiale et qu’il était 
lui-même Tadministrateur-en- 
chef de la loi martiale.

Le général Ziaur Rahman 
n’est pas évincé mais semble ra­

mené au même rang que les 
chefs des autres armes: il est 
administrateur adjoint de la loi 
martiale en même temps que le 
chef de la marine, le commo­
dore Musharaf Hussain Khan et 
le chef de l’aviation, l’air vice- 
marshal Tawab.

Un peu avant l’ancien prési­
dent du Bangladesh, M. Khon- 
dakar Moshtaque Ahmed, 
proclamé chef d’Etat après le 
coup d’Etat du 15 août qui 
coûta la vie à M. Mujibur Bah- 
man, a demandé pardon à ses 
concitoyens pour les erreurs 
commises et déclaré se placer à 
la disposition de la nation en

tant que simple citoyen. Il a de­
mandé aux Bengalis d’appuyer 
son successeur, l’ancien presi­
dent de la Cour suprême, qu’il a 
qualifié d’homme neutre et se 
situant hors des partis.

L’agence Press Trust of India 
(PTI) a annoncé, dans une dé­
pêche datée de Calcutta, sans 
citer de sources, que de sérieux 
incidents avaient éclaté hier 
dans les localités de Mymens- 
hing et Pabna, dans le nord du 
pays, opposant des groupes ap­
partenant à l’armée, aux forces 
para-militaires et à la police.

Ces affrontements, a indiqué 
PTI ont fait des victimes dans

ces deux secteurs. L’agence in­
dienne a en outre précisé que 
des soldats ont tiré des coups de 
feu en l’air dans plusieurs quar­
tiers de Dacca.

D'autre part, on ignore les 
noms des officiers qui se sont 
rangés du côté du nouvel 
homme fort du Bangladesh et si 
certaines unités de la capitale 
lui sont hostiles.

Enfin, selon des “sources in­
formées, citées par l’agence 
PTI, le général Khaled Musha­
raf, ancien compagnon d’armes 
du général Rahman, qui avait 
été nommé lundi chef d’état- 
major en remplacement de

celui-ci par le président Ahmed 
aurait pris le maquis ou aurait 
été assassiné.

Les dirigeants indiens suivent 
de très près les développements 
dans le pays voisin. Mme Indira 
Gandhi, premier ministre, a 
déclaré' publiquement hier soir 
qu’elle était très préoccupée 
par ce qui se passait au Bangla­
desh. Un porte-parole officiel 
indien a déclaré ne son côté que 
l'Inde, tout en se gardant de 
vouloir s’immiscer dans les af­
faires intérieures du Bangla­
desh, “ne saurait rester indiffé­
rente” aux événements qui se 
passent dans cet Etat.

champions de la démocratie”. 
“Ils ne se rendent même pas 
compte à quel point leurs ac­
tions affaiblissent le pays”, a 
déclaré Mme Gandhi.

La plupart des principaux ad­
versaires politiques du premier 
ministre indien, arrêtés après la 
déclaration de l’État d’urgence 
le 26 juin, sont toujours empri­
sonnés.

Mme Gandhi bénéficie depuis 
le début de l’année, d’une con­
joncture favorable. La récolte 
d’hiver a atteint le chiffre- 
record de 44 millions de tonnes 
de céréales, dont 26 millions'de 
tonnes de blé. La récolte d’été, 
dont les résultats ne sont pas 
encore connus, s’annonce très 
bonne et les experts estiment 
que l'objectif de 69 millions de 
tonnes sera atteint et même 
probablement dépassé. D’autre 
part, la mousson qui a pris fin 
en septembre a été très abon­
dante et la prochaine récolte 
d’hiver devrait être excellente.

La question se pose mainte­

nant de savoir comment Mme 
Gandhi va réagir au cours des 
prochaines semaines. Lèvera-t- 
elle l’état d’urgence avant la fin 
de l'année et permettra-t-elle 
que les élections législatives se 
tiennent comme prévu en 
février ou mars? Fera-t-elle li­
bérer les détenus politiques? 
Personne ne le sait car si le pre­
mier ministre a l’habitude de 
consulter beaucoup de monde, 
elle prend ses décisions seule.

Le chef du gouvernement 
sera sans doute tenté de prolon­
ger l’état d'urgence seul ca­
pable d’accélérer les réformes 
dans un pays où plusieurs dizai­
nes de millions d’intouchables, 
28 ans après la proclamation de 
l’indépendance, restent les pa­
rias de la société et ou le “ser­
vage pour dettes" (bonded la­
bour) vient seulement d’être 
aboli le mois dernier.

Mme Gandhi risque fort de 
penser, que l’état d’urgence est 
bien utile pour faire progresser 
“la voie indienne vers le socia­
lisme”.

L’AFL-CIO coule le plan de sauvetage de New York
WASHINGTON (AFP) - La 

centrale syndicale américaine, 
l’AFL-CIO, vient d'infliger un 
revers sérieux aux efforts du 
Congrès pour mettre sur pied 
un plan de sauvetage financier 
de la ville de New York.

L’AFL-CIO s’est déclarée op­
posée aux deux propositions 
élaborées par les commissions 
bancaires du Sénat et de la 
Chambre des représentants. Ces 
deux textes “pénaliseraient uni­
latéralement et injustement les

travailleurs en démolissant les 
conventions collectives et en ré­
duisant les droits de retraite”, a 
déclaré hier le président de la 
centrale, M. George Meany. En 
effet, ils donneraient le droit au 
conseil fédéral, qui surveillerait 
l’administration de la ville, si 
celle-ci obtient une garantie fé­
dérale de ses emprunts, d’abolir 
unilatéralement les accords de 
travail et de renégocier salaires 
et retraites des employés muni­
cipaux.

L’opposition syndicale a suffi 
pour faire disparaître la faible 
majorité que les défenseurs de 
la proposition de garantie fédé­
rale avaient assemblée à la 
Chambre des représentants. Le 
débat qui devait commencer 
mardi a été repoussé à une date 
ultérieure.

La situation paraît pour l’ins­
tant bloquée. A un an des élec­
tions, nombre de parlementai­
res démocrates tiennent à ne 
pas mécontenter l’AFL-CIO,

car ils comptent sur son soutien 
pendant la campagne électo­
rale. Mais la création d’un con­
seil fédéral de surveillance, 
chargé de s'assurer que la muni­
cipalité new-yorkaise prend 
bien les mesures nécessaires 
pour rétablir l’équilibre de ses 
finances, e$t indispensable.

Cela pour rallier à toute pro­
position de garantie fédérale 
des emprunts new-yorkais une 
majorité suffisante non seule­
ment pour en assurer son adop­

tion en première lecture mais 
pour conserver un vague espoir 
de pouvoir passer outre au veto 
que le président Gerald Ford a 
promis d’opposer à une telle ga­
rantie.

Le secrétaire au Trésor, M. 
Willjam Simon, a de nouveau 
défendu hier au Congrès le pro­
jet du président Ford, qui se li­
mite à une réforme de la législa­
tion sur les banqueroutes. Il a 
réaffirmé que la banqueroute 
peut encore être évitée mais n’a

Trois députés 
demandent la mise 
en accusation 
de Mme Peron

BUENOS AIRES (Reuter) — Trois députés argentins 
d’opposition ont officiellement demandé hier la “mise en 
accusation” de la présidente Isabel Peron.

Les députés Federico Bravo, Hector Valenzuela et Ré­
gule Montero ont déposé à la Chambre, un projet de réso­
lution demandant l’ouverture de la procédure de mise en 
accusation de Mme Péron à qui ils reprochent de ne pas 
s'être acquittée convenablement de sa tâche.

Les trois députés en question appartiennent au parti 
“Bloquista” de la province de San Juan, opposé au Front 
justieialiste.

L’accusation générale de mal s’acquitter de sa tâche est 
une cause suffisante d’ouverture d'une procédure de mise 
en accusation par la Chambre, prévoit la constitution. Les 
députés ne précisent pas dans ce projet de résolution, ce 
qu’ils reprochent à la présidente.

Dans les milieux parlementaires, on estime peu pro­
bable que cette résolution soit approuvée par la Chambre 
mais on considère que le fait même qu’elle doit déposée 
prouve que la veuve de Péron perd rapidement de son 

et de sa popularité dans le pays.

Kissinger : la volonté de paix 
passe par les ventes d’armes

^prestige

WASHINGTON (AP) - “Si 
tu veux la paix, fournis-leur des 
armes.” Telle est la nouvelle 
politique énoncée par M. Henry 
Kissinger devant la commission 
des Affaires étrangères de la 
Chambre des représentants.

Le secrétaire d’Etat, partisan 
du “réalisme politique’, a tenu 
à prouver que sa proposition 
n’etait pas si illogique et para­
doxale quelle semblait. “Toute 
politique étrangère commence 
avec la sécurité, a-t-il dit. La 
stabilité régionale va probable­
ment s’accroître grâce au main­
tien de l’équilibre des forces par 
des transferts soigneusement 
étudiés de matériel de défen­
se.”

M. Kissinger a souligné que la 
politique visant à maintenir la 
paix par la limitation des ventes 
d’armes était de moins en 
moins efficace. Selon le secré­
taire d'Etat, la politique d'aide 
militaire des Etats-Unis doit 
être axée sur quatre principes:
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— Quelle est la nature de la 
menace pesant sur le pays de­
mandeur d’armes?

— Quel est l’intérêt des Etats- 
Unis à supprimer cette mena­
ce?

— Quelle est la concurrence 
des autres pays marchands de 
canons?

— Quelles seront les consé­
quences d’un refus américain 
de livrer ces armes?

Pour justifier sa position, M. 
Kissinger'affirme: “Nous vi­
vons dans un monde où le ni­
veau et la quantité des transac­
tions militaires internationales 
seront substantiels". Davantage 
de pays possèdent une industrie 
d’armement et davantage de 
pays ont de l’argent pour ache­
ter des armes.

Par conséquent, il est d’une 
importance politique capitale 
pour les Etats-Unis que nous 
puissions répondre aux besoins 
ressentis par ces pays avec les­
quels nous cherchons à avoir 
des relations constructives sur 
les grands problèmes contem­
porains. Si l’Amérique se dé­
robe, elle ne pourra pas espérer 
conserver une influence auprès 
des pays dont les besoins mili­
taires auront été ignorés par el­
le”.

Le secrétaire d’Etat a précisé 
que les Etats-Unis ont graduel­
lement opté pour cette nouvelle 
politique, essayant de satisfaire 
les besoins d'armements de 
pays qui émergent sur l’échi­
quier international. Concrète­
ment, cela signifie que le 
programme d’aide militaire 
américain qui était de $2 mil­
liards en 1969. atteindra $9.2 
milliards cette année.

pas formulé de nouveau plan de 
sauvetage. Le sénateur Jacob 
Javits, républicain de l’Etat de 
New York, a, pour sa part, qua­
lifié le plan de M. Ford de 
“nouvelle corde pour nous 
pendre". Cependant, la Munici­
pal Assistance Corporation, 
agence de l’Etat créée cet été, 
pour venir en aide à la ville, étu­
die depuis quelques jours un 
plan compliqué d’étalement des 
dettes de la ville. Ce plan 
devrait, s’il aboutit, permettre à 
la municipalité de réduire ou 
supprimer le service de sa dette 
au cours des trois prochaines 
années, lui donnant ainsi le 
temps d’éliminer son déficit 
budgétaire. Un porte-parole de 
cette agence a toutefois indiqué 
qu’il sera impossible de savoir 
avant la semaine prochaine si le 
projet a des chances de se maté­
rialiser.

Hom mage à

BERNARD

MERGLER

Un combattant 
de longue date

de la classe ouvrière 
et des peuples opprimés

1915-1975
Dimanche, le 9 novembre à 7li3<), 
au Plateau, 3700 Calixa-Lavallée
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Vietnamiens au Canada. Carrefour International. Amitiés 
Québec-Chine. I Association des juristes québécois, la Librairie 
Progressiste, Comité Québec-Chili. IAPLQ et des amis et 
collaborateurs de Bernard Mergler.

il y a 7 bonnes raisons 
d'acheter maintenant aux
Jartmis bu J|aut fttdjtlteu inc.

] TOUT PRÉS DE MONTRÉAL
A smleminl 20 minutas du centra-ville de Montréal an voltura |25 minutas an 
autobus ou métro), ce projet est ficilament accessible via l'autoroute 
Bonavantura - la pont Cbamplain - l'autoroute des Cantons da l’Est - la route 35.

fëouet

$99Q?
Quantité limitée 

Autres modèles «
$138qp

Métiers à tisser tous modélt». toutes 
grandeurs en magasin pour livraison 
immédiate Cours de Tissage A Tapis­
serie débutant toutes les 7 semaines

CINTRE DE TISSAGE

2 DE GRANDS TERRAINS
Un terrain de 7.400 pieds carrés minimum vous est ollorl sans supplément 
Vous pouvez cependinl choisir dos terrains allant jusqu é 15.000 pieds carrés, 
moyennint léger supplémanl.

3 UN PRIX "TOUT COMPRIS"
Vous choisissez votre maison pormi nolra gsmmo do 15 modèles (do $34.103 è 
$50.908) et nous vous II livrons, snlièrnmonl linio. au prix do lista. La prix 
comprend : terrain aménagé avec pelouse, entrée de voiture asphaltée, allée 
devant, intérieur point, pirquits on marquotirii ou rncouvurti di moquolto. 
accessoires de cuisine (comptoirs, armoires, éviers, etc. ...), salle de bain, au 
choix parmi nos nombreux modèlos. aie....

LES TAXES
Plut# quo de payer les taxes municipilis servant au financement di l'installition 
dns services (égouts, aquiduc. rues, aie—|. vous pouvez choisir do piyor 
comptinl votro pirt do cos dépensas éliminant ainsi è jamais las Iaxis 
d'amélioration locale, taxa da frontage, d’égout ot d aqueduc Vous économisez 
ainsi de $400 è $600 per innée, sens compter lis sugmontitlons possibles 
do costrois lixos.

5 L’ENVIRONNEMENT
Vein maison, conslrniln sur un tnrrtin do goll do 18 trous 6.500 vorgos conlormo 
aux normos dos tournois do goll da type championnat dont las 9 premiers trous 
son! terminés al an cours da semence vous procura uni vua suparba è l'arrléri. 
Do plus. Il construction do maisons du mbui gmro (mais non idwliquis) vous 
assura uni valeur da raven ta oxcaflanta.

6 LES LOISIRS

7 LA CONCEPTION

Una piscine (élé-bivar). 4 coorls do bonis intérisurs H 4 extérieurs, ou plus d'un 
"club bous»" procurent dos dlvertissmanls lux résidents il conléronl ou projet 

un statut de luxa.

L architecture de stylo nordique, avic extérieur Uni an cèdra. améliora l'isolaliM 
al réduit l'intretiin. Toutes loi maisons sont approuvées per Novibc (lout 
Hoctrlqua) ol inspectées per II S.C.H.L
On pout visitor nos moisons-témolns tous lis jours — y compris lomodi ot 
dimanclb — ècomptordo9bOO.

v. ;."i|
Ü

Y-v:-

Pîittithp ht pont ChamplAin et I'
9 direction St-Jean, puis sottie St-Luc et, sui * “*' evard Saint-Luc

BUREAU D'INFORMATIONS
Tel 866-0268/348-1101



8 • Le Devoir, samedi 8 novembre 1975 iniormationa iit t&rna ttonales

LIBAN
Crise 
entre le 
premier
ministre 
et l’armé

BEYROUTH (par Reuter et 
AP) — M. Rachid Karamé est 
revenu hier sur sa décision de 
démissionner de sa charge de 
chef du gouvernement libanais, 
mais la crise est ouverte entre le 
premier ministre et Tétat-major 
de l’armée.

M. Karamé a accusé le chef 
d’état-major de l’armée, le gé­
néral Hanna Saed, de n’avoir 
pas fait appliquer des ordres in­
terdisant aux Kataëb le déchar­
gement de cargaisons d’armes. 
Les forces phalangistes avaient 
pris possession de ces armes au 
vu des soldats, qui n’avaient pas 
tenté d’intervenir.

Le premier ministre avait me­
nacé de démissionner. Mais il a 
décidé de ne pas mettre sa me­
nace à exécution après consulta­
tions avec M. Yasser Arafat, 
président de l’Organisation 
pour la libération de la Pales­
tine (OLP), et des dirigeants de 
la communauté musulmane du 
Liban.

Par ailleurs, Radio-Beyrouth 
a déclaré au milieu de raprès- 
midi que la tension née dans la 
matinee d'une fusillade qui a 
fait un mort et trois blessés à 
Mazraa. quartier résidentiel de 
la capitale, s’était apaisée. Mais 
la police affirme que trois 
autres corps ont été découverts 
à Beyrouth.

Mais la crise constitutionnelle 
qui résulte de l’opposition entre 
le président de la république, 
un chrétien, et le chef du gou­
vernement, un. musulman, a 
éclaté au grand jour à l’occasion 
du déchargement de la cargai­
son de 700 tonnes d’armes et de 
munitions destinées aux Ka­
taëb. La crise entre les deux 
principaux dirigeants libanais 
est en fait à la base de la guerre 
civile qui déchire le Liban de­
puis sept mois et qui a fait près 
de 7,000 morts.

Les musulmans accusent ou­
vertement le fils du président 
Souleiman Frangié, d’être per­
sonnellement impliqué aans 
cette livraison d’armes et de 
munitions aux Kataëb.

Le chef des Phalanges, M. 
Pierre Gemayel. un allié du pré­
sident Frangié, a reconnu que 
ses hommes ont reçu de nouvel­
les armes par la mer, mais seu­
lement après que les autres fac­
tions impliquées dans le conflit 
en eurent reçu, elles aussi. 
“Tous ceux qui disent qu’ils ne 
reçoivent pas d’armes sont des 
menteurs. Nous payons très 
cher nos armes alors que les 
autres les ont pour rien et faci­
lement’’, a-t-il affirmé.

Les chrétiens accusent en ef­
fet les musulmans de se ravitail­
ler gratuitement en armes en 
Libye, en Syrie et en Irak. Des 
camions immatriculés dans ces 
deux derniers pays et qui ne 
cachaient pas leurs cargai­
sons de munitions ont été vus 
franchissant la frontière. 
Selon M. Gemayel, les musul­
mans ont également reçu six 
cargaisons par la mer, dans 
la baie de Quarantaine, près du 
port de Beyrouth, la semaine 
dernière.

“Ce n’est un secret pour per­
sonne que des armes arrivent de 
partout. Il n’est pas possible de 
permettre que des armes par­
viennent à une faction et pas à 
une autre”, a dit M. Gemayel. 
“La Phalange respecte les ef­
forts de M. Karamé pour ré­
tablir la sécurité mais, malheu­
reusement, l'autorité du gou­
vernement a diminué au point 
de ne plus s’exercer que sur une 
partie de Beyrouth, à majorité 
catholique".

Le reste, selon lui, est sous le 
contrôle exclusif des factions 
musulmanes ou des fedayine.
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8.V.P. téléphoner è 844-3301

ANNONCES CLASSÉES ENCADREES
844-3361

a Chaque parution coûta $4.20 la pouce 
a L’haura da tombée eat midi pour la lendemain 
a II n’y a paa da fraie pour laa Illuatratlone

ACHATS

DESIRE ACHETER service de Llmoaes 
complet pour 12. Appelez soir: 733- 
2471 ou 288-6096 i1-11-75

AMEUBLEMENTS A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
que, mobiliers de cuisine, etc.) Avons 
aussi matelas toutes grandeurs à prix, 
d’aubaine. 207 Beaubien Est. Tél: 
276-9067 (J.N.)

MOBILIER SALLE A DINER Canadien, 
oeuvre du maître-artisan Médéric 
Beaudoin. Buffet 6 panneaux pointe à 
diamant 84", table réfectoire piète- 
ment arbalète, 2 fauteuils, 6 chaises, 
grand miroir champagne et lustre 
sculpté. $2,500. Tél: 733-7380 10- 
11-75

APPARTEMENTS DEMANDES

JEUNE FILLE BIEN ELEVEE, 29 ans, 
cherche compagne de langue 
française qui a un appartement pour 
partager au centre-ville. Appels de 
femmes seulement. Tél: 653-7477 
10-11-75

APPARTEMENTS A LOUER

ILE-DES-S0EURS: grand 4 V? à sous- 
louer, libre 1er décembre. Prix: $263. 
par mois Tél: 767-2223 12-11-75

AVENUE LAVAL: face au Carré St- 
Louis, 5 Vz pièces, 3e étage, chauffé, 
poêle et réfrigérateur fournis. Balcon, 
proximité métro. Libre immédiate­
ment. $185. Références demandées. 
Tél: 738-8872 10-11-75

ARTICLES A VENDRE

SKIS Rossignol Strato, 200 cm, avec 
fixations Ramy, en bon état. $50. Tél: 
soir 521-8682 10-11-75
POELE COMBINE, gaz, allume seul, 
électricité dessus, fourneau, tuyau 
chromé, barils supports. Chassis alu­
minium 60" x 35" s’enlèvent net­
toyage. 3 coulisses. 3 ans. 2 plafon­
niers. Tél: 288-8576 10-11-75

AUTOS À LOUER

LA VOLVO EN 76. Louez une voiture 
de Fort Chambly Automobile. Volvo ou 
British Leyland. Prix en bas de toute 
compétition. Tél: 658-6623 Raymond 
ou Serge. 10-11-75

AUTOS À VENDRE

MERCEDES BENZ 230S, 1967, pneus 
radiaux, radio AM-FM, excellente con­
dition, $1,100. Tél.: 488-0278 7- 
11-75
CADILLAC 1966, 7 places, excellente 
condition, moteur neuf, prix deman­
dé: $3,000. Appelez Brockvllle 1-613- 
342-5299 19-11-75

CHALETS À LOUER

STE-AGATHE: Luxueux Bavarois, 
5Vz, chauffé, flanc montagne, chemi­
née pierre, toit cathédrale, meubles 
Thibault. Période du 20 décembre au 
10 janvier — $1,200. Autres chalets: 
$750. Tél.: 256-6825 ou 1-819-326- 
5836. 1-12-75

CHALETS À LOUER

LAC L’ACHIGAN: Luxueux, meublés, 
près Mont Tyrol. 20 - 430e avenue. 
Saison: ski alpin et motonelge. Tél: 
384-2811 ou 684-8499 1041-75

BUREAUX A LOUER

LOUEZ UN BUREAU MEUBlE 
SANS RESPONSABILITÉ DE BAIL 

DE PERSONNEL 
OU D’INVESTISSEMENT

• Édifice moderne climatisé
• Service d’ascenseur
• 2 stations de métro
• Service de réceptionniste
• Xérox et télex
• Secrétariat sur demande

Al /i<5£
VyjV 729-3218

1100 est, Crémazie 
Montréal H2P 2X2

J.N.O.

CHAMBRES À LOUER

L0NGUEUIL: chambre à louer près ce- 
ep, centre d’achats, et autobus. 
12.50 par semaine. Tél: 679- 

2917 8-11-75

COURS PRIVÉS

PROFESSEUR EXPERIMENTE donne­
rait cours privés de français pour en­
fants ou adultes. Tél: 387-6096 8- 
11-75

COUTURE

FAITES VOTRE COUTURE avec coutu­
rière expérimentée. Appelez votre 
couturière 272-0585 10-12-75

DÉMÉNAGEMENTS

ROUSSILLE TRANSPORT: Déménage­
ment local, longue distance. Service 
entreposage. Tél:725-2421 10-11- 
75

b
ÉDUCATION

PROFESSEUR DEMANDE, leçons pri­
vées, N.D.G. niveau Chem.Il, chimie 
moderne. Tél: 488-6570 ou 544- 
3110 13-11-75

ENTREPRENEURS

RENOVATION: réparation, foyer 
pierre-brique: menuiserie générale, 
galerie, escalier, redressons les plan­
chers, réparons les solages. Assu­
rance incluse. Tél: 642-4077 J.N.O.

TRAVAUX DE PEINTURE et tapisse­
rie, Intérieur et extérieur. Finition 
soignée, Prix raisonnables Tél: 620- 
0468 ou 747-1782 J.N.O.

MEMO CONSTRUCTION (1964) LTÊE. 
Réparations et maçonnerie généra­
les. Menuiserie et finition intérieures. 
Redressons planchers, fondation 
fuyante. Creusons cave en sous- 
oeuvre. Neuf, Garantie. Assurance 
Service 24 heures. Tél: 388-2137, 
669-2547. J.N.O.

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Se dit d’un accent.
2— Qui se nourrit de tout. — 

Troublé.
3— Neptunium. — Permis par la 

loi. — Quatre.
4— Matière visqueuse et tenace 

qui sert surtout à prendre 
des oiseaux. — Fruit résul­
tant du groupement de 
deux samares, comme chez 
l’érable.

5— Rendre nouveau.
6— Dresse, forme. — Se ren­

drait.
7— Germanium. — Celtium. — 

Septième lettre grecque. — 
Sélénium.

8— Ruminant de la famille des 
cervidés.

9— Mit à sec. — Charpente du 
corps humain. — Recouvre 
le matelas.

10— Qui n’a pas été publié. — 
Cérium. — Sans vêtement.

11— Fera naufrage. — Poisson 
d’eau douce.

12— Attache avec un noeud. — 
Tailler en fuseau.

Verticalement
1— Confrérie formée entre per­

sonnes pieuses, sous l’invo­
cation d’un saint.

2— Se dit des ouvrages littérai­
res, dramatiques, où les cir­
constances sont nombreu-

' ses et compliquées. — Qua­

tre saisons.
3— Radon. — Seule. — Court et 

frisé.
4— Poil des paupières. — Fleur.
5— Conduit par lequel les oeufs 

passent de l'ovaire hors du 
corps de l'animal.-Iridium.

6— Nuisible (fém.). — Fait ou 
offert en vertu d'un voeu.

7— Met en boucles — Genre de 
légumineuses. — Ruisselât.

8— Mortalité. — Evénement for­
tuit.

9— Pierre précieuse.
10— Xénon. — Gros perroquet. 

— Iridium. — Lui.
11— Titre des descendants de, 

Mahomet. — Sa capitale est 
Reykjavik.

12— Inflammation de l'uvée. — 
Sentir très mauvais.

Solution d’hier
i 2 J 4 5 6.7 8 9 10 ,11 12
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AVEC LE PETIT ROBERT... 
PAS DE PROBLÈME

FEMMES DEMANDÉES

SECRÉTAIRE
Compagnie de Design recherche 
une secrétaire pour assister un 
designer industriel, dans la cor­
respondance, la classification 
des documents, la mise S Jour 
des échéanciers, etc ,..
• Personne souple et avec de 

l'initiative, possédant un fran­
çais impeccable.

Salaire à discuter.
Tél: 845-3233

13-11-75

Organisme secteur éducation re­
cherche

DACTYLO
pour textes à publier.
• Français excellent • Bonne 
connaissance anglais • Capable 
travailler sous pression et taper 
longs articles en français enre­
gistrés dictaphone ainsi que tex­
tes en anglais révisés.
• Salaire selon l’expérience
• Excellents avantages sociaux.

Appelez M. Lee 
878-3148

10-11-75

FERMES A VENDRE

CANTONS DE L'EST: 105 milles de 
Montréal, région montagneuse, 156 
arpents, maison 7 pièces, grange, 
porcherie, poulailler, hangar en bon 
état. $23,000. TéC:679-0644 7-11- 
75
VERCHERES: 5 arpents ou plus avec 
ou sans bâtiment, tout près de l’auto­
route 30,12 milles du Tunnel Lafon­
taine. Tél: 1-514-346-4715 7-11-75

ST-PAUL-ILE-AUX-NOIX: 10 arpents 
avec grand lac privé, avec ou sans 
bâtiment, endroit tranquille, facile 
d’accès à l'année. Tél: 1-514-346- 
4715 7-11-75
STE-ERIGIDE D’IBERVILLE: 60 ar­
pents en culture, maison, bâtiments, 
route asphaltée, 1 mille du village, 30 
milles de Montréal. $30,000. Tél: 1- 
514-346-4715 7-11-75

GARDERIES

GARDERAIS à la maison enfant de 2 à 
5 ans, du lundi au vendredi. De B a.m. 
â 6 p.m. Secteur: Chomedey est. 
Tél:663-1759 13-11-75

GARDIENNE DEMANDÉE à Ville Mont- 
Royal, Bout. Graham pour enfant de 2 
mois, 5 jours par semaine. A partir de 
décembre. Tél: 739-7832 6-11-75

HOMMES DEMANDÉS

Rastaurant français
recherche

• SOUS-CHEF
• CUISINIERS

Washington, D.C.
Envoyer curriculum vitae et nu­
méro de téléphone. Réponse as­
surée.

Rastaurant Français,
4109, Wilson Boul. 
Arlington, Virginia 22203 
U.S.A.
Tél: 1-703-525-4243

6-11-75

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

W.H. SMITH
LIBRAIRE

Bilingue, plein temps. 1 ou 2 ans 
d’expérience en librairie de 
détail.
Se présenter ou téléphoner à:
W.H. Smith
1004 Sta-Catherine ouest, 
Tél: 866-8771 
Mlle Marchaudon

10-11-75

PROPRIÉTÉS À VENDRE

CLIN D’OEIL
5 petites maisons luxueuses, 
coquettes et récentes sur
grand terrain. Nouveau secteur 
de Brossard et de Greenfield 
Park. De $34,000. à $45,000. Les 
renseignements seront fournis
par Colette Sirard et Yvan 
Montpetit à:

678-3678 et 655-5870
IMMEUBLES LAKEFIELD

courtiers
10-11-75

VARINNCS
Magnifique bungalow “con­
struit selon spécifications”,
7 pièces, foyer pierre de marbre, 
piscine intérieure, terrain profes- 
sionellement paysager. $20,000 
comptant Qui sera l’heureux 
propriétaire ?

VAL-MORIN
Face à Belle-Neige.superbe 
chalet 11 pièces, 2 foyers, 
tout meublé, à décorer. $20,000. 
comptant. Si intéressé, appelez:
Mme C. Salette, 353-8770. 

MONTRÉAL TRUST. courtiers
6-11-75

[A. E. LePAGE
IMMKI HI.KS WKSIMOl NT KKAI.TIKS 

COURTIER

LAVAL-SUR-LE-LAC
“Maison en bordure de la ri­
vière”.
Spacieuse avec de grandes piè­
ces, foyer dans le salon, salle fa­
miliale et salle de jeux avec 
foyer. Maison avec beaucoup 
de charme, différ|nte des 
autres. Piscine dans le jardin 
avec cabanon, mur en ciment, au 
bord de l’eau. Cette demeure as­
surément vous plaira. Exclusif. 
Dora Brunet: 687-1010 ou 
627-0348

10-11-75

cOte-des-niiqes

Dans la montagne
Split-level de brique, en par­
faite condition. Cette résidence 
est idéale pour une famille nom­
breuse. 4 chambres à coucher 
plus 2 au sous-sol, magnifique 
salon 16 x 18' avec foyer naturel, 
salle à manger séparée, cuisine 
moderne toute équipée avec sal­
le de lavage à l'étage, somptueu­
se salle de séjour avec portes 
donnant sur jardin. Garage dou­
ble. Magnifique jardin. Rue tran­
quille. Nouvelle inscription. 
$150,000.

Micheline Coderre 
274-3239 ou 731-6815 

Town of Mound Royal Real Estate
courtier

10-11-75

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

DIRECTEUR(TRICE) 
DE GARDERIE

en milieu multi-ethnique
Exigences:
— Bilingue
— Expérience pertinente en ad­

ministration et animation
Salaire: à discuter.
Faire parvenir curriculum vitae, 
avant le 15 novembre 1975. au: 
4652 Jeanne- Mance, 
a/s Garderie Villeneuve,
Tél: 845-2934

10-11-75

FEMMES DEMANDÉES

Une maison d'édition située dans le parc industriel de 
Ville d'Anjou requiert les services d'une

SECRÉTAIRE BILINGUE
'La candidate devra posséder au minimum trois an­
nées d'expérience pertinente, être sténographe bilin­
gue, avoir de l'initiative et une belle personnalité. Nous 
offrons de bons avantages sociaux. Le salaire est à 
convenir.
Communiquer avec:

Le Centre Éducatif et Culturel Inc.
351-6010

et demander M me Myner
10-11-75

Le Département de Santé communautaire du 
Centre Hospitalier St-Eusèbe de Joliette

recherche les services

D’INFIRMIÈRES
— A temps complet à l'unité sanitaire de l'Assomption
— Remplaçante (long terme) à l’unité sanitaire de Jo­

liette Soins à domicile.

EXIGENCES:
— Posséder un cours en nursing communautaire (ou

s'engager au moment de l'embauchage à suivre 
le cours)

— Expérience en nursing de 3 ans
— Posséder une automobile.
Faire parvenir votre curriculum vitae ou téléphoner au:

Servie* du personnel,
Centre Hoepltelier St-Eusèbe,
585, Boul. Mansesu,
Joliette,
Tél: 514-756-8041 (288) 6-11-75

PROPRIÉTÉS À VENDRE

En voici quelques-unes. 
Le Trust Royal en offre 
des centaines d’autres.

Vous cherchez une maison? Quel que soit le quartier, quel 
que soit le style qui vous intéresse, le Trust Royal a sûre­
ment ce qu'il vous faut. Nous sommes le plus important 
courtier en immeubles au Canada, donc nous avons un très 
large choix de maisons et un personnel compétent, digne 
de votre confiance.

ST-HILAIRI
Magnifique! Superbe! Très 
belle propriété. 8 pièces, 
très spacieuse, salon 14’ x 
29'. construction de pre-1 
mière qualité. 2 foyers. Sec­
teur de choix. Magnifique ter­
rain 33,118 p.c. Site extra­
ordinaire. $150,000. M L.S. 
Fabienne Boulanger 467- 
1578-467-9362.

Superbe chalet suisse, domi­
nant le mont St-Hilaire. avec 
vue infinie de Montréal et 
les alentours. 6 pièces. 3 
chambres à coucher, salle à 
diner, salon avec foyer. Jar­
dins intérieurs. 82,694 p.c. 
Plan d'architecte. Maison 
unique. Terrain unique très 
privé Marthe Béliveau 
467-6454 - 467-9362.

GREENFIELD PARK
Cottage pierre et brique. 4 
chambres à coucher, terrain 
7.000 pi.ca. hypothèque à 
eWo. occupation 30 jours.
MLS Marcel C6té 672- 
6198 ou 672-0235.

NOUVEAU
ROSEMBONT
“Rue Langelier”

Duplex semi-détaché, salle 
familiale, bar. coin de rue sud 
Rosemont Gisèle Meilleur 
354-0360,351-0153.

TERRASSE
MAISONNEUVE:

Résidence exclusive, cons­
truction soignée. 9 pièces, 
grand terrain, idéal pour 
professionnel Jeannine 
Bergeron 354-0260, 353- 
6765.

ST-LAURENT
Résidence située sur rue pai­
sible. près des écoles. 4

chambres à coucher, V/i 
chan\bre de bain, salle de 
jeux, garage, grand terrain. 
Exclusif M. André Lebeau 
735-2681 ou 334-6973.

SNOWDON
Duplex 5-6 pièces, bonne 
condition, 3 chambres à cou­
cher, entrée asphaltée, gara­
ge pour entreposage seu­
lement., $45.000. Mme Es­
ther Auerbach 735-2681 
ou 738-4739.

PIERREFONDS 
“Rien à faire”

Magnifique bungalow 3 ou 4 
chambres à coucher. Salon 
avec foyer, salle à manger, 
grande cuisine, salle de jeux 
finie, V/i salle de bain, gara­
ge, en parfaite condition. 
MLS. $38.900. Lise Doczy 
695-0640 ou 455-5002.

vue sur la rivière - Vendeur 
prendrait une balance de 
vente - MLS - L.P. Dupuis 
667-5261 ou 277-3343.

STE-DOROTHÉE
Bungalow Pierre et brique - 
Foyer - Salle de jeux - 4 
chambres - Piscine creusée - 
Très bien paysager - $55,000
M L S - Hélène Love 688- 
8855, 689-5389.

ROSEMÈRE
Façade 340 pieds - Superfi­
cie 112.013 pieds carrés - 
Montée Lesage près Grande 
Côte - Vz Mille sortie no. 640 - 
Services - Zonage habita­
tions Multi-familiales - Près 
ecole. centres d’achats - prix 
$1.00 du pied carré - M.L.S, 
André P. Bergeron 688- 
8855,435-0316.

BORD DE L’EAU ST-PAUL-L’ERMITE
Piscine, salon avec foyer, 
salle à manger, salle familia­
le, 4 chambres à coucher.
Louise Robic 684-4755, 
684-4746.

DUVERNAY
“PRÈS DU CENTRE 

DELANATURF’
Joli bungalow - 5 pièces - 3 
chambres à coucher - 1 
chambre à coucher au sous- 
sol - Sous-sol fini - Porte pa­
tio avec balcon en béton - 
Très beau terrain paysager - 
Hypothèque $13,000. à 6%%
- Prix demandé $42,900. - 
Jacques Proulx 667-5261 
ou 661-3556.

PONT VIAU
Cottage en pierre - 12 pièces
- Plusieurs chambres de 
bains- Propriété en bonne 
condition - Beau terrain et

Duplex très bien situé près 
de la rivière, facile d’accès à 
l’autoroute, grand salon et 
cuisine avec patio. Chambre 
des maîtres avec bain et dou­
che. il faut voir Paul Nobert 
354-0360,353-9017.

HUDSON ET 
ENVIRONS 

“Farmer” requis
Grand choix de fermes dans 
la région de St. Lazare avec 
très grand terrain idéal pour 
garder chevaux. Maisons en 
très bonne état Appelez moi - 
j'ai sûrement celle qui ren­
contrera votre budget Syl­
via Nelham 458-4848 
(frais virés).

21 bureaux à votre 
service dans la région de 

Montréal '

Parce que plus de gens nous font

♦ i IMMEUBLES

Trust Royal
L'ENSEIGNE 

QUI FAIT

10-11-75

contiance, nous 
pouvons faire plus 
pour chacun.
Autres succursales au Québec
Québec Sherbrooke Trcs-Rivières Knowlton Hun
Saguenay Lac Samt Jean

e de mutation du personnel

PUIS DE 1(X) BUREAUX D’UN 
BOUT A L’AUTRE DU PAYS, 
courtier en immeuble

Anjou 354-0360
Beaconsfteld 697-1840
Beloeii 467-9362
Brossard 672-0235
Chàteauguay 691-5955
Chomedey 688-8855
Côte St-Luc 484 1172
Dorval 636-9610
Duvernay 667-5261
Fairview 697-5710
Hudson 1-458-5365

ou direct 455-5749
Lasaile 363-5100
laurenhen 1 229-2957

ou direct 435-3443
Longueuil 651-4900
Montreal Ouest 487-3400
Roxboro 684 4746
Rue Saint Hubert 274-9491
Ville Mont-Royal 735-2681
West mount 932-1112
Commercial
Corel'* Decane 735-2501
Commercial

Centre ville 876-2515
Siege Social 876 7698

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

TRADUCTEUR
Anglais/français

Terminologie technique et gé­
néral.
Position permanente. Expérien­
ce requise.

Mlle Morissette 
871-0101

12-11-75

LOGEMENTS DEMANDES

CHERCHE LOCAL pour réunions reli­
gieuses, environ 2,500 p.c. près métro 
est Montréal. Libre immédiatement ou 
1er mai. Tél: 634-2117 10-11-75

LOGEMENTS À PARTAGER

RUE DU PARC LA FONTAINE, 8 piè­
ces, ensoleillées, à partager, 
cherchons jeune femme 25-30 ans, 
congrue, de préférence politisée, en­
viron $65. par mois. Tél.: 522- 
6716 10-11-75

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

60 mille* de Montréal 
Maison de campagne exclu­
sive, grande résidence moder­
ne. en pierre, en excellente con­
dition.Sltuéeprès route 104,entre 
Knowiton et Cowansville 4 
chambres è coucher. 3 salles de 
bains, bibliothèque, conservatoi­
re. cuisine moderne toute équi­
pée. garage 2 voitures Idéal 
pour vivre dans la tranquilité et 
le luxe, près des sports d’hiver 
et d’été. Disponible immédiate­
ment pour location annuelle Doit 
être vue pour être appré­
ciée.
Pour rendez-vout, appelez 
Mme A. Holman 845-3151

IMMEUBLES ZURICH .courtiers
15-11-75

PERSONNEL

AMAS0: Service de rencontres. Sé­
rieux, 822 est Sherbrooke, suite 5, 
Marthe Gaudette, b.a.b. péd. b. pn. L. 
ès lettres. Tél.: 524-38&. J.N.O.

RENCONTREZ votre compagnon idéal 
par ordinateur. Pour livret gratuit, ap­
pelez C0MPUDATE 933-3673 (24 
heures) J.N.O

PERSONNEL

CENTRE SOCIAL de Rencontres sé­
rieuses Nous pouvons vous aider â 
trouver l’âme soeur. La seule agence 
sur la Rive-Sud. 2464 Bourgogne, 
Chambly. Tél: 658-6048 13-11-75

1ENDÈZ-V0US SCIENTIFIQUE: Ser­
vice de rencontres de distinction de­
puis 1966. Confidentiel, sérieux, pro­
fessionnel. 1117 ouest Ste-Catherine, 
suite 108, Montréal, Tél : 282-0058. 
Lundi, vendredi entre 1-9 p.m. J.N.O. 
4-9-75

PROPRETES À VENDRE

BROSSARD: Bungalow, 4 chambres, 
belle cuisine, salle à manger, porte- 
patio, garage. Terrain cléturé. Prix: 
$38,500. Tél: 672-4358 14-11-75
CHOMEDEY: Chez-soi exceptionnel, 
bungalow joliment décoré, impec­
cable. Sous-sol fini. 5 chambres, très 
boisé, bien centré. Tél: 435- 
9642 10-11-75
BORDEAUX: Depatie Nord, parc, éco­

les, cottage détaché, 6 pièces, salle à 
manger, cuisine rénovée, lave- 
vaisselle, moquettes. $41,000. Pas 
d’agent Tél: 334-3683 10-11-75
FRELISHBURG: versant de colline, 1 
acre, bungalow 5 pièces, foyer, pis­
cine incluse. Vue splendide, fél: frais 
virés: F. Biron: 295-2337 ou G. Bisail- 
lon: 263-2513. Le Permanent, 
courtier 10-11-75
BOUCHERVILLE: Idéal pour profes­
sionnel, cottage spacieux et très lu­
xueux, 2 foyers, garage, occupation 
immédiate. $68,500. MLS. André Pé- 
riard, 655-3060 ou 655-9100. Probi- 
tec, courtiers 6-11-75

PROPRETÉS A REVENUS 
A VENDRE

LONQUBUIL
Construction 1975. bâtisse en 
béton de 32 logement*. 16 x 
4’*, 16 x 3'é. Revenu annuel de 
$81.000 Exclusif Anne-Marie: 
670-6104.

LONQUBUIL
Revenue - 9 logemenle,
chauttace électrique, construc­
tion brique-pierre 1974.Hypothè­
que présente $62.000. Construc­
tion excellente Revenu $17.000
Int Robert Meunier: 651- 
1000.

MONTRÉAL TRUST, ctwliin
10-11-75

SERVICES DIVERS

CONCEPTION ET FOURNITURE d'inté­
rieur commercial, industrielle et rési­
dentielle. Escompte de 80% sur four­
niture. M Tremblay 527-2495 ou 525- 
3217 12-11-75

TAILLEURS

DROLET: Tailleurs spécialisés, habits 
et costumes sur mesure: 361 rue Gui­
zot. Tél: 388-2952 10-11-75

TERRAINS À VENDRE

LAURENTIDES: 3 milles des pentes 
de ski Mont-Tremblant, montagne de 
430 acres avec rivière et petit lac. Ac­
cès facile pour Investissement ou dé­
veloppement en région exclusive. 
$95,000. Prooriétaire 1- 819- 688 - 
2177 13-11-75

TERRES A VENDRE

100 ACRES, lettre patente, Val Ra­
cine, Frontenac. Cantons de l’Est. 
Prix: $20,000. Propriétaire 1-819- 
583-2375 14-11-75

ANNONCÉS CLASSÉES 
RÉGULIÈRES 

ou

ENCADRÉES
•

. VOUS SEREZ 
TOUJOURS 
SATISEAIT 

du
SERVICE

ItÉ

RÉSULTAT
844-3361

Compibtnte:
Mm« Turgeon
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Azevedo passe à l’action et fait 
sauter l’émetteur de Radio-Renaissance

Non soviétique aux 
offres sur les SALT

LISBONNE (Reuter) — Déterminé à 
montrer que ce n’est pas la rue qui gou­
verne, le gouvernement portugais a en­
voyé des parachutistes faire sauter l’é­
metteur de Radio Renaissance, la station 
catholique aux mains des gauchistes de­
puis mai dernier.

En même temps, le gouvernement a 
obligé le Copcon a envoyer des véhicules 
blindés et des fusilliers marins pour déga­
ger le ministère de l’Information, assiégé 
depuis vingt-et-une heure par des 
auchistes, dont certains armés de barres 
e fer.
C’est à l’issue d’une réunion commune 

de seize heures que le gouvernement de

l’amiral José Pinheiro de Azevedo a ob­
tenu du Conseil de la révolution les 
moyens de passer à l’action, mesures 
qu’il estimait indispensables de prendre 
immédiatement pour renforcer son auto­
rité devant l’agitation gauchiste grandis­
sante.

Cette semaine, le gouvernement avait 
publié un communiqué affirmant que son 
efficacité dépendait de la volonté des élé­
ments militaires et para-militaires à faire 
exécuter les décisions de l’exécutif.

Le premier ministre lui-même estimait 
que les dissensions et l’indiscipline au 
sein de l’armée étaient la cause essen­

tielle de ses difficultés à administrer le 
pays.

L’expédition contre la station émettrice 
de Radio Renaissance, un bâtiment de 
deux étages situé en dehors de Lisbonne a 
été menee comme une opération de com­
mandos. Soixante “bérêts bleu” y ont fait 
irruption avant l’aube, intimant l’ordre 
aux quelques techniciens présents de 
quitter les lieux et ont fait sauter l’émet­
teur.

Radio Renaissance était sous le 
contrôle de ses employés gauchistes de­
puis le mois de mai. Plusieurs fois, le gou­
vernement avait tenté de la faire évacuer 
ou réduire au silence la station, mettant

sous scellés l’émetteur. Mais il y a dix- 
sept jours plusieurs milliers de civils et 
des militaires se cachant le visage avaient 
brisé les scellés.

Depuis mai, Radio Renaissance était 
devenue la voix de la gauche révolution­
naire.

L’autre épreuve de force a eu pour 
cadre le ministère de l’information, un 
élégant palais du XVIIIe siècle du centre 
de la capitale où des centaines de gauchis­
tes retenaient prisonniers le secrétaire 
d’Etat à l’Information, le lieutenant- 
colonel Luis Ferreira da Cunha, quelques 
policiers et gardes nationaux et des dizai­
nes d’employés du ministère.

WASHINGTON (AFP) - Citant des 
sources soviétiques à Washington, la 
chaîne des journaux Hearst a affirmé 
hier que le Kremlin a rejeté la der­
nière proposition américaine dans le 
cadre des négociations SALT.

Un porte-parole du département 
d’Etat a indiqué hier que cette ré­
ponse soviétique, reçue la semaine 
dernière à Washington, se trouvait ac­
tuellement “à l’étude”. La dernière 
proposition américaine avait été trans­
mise au ministre soviétique des Affai­
res étrangères Andrei Gromyko par 
M. Henry Kissinger lors de leurs der­
nière rencontre a New York à la mi- 
septembre. Elle visait, selon la presse 
Hearst, à autoriser les Etats-Unis à 
construire 200 missiles Cruise; parallè­
lement l’Union soviétique pourrait 
construire 200 bombardiers Backfire, 
en excédent du plafond de 2.400 vec­

teurs pour fusées stratégiques des 
deux super-puissances fixé dans l’ac­
cord de principe conclu à Vladivostock 
en novembre 1974.

Du fait de ce refus, croit savoir la 
presse Hearst, une nouvelle rencontre 
Kissinger-Gromyko initialement pré­
vue pour la fin novembre à Vienne ou 
à Genève aurait été ajournée jusqu’à 
la fin décembre.

L’article de la presse Hearst, qui pa­
raît sous la signature de John Wallach, 
ajoute que, selon ses informateurs so­
viétiques, la rencontre au sommet 
entre le président Ford et M. Léonide 
Brejnev, déjà ajournée à plusieurs 
reprises, ne pourrait à présent, du fait 
des difficultés rencontrées dans les né­
gociations SALT-2, prendre place 
avant le début du printemps au plus 
tôt.Sakharov pourrait se rendre à Oslo

MOSCOU, (AFP) — Les autorités so­
viétiques pourraient autoriser l’académi­
cien Andrei Sakharov à se rendre à Oslo 
pour y recevoir le prix Nobel de la paix et 
revenir ensuite à Moscou, laissait-on en­
tendre hier de source soviétique bien in­
formée.

La campagne de presse qui avait été 
déclenchée contre le professeur Sakharov 
après l’annonce que le prix Nobel lui 
avait été attribué, a cessé depuis une se­
maine, souligne-t-on de même source. 
Son épouse, qui est soignée pour les yeux 
en Italie, a obtenu une prolongation d’un 
mois de son visa de sortie, ajoute-t-on.

Ce revirement dans l’attitude des auto­
rités soviétiques à l’égard de celui qui est 
considéré par les militants occidentaux 
comme le chef de file des dissidents, au­
rait été décidé “à très haut niveau”, a af­
firmé la même source soviétique..

Toujours selon cette source, les autori­
tés soviétiques considéreraient mainte­
nant que le “cas Sakharov” ne présente 
pas de véritable menace pour la politique 
de détente et ne met pas en danger l’idéo­
logie du parti communiste.

Les autorités, qui craignaient tout d’a­
bord que l'attribution du prix Nobel à l’a­
cadémicien ne fut un acte faisant partie 
d'une “vaste opération" occidentale des­
tinée à mettre fin à la politique de dé­
tente, estimeraient désormais que “le but 
de cette opération n’a pas été atteint”.

Elles auraient constaté que “tant sur le 
plan européen que sur le plan mondial”, 
la détente continue d’être l’élément pri­
mordial de la politique des pays occiden­
taux et qu’il n’y a donc plus à craindre

ue l’affaire Sakharov mette la détente en 
anger.
“Entre l’antisoviétisme du comité No­

bel et la politique de détente, les hommes 
politiques réalistes en Occident ont choisi 
la détente”, déclare-t-on de même source 
soviétique, pour traduire la pensée des di­
rigeants.

“On est donc soulagé de cette constata­
tion et on estime que l’affaire Sakharov 
ne mettant pas en cause la détente, l’U­
nion soviétique n’a pas à durcir sa ligne 
idéologique vis-à-vis de l’Occident”, 
ajoute-t-on.

WASHINGTON (AFP) - Des toxico­
manes qui s’étaient prêtés à des expérien­
ces sur les stupéfiants financées par la 
CIA et la marine recevaient des doses de 
drogue comme prix de leur coopération.
C’est ce qu’indique ^es témoignages ap­
portés à une sous-commission sénatoriale 
enquêtant sur des expériences humaines 
effectuées par la CIA et le département 
de la Défense.
M. JamesChilds, un ancien toxicomane, 

actuellement en traitement dans un hôpi­
tal, a déclaré à la sous-commission qu’il 
avait reçu de la morphine, lorsqu’il avait 
participe, en 1951, à des expériences sur 
les stupéfiants au centre de désintoxica­
tion de Lexington (Kentucky). “C’était le

Dans ces conditions, il ne serait pas 
surprenant que M. Sakharov reçoive son 
visa pour aller le 10 décembre a Oslo re­
cevoir le prix Nobel de la paix, pense-t-on 
de même source.

Dè source diplomatique occidentale, on 
estime que cette nouvelle position soviéti­
que à l’egard de Sakharov, si elle se con­
firme, pourrait n’être pas étrangère à la 
récente annonce par le président Gerald 
Ford du remplacement de M. James 
Schlesinger, au poste de secrétaire à la 
défense américain.

salaire" a indiqué M. Childs.
Selon le docteur Harris Isbell, directeur 

de ce centre pendant les années cin­
quante, les experiences étaient financées 
par l’office de la recherche navale, puis 
par la CIA.

D’autre part, selon un médecin ayant 
appartenu à la CIA, M. Howard Hunt, 
condamné à la prison dans l’affaire Wa­
tergate, lui aurait demandé en 1972 de lui 
fournir une drogue de type LSD. Elle de­
vait être administrée à une personne non 
identifiée.

Dans une récente interview, M. Hunt 
avait déclaré qu’il avait rencontré un mé­
decin lié à la CIA et qu’ils avaient étudié 
la possibilité de droguer le journaliste 
Jack Anderson.

CIA: doses-salaire pour 
toxicomanes-cobayes

C’est la plus fantastique!

MONTRE
V A BOUTON
Avec écran silencieux, une montre transistorisée d’une 
précision étonnante, à 1 minute près par année!

Vous aurez l’impression d’avoir au poignet un écran de 
télévision miniature, prêt à faire apparaître l’heure et la date au 
simple toucher d’un bouton. L’heure, les minutes, les secondes 
clignotantes et la date sont au bout de votre doigt.

Cette montre-ordinateur à bouton de Birksest plus qu’un 
symbole de réussite ou un objet de curiosité. Aussi fantastique 
que cela paraisse, elle ne contient aucune pièce mobile à lubri­
fier, à ajuster ou à réparer. C’est une montre à quartz, durable, 
sûre et transistorisée qui non seulement porte le nom de Birks, 
mais aussi une garantie Birks de 18 mois. /%f-
Vous ne trouverez nulle part ailleurs HQ
une montre aussi fantastique...à ce •
prix!

f&il: HMhM vk-^-v

La montre se règle en insérant la pointe d'un stylo à bille ou autre instru­
ment pointu lui ressemblant dans un commutateur spécial encastré. Quel­
ques secondes suffisent pour la mettre à l’heure et à la date précises. 
Après quoi, un calendrier perpétuel et spécialement programmé change 
automatiquement la date, d'un mois à l’autre, sans aucun autre réglage. 
Elle a la mémoire du temps. AUTRES MODÈLES DE MONTRE-ORDINA­
TEUR A BOUTON DE BIRKS À COMPTER DE $79.95.

CHAQUE MONTRE PORTE UNE GARANTIE DE 18 MOIS DE BIRKS.

■ \

BIRKS

Ulster : la convention échoueM. Schlesinger était considéré à Mos­
cou comme le principal ennemi de la dé­
tente entre les États-Unis et l’URSS et 
son remplacement a été interprété à Mos­
cou comme un geste du président Ford 
en faveur de la détente. En réponse, 
estime-t-on de même source occidentale, 
l’Union soviétique pourrait à son tour 
faire le geste de laisser le professeur 
Sakharov aller à Oslo.

M. Sakharov a lui-même déclaré qu’il 
ne pensait pas être expulsé et que s’il 
était autorisé à quitter l’URSS, il serait 
également autorisé à y revenir. Il a dé­
posé une demande de visa de sortie pour 
le 3 décembre.

BELFAST (Reuter) — La convention 
constitutionnelle d’Irlande du Nord a 
achevé hier ses travaux en décidant par 
quarante-deux voix contre trente et une, 
qu’un gouvernement à majorité protes­
tante gouvernera l’Ulster, administrée ac­
tuellement directement par le gouverne­
ment britannique.

Il ne fait aucun doute que Londres refu­
sera d’approuver ce projet qui marque le 
triomphe de la coalition protestante con­
duite par les unionistes du révérend lan 
Paisley.

En organisant l’élection d’une conven­
tion de 78 députés des deux communau­
tés catholique et protestante il y a six 
mois; Londres espérait sortir de l’im­
passe politique et religieuse de l’Ulster en 
taisant adopter un système de partage du 
pouvoir entre les deux communautés.

L’échec de la convention semblait pré­
visible depuis longtemps, dès lors que la 
majorité protestante se refusait à attri­
buer tout poste ministériel à des catholi­
ques.

Ford est 
frappé par 
un drapeau
SPRINGFIELD, Massachus­

sets (Reuter) — Le président 
Ford a été accidentellement 
frappé sur la tête par un petit 
drapeau agité par un jeune 
garçon à son arrivée, hier, à. 
Springfield.

Le président s’est baissé en 
poussant un “Oh” 'mais ne 
semble pas avoir souffert. Un 
agent des services secrets s’est 
emparé du drapeau et l’a jeté 
par terre en criant “Enlève 
ça d’ici.”

Le petit garçon se trouvait 
parmi des milliers de militaires 
et leurs familles venus accueillir 
le président à son arrivée à la 
base de l’armée de l’air d’Ando- 
ver.

Depuis les deux tentatives 
d’assassinat qui se sont produi­
tes en octobre en Californie, les 
services secrets contrôlent de 
beaucoup plus près les foules 
qui se pressent sur le passage du 
président.

Le président devait ensuite se 
rendre à Boston pour y ren­
contrer les dirigeants des Etats 
de la Nouvelle Angleterre de­
vant lesquels il allait réaffirmer 
sa détermination d’avoir une 
Amérique puissante et fidèle à 
ses alliances.

Cette assurance vise essen­
tiellement certains “conserva­
teurs” inquiets des conséquen­
ces, pour V “établissementmi­
litaire, du départ décidé par le 
président Ford du secrétaire à 
la Défense James Schlesinger, 
considéré comme le champion 
d’une défense forte.

M. Ford a souligné que les 
“nations libres ont besoin des 
Etats-Unis et nous avons besoin 
des nations libres”.

“La sécurité de l’Amérique 
repose non seulement sur notre 
force (...) mais aussi dans celle 
de nos alliés et dans la solidité 
de nos liens avec eux”, a ajouté 
M. Ford en notant que “nos al­
liances (...) renforcent notre 
propre puissance".

Lynette 
Fromme 
expulsée 
du tribunal

SACRAMENTO (Reuter) - 
Dès l’ouverture de son procès 
hier à Sacramento (Californie), 
Lynette “Squeaky" Fromme, 
accusée d’avoir tenté d’assassi­
ner le président Gerald Ford, a 
été expulsée du tribunal pour 
avoir lancé des menaces si 
Charles Manson et sa "famille” 
ne bénéficient pas d’un procès 
équitable.

“Manson et cetté famille sont 
mon véritable coeur et si on ne 
leur offre pas un procès équi­
table, il y aura des morts dans 
tout le pays," a-t-elle déclaré.

L’accusée qui assure sa 
propre défense, a alors de­
mandé à plaider coupable. Jus­
qu’alors elle plaidait non- 
coupable. Mais le président du 
tribunal l’a envoyée dans une 
cellule proche de la salle d’au­
dience d’où elle peut suivre le 
procès et a chargé Me John 
Virga, avocat nommé d’office, 
d’assurer la défense de Mlle 
Fromme.
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distillé, vieilli et embouteillé sous la

SURVEILLANCE OU GOUVERNEMENT CANADIEN

DISTILLED. AGED AND BOTTLED UNDER 
CANADIAN GOVERNMENT SUPERVISION

U DISTILLERIE WISER S LIMITÉE, BELLEVILLE, CAN*®1

262-B 25 oz $ 7.55 
262-C 40 oz $11.55

Les gens qui ont de l'argent 
et du goût ne gaspillent pas, 
ils achètent un rye de 10 ans 

au prix d'un de 6 ans.
Servez du savoureux, servez du Wiser's de Luxe.
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Distillé et embouteillé par La Distillerie Wiser's Limitée, Belleville.
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toronto échos boursiers

Hausse des cours
La cote a monté considérablement hier à la Bourse de Toronto, 

mais l’activité, bien que supérieure à celle de la veille, n'y a pas été 
très forte. Toronto a progressé vendredi pour la troisième journée 
consécutive.

L’indice industriel a monté de 1.11 et atteint 171.23, l’indice des 
pétroles de l’Ouest, de 2.13 et atteint 198.76, mais celui de l’or a fléchi 
de 5.79 et est tombé à 273.22 et celui des minerais, de .18 et atteint 
72.14.

Le volume a été de 1.33 million d’actions, contre 1.26 million d'ac­
tions la veille, et la valeur totale des actions transigées, de $14.27 mil­
lions, contre $11.92 millions la veille. La valeur totale des actions,, 
transigées est la plus considérable depuis le 14 octobre.

Le comoortement des valeurs a été le suivant: 192 gains, 175 pertes 
et 238 inchangées, contre 218 gains, 138 pertes et 221 inchangées la 
veille.

Quatorze des seize parties constituantes de l’indice industriel ont 
progressé. Les plus forts gains y vont à la construction et aux commu­
nications. Les deux perdants y sont l'immeuble et les pâtes et papiers.

United Canadian Shares a monté de 1 et atteint $9.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Des difficultés techniques nous 
empêchent de donner les prix 
de fermeture. Les cours indi­
qués sont ceux de 12h15.

Vante* Haut B» Farm. Ch. 
Induitrielle*

Abitibi H60 $9'/4 83i S'-i
Abitbi;'/*» 100 $37V2 3?'/j 37Vj
Abttbi 10 300 $50% SO3/* SO3/* — V*
Alton Win 300 490 490 490 -22
AgnicoE 600 400 400 400 — 5
Aara Ind 1000 490 490 490 +15
Alt East G 1350 S7'/a 7% 7'/|
AltaGas A 8999 $11V* 10% 11'/*+%

Venta* Haut Bat Farm. Ch.

Alcan 
Al go Cent 
AigomaSt 
Allarco Dv 
AmBonza 
AndresW 
AngCT4'/j 
AngtIDev 
Aquitaine 
Argosy 
Asamera 
Asbestos 
Ashland C 
Asoc Porc 
AtICCop 
Auric Res 
BC Sugar/ 
BPCan 
Bad Bov 
Banister C 
Bank Wtl 
Bank NS 
Bankeno 
Beavr E A 
Belding A

4515 $20% 20'/* 201* + %
925 $15'/* 14’/2 14'/j—3/*

1250 $25 25 25
100 $9'/* 9’/* 9V*6 

Z10 265 265 265
100 $8 8 8 — V*
Z50 $22% 22% 22%

1100 68 68 68
8513 $21 20% 21 + '/«

z33 4 4 4

Coch Will 2000 48 48 48 •F 2
Coldstm 500 64 64 64 — 1
Coiit) Met z166 14 14 14
Cominco 5500 53414 34 34% + %
C Holiday 1 100 298 298 298 — 1
CHIns Ap zi 5 S173/« 17% I?3
Compr Ap 100 SlO’/a 10>/a tO'/a - %
Coo Bath 380 S26'/4 26Va 26Va
Con Fardy 500 250 245 250 + 4
CtXjrham 3500 50 * 5Ô 50 + 1
C Marber, 1500 34 34 34
C Morisn 1000 146 146 146 — 3
Con Distrb 1300 268 268 26Ç
Cons Gas 2641 $113/4 11% 113/4
Con Gas D 750 $197/a 19% 19%
Con west 500 310 310 310 — 5
Cooper C 600 250 245 250 +25
Cop Fields 500 118 118 118 + 3
Cornât Ind 750 425 425 425
Costa in R 300 S7'/a 772 772
Crestbrk ' 200 293 293 293 — 7
Cstland 3000 8 8 8
Crwn Life 100 $56 56 56 —1>'2
Cyprus 2200 $9’/4 97a 9'/4 + %

1X $8% 8% 8% + v*
2X $1972 19Va 19'/}

1X0 $9'/4 9 9'/4' + V,
Z60 68 68 68
Z» 29 29 29

2X0 24 24 24 — 2
A 1X $19% 19% 19% + %
342,* $10'/a 10 lO'/a + '/!

800 375 375 375
35X $672 6’/4 6’/4 — V.
58X $16'/a 16 16 — %
210 $43Va 43 437$ — V*
SX 166 166 166
2X 425 425 425

zS $6
Bell Canad 6580 $43% 43% 43% + Vj
Bell Aor 
Bell Bpr 
Bell Dor 
Bell 2.28 
Black PA 
Block Bros 
Borrtjrder 
BovisCor 
BcwValy 
Bramalea 
Brameda

z3 $42% 42% 42%
1750 $43% 43% 43% + %
401 $47% 47% 47'/!— %

3200 $26’/e 26 26'/* + '/*
1000 350 350 350 
600 320 320 320 
300 250 250 250 

3800 95 95 95 —1
1050 $14'/* 14'/* 14',i + '/<

■5

z50 485 485 
800 100 100

485
100

Brascan A 14630 $10% 10'/* 10%
Brinco 545 410 410 410
BC Presto z50 $30 30 30
BCRlS.15 100 $49’ 49 49 —%
BCPb5%0 Z25 $56'/* 56'/* 56'/*
BCR16.80 £50 $17Va 17% 17%
CFCN 200 $5’'* 5'/* .5'/*
Cad Fry 5800 $9% 9% 9%
Cal PowA 21310 $27'/* 27 
Cal P7%o z60 $77 7 7

70 $105 
100 $101 

Z100 13
8500 34
900 $10 

1000 390

Cal PlOo 
Cal P 9.80 
Calvert 
Cam Wine 
Camflo 
C Chib A 
Camp RL 
Campau A 
CCemLp 
CGeother

27'/*.+ '/* 
77

104 104
101 101 + Vz

13 13
32''! 33 —Vi 
9% 9%— % 

390 390 -
430 $22’'* 22'/* 22'/*—1'/* 

1650 435 425 435 +20
z50 $13 13 13

3300 18 18 18 + %
CNor West 1550 430 425 430 + 5
CPakrsC 3200 $18'/* 18% 18''*
Can Perm 1000 $17% 17% 17% + 
CSPete 
C Curtis 
C Ex Gas 
C Homestd 
C Hydro 
Cl Bk Corn 
CIL
Cl Powr A 
CLI Pete 
C Ocdental 
CP Inve 
CP Inve pr 
CP Ltd 
CdnSalt 
CdnSupO 
CdnTire 
CdnTire A 
CU 10'/*
CWNS’îP 
Candel OU 
Canron 
Cara 
Carl OK 
Cassiar 
Celanese 
Chimo 
Chrysler 
CHUW 
CHUWB

hors cote

Daon Dey 
Denison 
Dicknsn 
Dorre 
Dôme Pete 6200 $35
D Bridge ........... .
Dom Store 
Domtar 
Drlex L A 
E L Fin 
East Mal 
Estn Can S 
Ego Wines 
Emcow 
Fairview 
Falcon C 
Farm Wer 
Fed Ind A 
Fields S 
Fraser A 
Fruehauf 
G&H Steel 
Galt Mal A 
GazMetr 
GMC 
Genstar L 
Gnstar L w 
Gerin 1stp 
GntMasct 
Gibraltar 
Glendale 
Goldray 
GtOilSds 
GL Paper 
GuarTrst 
Guard Cap 
Gulf Can 
Harlequin 
HawkerS 
Hayes DA 
Home A 
FtowdnDH 
Hud Bay B 
H Bay Co

3360 $10% 10% 10% + % 
3550 $49% 49'/i 49%

100 $5-% 5% 5% - %
450 $36 35'/! 35%—%
>200 $35 34% 35 + %
450 $23% 23'/* 23''* — % 

1625 $16% 16V* 16% + v* 
752 $18% 18% 18% + % 
700 $5% 5% 5% — %
Z30 440 440 440
205 220 220 220 —3
700 $12% 12% 12%

1000 36 36 36
600 230 230 230 +5
z70 $9 9 9
850 $6’/< 6% 6'a
300 $6'/* 6 6'/* + '/*
Z50 $5'/* 5% 5%
400 $8% 
350 $16 
500 $6 
200 $5'/* 
100 $6% 
100 $6

■ 1
8%

16 - 
6
5% + 'i
6'/j + % 
6

2000 212 209 212 + 2
z200 38 38 38
2600 290 280 290 +5

200 $5’'a 57a 5'/.
z60 $574 574 5'/4

1141 $253a 257a 25' !» — %
7281 $19’/. 19 19% + %

200 $143/4 14+4 143i - Va
Z200 67a 6’/a 6'/a

350 $97» 97a 9%
2540 $1474 1474 1474 + Va

750 $28 28 28
12380 $137. 13% 1372 t- 'i

200 $13% 1372 13''2 — 1 s
910 $427} 42''. 42 Va + 34
100 $41 41 41 + %

1275 $433i 43% 4334 f %
250 $26 26 26 - 3*
300 $11% 117a 11’/• F %
100 $16 16 16
zlO $17+4 17% 17%
z50 395 39 J- 395
908 273 270 273 F 2
400 $5% 53i 5% F la

1500 415 410 410
2000 91 91 91 — 4
1026 $10% 1072 107* — %

Z5 $5 5 5
zlO $6 Va 63a 6%

16 
6
5'/*
6%
6

706 $59% 58% 59'*—% 
500 $18'/* 18% 18'/*—'/* 
400 425 425 425
107 $7% 7% 7%
500 66 66 66

1200 $5% 5% 5%
200 140 140 140

Z334 35 35 35
Z50 490 490 490
200 $22 22 22 
500 $5% 5% 5% + %
100 280 280 280 -20 

1605 $27 26% 27 + '/*
1981 $8% 8% 8% + '/«
981 $6 6 6
z24 $5% 5% 5%

7235 $28% 27% 28% + % 
200 $8'/* 8 8 — %
500 $17% 17 17%
200 $14% 14% 14% + % 

HB Oil Gas 4050 $35'% 35'% 35'% 
Huron Eri 1800 $24% 24'% 24'%+ % 
MurEri7% 100 $21 21 21 — %
Husky Oil 4965 $18% 18% 18% + V* 
Husky Ew 100 $5 5 5 '
Hydra Ex 2000 29 29 29 —1
I AC 2236 $18'% 18'% 18'% + '/»
IAC5%p z33 $16% 16% 16%
Iso 1000 107 107 107 + 2
ITLInd 600 85 8 5 85 +7
tUIntl 1925 $10 9% 10 + '*
Imasco A 495 $27% 27'% 27'%
Imp Oil A 11467 $22% 22'% 22%+ '/* 
Inland G p z50 $9% 9% 9%
Inter-City 100 425 425 425 +10
Inter C B w 100 200 200 200 +10
IBM 
Inco A 
mtpr Fkpe 
Int Pipe w 
Ipsco 
InvGrpA 
Irwin T A 
Jannock 
Jannock A 
Jannock B 
Kaiser Re 
Kaiser wt 
Kam Kotia 4500

VENTE HAUT BAS
Annal Rare Eart 100 16 16-
Belleterre Mns 1000 33 33
B C Tel 10.16P 3C0 $26 2534
Central N S Tr 1400 $13% 137a
Dom Jubilee 4500 15 10
El Coco 2000 15 15
St Lucie 1000 5 5

Kaos Tran 
Kelly DA 
Kelsey H 
Kerr A A 
KAnacon 
KoHlerw 
La Luz 
Labatt A 
Labatt Ap 
Lacana 
LOntCem 
LShore 
Langis 
Lauras! a 
Lau Fin 
LLLac 
Livingsto 
Lochiel 
Lost River 
LvttonM 
MEPCw 
MB Ltd 
Madeline 
Madsen 
Magnetos 
ktoiorHD 
Man Bar 
MLf Mils 
Wiritime

105 $220 219 220 — 2 
8171 $24% 24%. 244* + >/«
2660 $12% 12% 12% + '*
2600 63 63 63 —2
300 $13'/* 13 .13'/»—''* 

1950 $6 5% 6 + V*
500 185 180 185 

Z6 465 465 465 
Z60 $11% 11 11%
100 $10'% 10'% 10%—''* 

2600 $10 9% 9%—%
500 $7'/* 7'/* 7'/* + ' a 

62 60 62 +1
1150 170 165
1000

zSO
225

Z666
4500

Z10

$5
$77/*
$9%
16
2

$7'/»

5
7".
9%

16 
2
7'/*

18 
18 

410
325 325 -10 
190 190 -15 

8’% 8% 8'% —3'%
45 45 45
$5’/« 5% 5’* + % 

135 135 135
$9% 9% 9% + v* 
87 85 85 —5

1500 210 205 210
z300 65 65 65
1000 90 90 90 -10

13990 $17% 17% 17%

225 $18 
150 $18 

1800 415 
200 325 
205 190 

2200 
Z125 

100 
z2 

200 
2000

165 
5 — %
Vt
9%— '/* 

16 
2
71'*

18
18 + V* 

410 
325 
190

500 177 
2400 48 
1700 28 
200 350 

£590 68

177 + 1

— 2 
5

177
48
28 28 

335 350 
63 63

200 $25% 25% 25% + % 
700 $17 17 17

17 - %
MartlmAp 119 $7% 7% 7% 
MassFer 2705 $17% 17

fonds mutuels
CMFA Members 

ASF Group 
Amer Grwth 4.24 
Cdn Gs Egy 10.81 
Cdn Sec Gth 4.44 
Cdn Trusteed 4.37 
Corp Invest 4.95 
Corp Inv Stk 4.11 
Gwth Equity 4.99 
Japan 6.70
Special 2.48

All Canadian Gr 
Compound 5.14 
Dividend 5.34 
Northrn Egy 3.11 
Revenue Gth 3.81 
Venture 2.35 
4000 3.60

Calvin Bullock Or

5.53
6.17

1.01
4.10

12.79 
8.26 
4.36 
5.54 
3.29
2.79 
4.12

Acrofund 
CIF

Caton Group 
Commwth 
Growth 
Income 
Internatnl 
Leverage 
Venture 
Viking 

Guardian Group 
Enterprise .78 
gls Comp 8.13 
nGIS income 2.63 
yGrowth Fnd 7.40 
North Amer 3.08 
Mutual Acu 5.18 
Mutual Inc 4.23 
Sec Income 9.45 
World Equity 5.02 

Investors Orouo 
yGrowth 10.25 
yinternatnl 5.11

yJapan 8.02 
yMortgage 4.76 
yMutual 4.80 
yRetiremnt 4.97 
yProvidt Mu 6.35 
yProvidt Stk 4.59 

Nat Res Gth 3.67 
Plannid Invist Gr 
Canada Cum 4.00 
Cansda Grth $.12 
Pld Resourcs 3.51 
Pld Sec Inc 5.27 
Taurus 3.29 

Prat et Revenu Gr 
Américain 7.58 
Canadien 5.70 
Retraite 

Prevest Mut 
Prudential Or 
Growth 5.21 
Incoma 4.94’ 

Saving* Invest Or 
American 7.58 
Canadian 5.70 
Retiremnt 5.53 

United Bond Shr 
yRoyFund 5.63 

yRoyFund In 4.93 
United Group 
yAccumula 
yAccumu R 
yAmerlcan 
yHorlzon 
ySecurlty 
yVenture Ret 3.67 

Universal Gr 
Sava Equity 7.47 
Save Income 5.05 

Non Members 
Andreae 4.75 
Assoc Inv 4.84 
yBeaubran 3.88 
ynBolt TremE 5.34

3.74
.00

1.11
1.63
4.46

Cambridge Gr 
Growth 6.34
Inti Energy 2.15 
Inti Gth 4.36 
Inti Income 3.28 
Unlvest 4.94

Cdn 3 Afr Gd 5.29
Canagex Gr 
Canagex Act. 8.45 
Canagex Ob. 8.95 
Canagex Hy. 9.90 
Canagex Int. 7.43 

Capital Gth 9.0
xChase 6.25 
xComp Cap 3.90
Desjardins Gr 
Canadian 6.44 
yHypotheq 4.25
ylnternatl 
yObtlgatns 
Quebec 
PEP 
nySpec 

Dixon, Krog 
VDomin Comp 5.76 
Dreyfus Group 
Inc 10.21
Internatl 11.12 

Entarea Inv 5.36 
nExecutv Can 5.57 
nExecutv Inti 1.53 
xFid Trend 18.87 
nHarvard 5.52 
Heritage 1.64 
Industrial Gr 
Indust Eq 4.28 
Indust Gth 14.41 
ylndust Inc 10.04 
yTimed ln\At 5.39 

Keystone Gr 
Canada 6.77 
Cus K-7 4.97

Cus S I 
Cus S-4 
Polaris 

xLex Rsrch 
xManhatn 
Marlborough 
Natrusco

6.56
4.70
3.45
1.93
3.63
4.83

dividendes
Cominco; 11 50, semestriel, le 19 

déc aux actionnaires inscrits le 28 
nov.

Drummond, McCall; classe A, 25 
cents, classe B. 21 25 cents, les deux 
le 18 déc. aux actionnaires inscrits le 
4 déc.

Kraftco Corp.; 48 cents US. le 10 
déc aux Inscrits le 17 nov

Fusion Castor Bricoleur-CBS Lumber
Les Compagnies Molson Limi­

tée a annoncé hier qu’une en­
tente a été signée entre leur fi­
liale, Le Castor Bricoleur et 
C B S. Lumber and Building 
Supplies (Québec) Inc., relative­
ment à l’acquisition par le Castor 
Bricoleur des immeubles, de 
l’inventaire, des biens mobiliers 
de toutes sortes ainsi que les im­
meubles par destination de deux 
magasins C.B.S. à Montréal et 
d’un à Québec. Les deux empla­
cements de Montréal ont une su­
perficie de 2.5 acres où se trouve 
un magasin de 15,000 pieds car­
rés, boulevard Hymus à Dorval, 
et un autre de 2.2 acres ou se 
trouve un magasin de 17,000 
pieds carrés boulevard Tasche­
reau à Greenfield Park. A Qué­
bec, le Castor a assumé le bail 
d’un magasin de 35,000 pieds car­
rés situe au centre commercial 
de la Place des Quatre- 
Bourgeois.

Les magasins garderont, pour 
le moment, le nom de C.B.S. et 
seront sous la direction de la Di­
vision de l’Est du Castor Brico­
leur.

Ces additions portent à six le 
nombre de magains dans la ré­
gion de Montréal contrôlés par le 
Castor Bricoleur, et permettent 
aussi la pénétration de l’impor­
tant marché de la ville de Qué­
bec. Le Castor Bricoleur-Beaver 
Lumber possède maintenant 255 
magasins et centres de construc­
tion de Québec à Victoria.

•
La société Dominion Bridge a 

annoncé à Montréal vendredi 
que sa filiale américaine AMCA 
International Corporation vient 
de se porter acquéreur de deux 
soviétés américaines. Desa In­
dustries et Cherry-Burrall.

Par suite de ces acquisitions, 
le volume annuel des ventes de 
Dominion Bridge représente une

valeur d’environ $550 millions et 
la part d’AMCA dans ces ventes 
est d’environ $250 millions.

Desa Industries fabrique de 
l’outillage pour les entrepre­
neurs et les sociétés industrielles 
et Cherry-Burrall, de l’outillage 
pour l’industrie alimentaire, 
pour l’industrie pharmaceutique 
et d’autres industries.

•
Le comité bancaire du Sénat a 

approuvé jeudi un projet de loi 
sans précèdent transformant la 
plus importante, compagnie de 
financement du Canada en une 
banque à charte.

Ce projet de loi à caractère 
privé permettrait à la compagnie 
IAC Ltd. de Toronto de se trans­
former en la Continental Bank of 
Canada. L’approbation finale du

Sénat est prévue pour la semaine 
prochaine avant d’être renvoyée 
devant les Communes.

La nouvelle banque ainsi créée 
deviendrait une succursale à part 
entière d’IAC qui aurait 10 ans 
pour s'amalgamer avec l’institu­
tion bancaire. IAC cesserait alors 
d'exister comme compagnie de 
financement.

•
Les Communes ont aussi 

approuvé en principe l’établisse­
ment de la Northland Bank, une 
nouvelle banque à charte créée 
par des caisses de crédit et des 
société coopératives des trois 
provinces des Prairies.

Tous les partis ont approuvé le 
projet de loi à caractère privé 
soumis par le député libéral Joe 
Guay de Saint-Boniface. Le pro-

Nouvelle baisse du 
prime rate aux USA

La First National City Bank de 
New York a annoncé, vendredi, 
une nouvelle réduction de 1-4 de 
point de son taux d’intérêt privi­
légié prime rate qui passe à 7 1-4 
pour cent à partir de lundi 
prochain.

Les diminutions du prime rate 
par la City Bank sont en général 
suivies par les autres banques 
américaines. La réduction de 
vendredi reflète une baisse des 
taux d’intérêt à court terme, à 
l'exception des certificats de dé­
pôts.

On estime par ailleurs dans les 
milieux financiers que la Ré­

serve fédérale va, au cours des 
jours à venir, relâcher sa politi­
que du crédit, en raison d’une 
forte réduction de la masse mo­
nétaire aux États-Unis. Elle a en 
effet diminué à un taux annuel 
de trois pour cent environ au 
cours du mois dernier, alors que 
la Fed a pour objectif une crois­
sance annuelle comprise entre, 
cinq et huit pour cent.

Selon d'autres statistiques 
publiées jeudi par la Réserve fé­
dérale, les banques américaines 
disposent actuellement de réser­
ves atteignant leur niveau le plus 
élevé depuis 15 ans.

jet de loi sera étudié clause par 
clause en comité.

La banque, dont le siège social 
sera à Winnipeg, aura pour ob­
jectif de participer à la crois­
sance économique de TAlberta, 
de la Saskatchewan et du Mani­
toba. Son capital autorisé sera de 
$10 millions. Cinq pour cent de 
cette somme a déjà été souscrit. 
La nouvelle institution sera bilin­
gue. Son nom français est Nor- 
banque. En plus de Winnipeg, la 
Norbanque ouvrira des succursa­
les à Regina, Edmonton et Cal- 
gary.

•
Le gouvernement du Québec 

et les institutions québécoises 
enpruntent de plus en plus sur le 
marché américain et de moins 
en moins sur le marché cana­
dien. Selon J.L. Labalette du 
Bureau de la statistique du Qué­
bec, le Québec a emprunté aux 
Etats-Unis $228 millions en 
1970, $250 millions en 1971, $266 
millions en 1972, $490 millions 
en 1973, $681 millions en 1974 
alors que, pour l’ensemble des 
emprunts du Québec, le marché 
canadien des capitaux fournis­
sait 63.4% des emprunts en 1974 
comparativement à 63.2% en 
1972 et à 73.1% en 1970.

•
La tentative de prise de con- 

trble de la compagnie 
américaine Copperweld par le 
groupe français Imew! semble 
avoir maintenant des chances de 
.réussir. Le conseil d'administra­
tion de Copperweld s’est réunie 
hier et a décidé de laisser les ac­
tionnaires décider du sort de 
l’offre publique d’achat lancée 
par le groupe français Imetal. 
Celui-ci de son côté vient de 
baisser à 40.48 dollars au lieu de 
42.50 le montant qu'il propose 
de payer pour chaque action de 
Copperweld.

MBS F 2.50 3000 $26 253/4 25% - 74
Matgmi A 444 $13'/. 133/4 13% F 4/a
MC Adam 2SX X 30 30 F 2
McGraw H 300 425 425 425 +10
Mc Intyre z37 $40'/» 40'/a 40'/a
McLaghln 3X $7 7 7 -Va
Melton Aw 8X IM 150 150
Mercantil 385 $16'/, 16'/a 16'/a
Merland E 2X0 155 155 . 155 -10
Mindamr 20X 14V, 1472 14'/2 + 2
Moi son A 750 $17% 177$ 1774 + Va
Molson B 2» $14'/, 1472 14'/2 + »/4
Moore XI5 $47 46'/a 47 + %
Multi-Mi SX 43 43 43-4
Murphy 500 410 410 410 + 5
NBUMne 100 237 237 237
Nadirs I 600 $5% 5% 5%
Neonex 1500 118 115 115 -3
NB Tel 200 $13% 13% 13%
N Que Ragl 1800 205 201 205 +4 
NSenator 1000 14 14 14 -1
N York Oil 22OÛ0 30 30 30 - %
Newccnx 1000 390 390 390
NfldLPA 100 $10% 10% 10%
NorandaA 4270 $30% X'/* X'/*
Norcen 2050 $9'/» 9 9 + %
NorcenB 200 $16 16 16
NorcnISO 300 $15% 15% 15%-% 
NCOilS 600 465 465 465
Nor Elect 13110 $25 24% 25 + %
Ne Bell w 8750 $8'/a 7% 8% T ' !
Northgat 2000 315 X5 X5 -5
Nu-Wst A 1085 $12% 11% 12'/* + % 
Numac’ 1700. $9% 9'/* 9V*
Oakwood P 5100 72 70 72 +2
OrchanA 1Q00 2X 2X 2X -2
Orlando Î20 $8''* 8% 8%
Oshawaw 700 20 20 20 -1'%
Osisko 2000 .14 14 14
PacPete 18371 $26% 263* 26% + %
ParrourA 975 355 355 355 -5
PanCentr IX 100 100 100
Pancanal 5» 90 90 X
PanCanP 20» $16% 16% 16'/*-''* 
Patino NV 1103 $9'/j 9% 9%-'/!

£62 355 355 355
IX 275 275 275 -1

1503 3X 290 3X +13
2X $7% 7% 7%-%
IX $5 5 5
2X $18% 18% 18%
7X $»'/! X'/J »'/!-% 
3X $20 20 20
4» $7% 7% 7%
5X $12'/* 12'/* 12'/* + V* 
5» 25 25 25

20X 220 219 219 -6

Pato 
1%BenO 
Ruinant 
Penningtn 
PJewIA 
Mrotina 
Pine Paint 
Pacer 
Raw Corp 
Preston 
Puma Pw
QCIInd .... _
QMattgml 20» 27 27 27 + Vj

new york
Marché indécis

La tendance a été irrégulière hier à Wall Street, où l’indice des in­
dustrielles a cédé cinq points à l’issue d’une séance moyennement ac­
tive.

Le nombre des valeurs en hausse l’emporte cependant sur celui 
des baisses. La cote avait ouvert sur une sensible baisse, qui s’est len­
tement confirmée par la suite. Les investisseurs ont été partagés 
entre des nouvelles aux conséquences opposées pour le marché. Le 
département du Commerce a, d’une part, annonce une progression du 
taux de chômage, de 8.3 à 8.6 pour cent le mois dernier. La First Na­
tional City Bank, d’un autre côté, a de nouveau réduit son taux d'inté­
rêt privilégié, qui se trouve ainsi fixé à 7 1-4 pour cent à partir de lundi 
prochain.

L’indice Dow Jones a baissé de 5.12 et est tombé à 835.80. Sa perte 
nette pour la semaine est de .24. Le comportement des valeurs a été le 
suivant: 708 gains. 696 pertes et 422 inchangées, contre 801 gains, 567 
pertes et 448 inchangées la veille.

L’indice général de la Bourse de New York a baisse de .10 et est 
tombé à 47.24. Le volume a été de 15.93 millions d’actions, contre 
18.60 millions d’actions la veille. L’indice des valeurs à la Bourse 
Américaine a monté de .11 et atteint 83.34.

Dans le secteur canadien à la Bourse de New York, Campbell Red 
Lake a baissé de 1 et est tombé à $211-2 et les autres titres ont fluctué 
en bas d’un point.

John Man 12 31 21% 2172 21 %...
John Jn 30 210 913/4 91'/» 91+4 f 3/4
Joy Mfg 10 89 63 627} 623/4- V2
Kais Alu 5 4 24% 24% 243/4+ t'a
Kellogg 17 16 21% 2134 213V- Va
Kennecot 28 72 2978 2974 297»- 74
Ker+Mg
KimbCi

15142 7572 74Va 7572- Va
9190 3674 36 36% + '/a

Koppers 7x15 33% 3372 335/8+ +8
Kraftco 10 96 44% 443/4 443/4- Va
KrsgeSS 40 x243 343/4 341/4 34%- Va
Leh PC 7 1 9% 93/4 93/4- Va
üb McN 10 2 7 Va 774 774...
Ligg Mv ■ 7x18 30 29% 30 + %
Litton 8 24 6% 6% 6%...
Lockhd Air 3114 8'/a 8 8 ...
LœwCp 6 20 19% 19% 19'/a— %
LTV Cp 4 20 10 9% 10 - v»
LukenStl 5 1 21% 
Macv RH 10 33 24% 
Aterathn 2 4 8% 
Marathn O 10131 41'/* 
Marcor 10 24 26'/z 
Marsh Mc 21 16 58% 
Marin M 5 48 15% 
ktesco Co M 2 
MassFer 4 1^

27 245 55% 
7 57 15% 

12 27 21% 
10 44 13% 
25 104 75% 

7 97 16'/*

213* 21%+ '/« 
24'/j 24%+ %

8% 8% 8%.......
41'/» 41'/*+ '/« 
26% 26%— '/« 

58%- %

MasCp 
W:Donlt1 
McDnD 
McG Ed 
McGrH 
Merck ' 
Merrl Lyn

48%
17
13%

Que Tel 
Radiore 
Ranger

Z25 $14% 14% 14% 
10X 14 14 14
48X $11% 11% 11%

RankOrg A174X 340 335 340 + 5
67
21

+ 2Rayrock 5X 67
Reed Pan A 275 $21 . ..
ReedCfcYA 2» 485 485 485 — 5
Resservie 5X 1» 1» 1» -15
Revnu Pro 20665 70 69 70
Rio Algom 456 $28'/j 28'/j 28%+% 
Riv Yarn 3X 2» 2» 2» +25
Roman 560 $12'% 12% 12% 
Ronyx Cor 10X 61 61 61
RothmAp 1» $64 64 64
Royal Bnk 2884 $30*'* X% 30%+'/* 
Royal Tr A . 803 $20*/* 20*/* 20% 
Russel H 3X $10'/j 10'y 10'/!-"* 
Seagram 14470 $27 26% 27
Seaway or IX $5

4152 $15% 15
7X $6 5%

Shell Can 
Sheri itt A 
Siebens 
Sillon Pro 
Silverwd A 3X $8 
Simpsons

5 +10 
15% + '/«
6

21X $9% 8'/i 9% + % 
10X $5’/* 5% 5% - V*

2540 $6’'* 6% 6%
SimpsonS zX $8% 8% 8%
SirrpSrsr 9520 - 5 5 5 -1
SklarM 6X 235 234 235 +10 

4X 120 120 120 
6X 275 275 275 
zM $8% 8% 8%
4X 465 460 4» 

z1X 82 82 82
12X $22% 22% 22%

SklarW 
Skye Res 
Slater S1I 
Sobev Stor 
Sogepet 
SouthmA 
Scooner 
Stelco A 
Steep R 
SudCont 
Sulivan A 
Sulivan B 
SundaleO

35X 17
1135 $27 
11X 121
10X 32'

17 17
26% 27

121
32

121
32

1252 142 142 142
110 .IX 1» IX

— 1

-1

17.49
289
3.07

13.09
2.60
3.83

12.95
NW Group
Canadian 4.14
Equity 5.25
Growth 4.49

xOna Wm St 13.33 
xOppenhmr 5.82
Pambarlon Or 
nPadtlc Dlv 4.38 
nPadfie Inc 2.66 
nPadllc Res 2.39 
nPadtlc Ret 4.22 
nPadtlc US 3.59 

PHN Group 
yBond 
yCanadlan 
Fund 
y Pooled 
nyRRSP

PMF Managmt . 
nPonjIm Mut 5.65 
nXanadu Fd 3.48

Principal Gr 
yCollactlvo 
yGrowth 
yVenturo 

xPulnam 
Scotlafund 
xTach
Tamplr Gth 
Tran* Canada Gr 
A 4.82
C 9.97
Special 3.87

Vanguard 4.84
Western Grth 4.63

10X 490 490 490 - 5 
TeckCorA IX 360 360 360 -15
TeckCorB z66 285 285 285
Teledyno 1X 485 485 485 . -27 
Txsglf 10X $31 30*$ 30%-%
Texmont 10X 13Vi 13% 13% - 1 
Texore 10X0 10 10 10
Thom N A 1555 $12% 12% 12%+% 
Toromont 15X 265 265 265 +15
TorDmBk 1575 $40% 40% 40%+ % 
Tor Star B 2334 $13% 13% 13%+ % 
Total Ret 13X 480 475 4» +10 
Total PAp 2X $10''. 10% 10%+ % 
Traders A 1040 $13% 13% 13% 
Trader Bp 619 $21% 21% 21%
Trade 7’/! p z67 $35% 35% 35% 
TrCan Res 6X 48 48 48 —1

10.70
6.24

12.04
25.43

9.72

4.99
3.54
2.10
9.29

.87
6.05
8.26

TransMt 13X $1(3% 10 10% + %
TrCan PL 2583$ $10% 10% 10% + %
TrCan Apr z20 $57 57 57
TrCan Cpr 2*10 $35 34% 35 + V,
TrCan Dp IX $513/* 513/* 51%
TrCan w 187$ 23 22 23 + 3
TrlzecCrp 11X $13 V 13% 13% - %
Turbo R zlS 140 140 140
Unican S 5X IX 120 IX + S
UnCarbid 3X $18% 18% 18%
UGasA MO $8% 7% 7% + %
UGas6or IX 29% 29 V, + ",
ÛAsbesto m 455 4S0 450 - 5
UCanso 4SX $7 6% 7 + %
UCorpA z3S $13% 13% 13%
U Corp B Z90 $12 12 12
U Corp or ZlX $13'', 13’’! 13'/,
UKeno IX $9% 9% 9%-%
Un Reef P SX 11 11 11 -1
USiscoe
UWOG
UcoCan

zS $5% 5% 5%
SX
SX

M
96

S0|
96

50 - 1 
96 -1

AbOt CD 
ACF In 
Acme Cl 
Addrsso 
Airco 
Alcan Al 
AllegCp 
Allq Lud 
AllgPw 
A!id Ch 
Allis Ch 
A Hess 
AAir Fit 
Am Airl 
ABrnd 
ABC 
Am Can 
A Cyan 
Am EIP 
A Home 
AmHos 
Am Mot 
Am Stai 
Am TT 
Arrox C 
Aziacon 
Apache 
ApecoCp 
Armco St 
Armst Ck 
Arm RU 
ASA Ud 
Asarco 
All Rich 
Avco Cp 
Avon Rd 
Babck W 
Baxt L 
Beckmn 
Beech A 
Bel How 
Bendix 
Bentl Cp 
Beth Stl 
Black D 
Blis Laug 
Block HR 
Boeing 
Boise Cas 
Borden 
Borg War 
Bran Int 
Brist My 
Brvai Co 
Brunswk 
Buev Er 
Budd Co 
Bulova W 
Burl ind 
Burl Nor 
Burrqhs 
Camp So 
Cdn Pac 
Car,- Cp 
Cart Wa 
Cater Tr 
CBS

fournis par la PRESSE CANADIENNE

Ventes Haut Bas Farm. Ch. Vente* Haut Bas Ferm. CK
18156 42 41% 41V§— % Celanese 24 72 47'2 463'4 46%-» 172
8 25 38% 38 383 a F % Cerro Co .. 10 16% 163. 163 3...

V 5 2 73/4 73'4 73/4. .. Cessna 7 14 19’ 2 1938 193'a...
13 16 73/4 73/4 73/4- Vs Chmo Int 8 63 1572 15 15 - V*
5 11 18% 18% 18%— Vs Chessie 10 14 33% 33% 33’ e- Va

13 212 20 20 20 F Va Choc FN .. 1 33^4 33i 334...
1 6 2 73/4 7% 73/4. .. ChrsCrft .. 45 6 5% 6 ...
1 5 4 23% 23% 233 » - Va Chryslr ..'115 10% lO3. 103.- '!»

8 13 17% 173<fc 17V} F Va CIT Fin 7 19 28% 28% 283 9 F %
8 93 313/4 317* 31'/?- Va Cities Sv 8 55 403'4 40% 40%— Va
6 65 12'/a 11% 11%.. .. Clorox Co 11 41 11 10% 10%...
4 81 IS3/» 157} 15%-— '4 Cluet F5;a .. 24 7% 772 7%... ,,

t 10 17 16'’2 16% 16'-2 F % Goca Col 24 169 857» 843a 8574+1
,, 59 73/4 7% 73/4+ ’a Colq Pal 15174 28''a 28 28'+- %

7 22 35% 35'/4 3572 F Vs Coll Aik 27 x12 10% 107* 103k F %
12 24 22 213/4 213'4. .. Col Gas 7 11 23’'4 23 23 - %

» 7 29 293/4 29»/* 293 4 F j/a Corrb En 11 47 36% 36 36'k— %
8 53 253/11 25''4 25%.. .. ComEd 11 1X2 X 29% 29%...
P 90 20% 20% 20% F ' a Conn Oil . 95 73!» 772 7V.\..

) 23161 36’a 35% 36 F % Comsat 7 90 32% 31% 31%—1 J4
24 88 33% 337a 3378+ ' 8 Con Edis 3187 123. 127a 12% F ’ a77 6' 4 6 6'/§— 'a Con Fds 68121 20% 20% 201 k— ' a

Kl 6 10 147* 143'a 143 .— J g Con Can 9 50 28% 28% 28% F ’ a
10 223 4934 49% 493/4+ »8 Coni Co 11 37 40% 393'4 393 k- 3'a

P B 5''4 5’/§ 5'4+ 'a Com Oil 8310 56% 557. 55%—I3»
.* 22 153. 15’a IS3*- Va Com Dot '19123 19' 4 19 19% — Vs

Whwk D 
Monsant 
Motorola 
Nabisco 
Nat Can 
Nat Distil 
Nat Gyp 
NatSmcn 
Nat Tea 
Natomas 
NCR Co 
Newmnt 
Norflk W 
Northgt

6 10 14% 
4 3 16%

MGM 
Midi Ros 
Minn MM 26 69 57V* 
Mobil O 6 48 44*8 

.. 24 3'/*
10 45 79'/* 
35 76 41%
12 36 39%
5 x8 10%
6 16 16'/* 
9 77 11'/* 

34 27 43%
1 4%

4 15 23% 
7 X 24'/!

13 41 25% 
9 10 65%

____  1» 5 3
NwstAirl 10 93 20%
Nor Sim 12 56 21%

58
15'/* 15'/*.......
48'/* 48'/*+ % 
16% 17 + '/* 
13% 13%+ '/« 
55'/* 55%+ ’'a 
15'/! 15%+ % 
21% 21%+ % 
13'/* 13'/»- ’/» 
75% 75%+ '/»
15% 16 .......
14% 145$- i/*
16% 16%.......
57% 57'/!- % 
44% 44%.......

3'/» 3V».......
78% 79 + '/! 
40% 41%—% 
39 39%+ %
10'/» 10%-'/» 
15% 15%— '/» 
11 11 — '/• 
43% 43%.......
4% 4%— V*

23% 23%-'/» 
24'/* 24%-'/* 
25% 25'/*+ V* 
64% 64%— %
3 3 .......

20'/» 20%.......
20% 21%+ %

11
2"!

5 46 25%
17 34 24' > 
12 2 13'a 
. X31 34% 
10 IX 13% 
15 142 88% 
. 12 5-%
20 123 42%
6 42 IS*'» 

X 161 41%
15 54 42’/!
5 12 12'/! 
7x22 15%
9 42 44
6 39 18% 
5 241 32

26 77 22%
5 5 12% 

10x52 15%
8 710 26%

10 X 22'/!
9 85 27%

10 31 19%
6114 7

16 140 70%
3 1 8'$

10 25 11 
14 X187 42
9 16 9'/* 

..2 6 
19 17 27%
12 23 32% 
21IX 81%
13 19 33%
6 X 13% 

22 X37 9' a
9 4 7

11 187 72'/! 
11 54 47’/!

11
2'/i

25%
24% 
13% 
33% 
13 
87 

55* 
42'a 
18% 
40% 
42 
12% 
15% 
44 
185'* 
31% 
22’'* 
123* 
15% 
26%

69’'« 
85» 

lO*'* 
41 
9% 
6 

27 
32% 
80*» 
33% 
13% 
8% 
7

71%
46’/!

It + V*
2’/!.......

25% + % 
24%- ’a 
13'/»+ % 
34%+ % 
13 -"a 
87'/!- Vi
5%.......

42 '?— % 
18'!+ % 
40%+ 5 8 
42' '!- ' » 
12%-'» 
15%+ % 
44 + % 
18'$— 3 8 
31%-1'a 
22 %- % 
12%+
15%.......

. 26’'!+ %
22% 22’/!.......
27V* 27',$+ '/* 
19 19' $- %
6% 6'/»— ’/» 

70 + V.
83$.......

10%- % 
41 -3$
9%.......
6 -’.* 

27 - % 
32*$- % 
00'$ -1 
33'»- ’$ 
133'»+ "» 
8%— V» 
7 + V* 

71%— % 
46',’!—1

Coop Ind 
CPC Int 
Crane Co 
Crown Ck 
Crw Zell 
Culligan 
Curtis Wr 
Cyprus M 
Dan Riv 
Dart Ind 
Data Gen 
Deere 
DrnnMf 
DiamSh

8 46 465'* 
11 23 46% 
4 7 45'/* 
8 12 19'/* 

10 16 37'/»

7 11 225/8 
“ 6 

28'!
20 

9 9 
23 25 35% 
8 26 48% 
6 1 185$

les devises

Versatile 4X $12% 12''! 12'/! 
Versatil A 10X $12% 125* 12%+ % 

1333 9 9 9
IX $13% 133'* 13% - % 

,725 $8'/! 8% 03$-'$ 
1» $16 16 16

Vesnar 
Vestgron 
Voyager P 
Vulcan Ind 
WainocoO 
Whiax A

1X 280 2» +5$
2X $11% 11'/! 11% + '$

Walk GW A 7356 $27% 27 27%
Wal Redkp IX 215 215 215

La Vcrendrye Management; 3.5
cents, priv. à 6 p.c., 12 cents, les 
deux le 1er déc aux inscrits le 14 
nov.

Loblaw Cos.; classe A, 9 5 cents, 
classe B. 9.5 cents, les deux le 31 
déc. aux inscrits le 15 déc., priv. à 
$2 40, 60 cents, le 1er déc. aux 
inscrits le 15 nov.

IMIburne
wtoastPt 
WPet Ap 
Wtosl 8%D IX 
W$st Mina 13X 
Whstnhse 
Wstn 4' »
White P A 
Whilhoru 
WhonokA 
Windfall

7X $7". 71$ 7?$ + % 
7X 435 435 435
IX $14% 14% 14% + '$ 
•" $52 52 52 + %ÎH 290 290 -4
4X $18% 18% 18%-% 

zS $44% 44% 44%
60 B tSy ? ?

44 44
_ _ 18 18

1700 405 395 400 —5
Tru§t Units

835 SIÎVi 1231» IJVl +
SÛ0 120 115 120 4-5

_ _ 250 S12H 12H 12H
BM-RTwt 3100 145 142 143 -11
CRwmun .100 58’'» 8’'2 r» 
Htitmsnu 2100 15'l 5V| SVi-U 
TO Realty 140 127 27 27 + 1'4
TDRtltw MO 200 200 200 4- 8

Afrique du sud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
Danemark
Espagne
France
Hollande
Italie
.lapon
Mexique
Etats-Unis
Norvège
Nouvelle Zélande
Suède
Suisse

Hand
Deutsche Mark
Livre
Peso
Dollar
Schilling
Franc
Cruselro Novo
Couronne
Peseta
Franc Etranger
Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar
Couronne
Dollar
Couronne
Franc

1 1712 
M

2 1027 
0305

1 2977 
0581 
02825 
1229 
1899 

.0174 
2329 
3883 
001507 
003388 
0814 

10158 
1854 

1 0965 
2334 
3882

463'» 463,*~- Va
46' '4 46V2 f- ’ a
453/« 453/4.. .
19 19 — ’a
3738 373/S-» a

2 73/4 73'4 73-!i- > a
7 )2]'% 12'a 12'a— ’’a

22'Z* 221/4-lï
6 6 .......

?7"a 27Va— 'a
35Va 35'/4f '4
477a 48'af '4
18Va 18Mh* ' a

8 143 58 57 57 -I
Digital Eq 31 38 129''? 128''2 129''4 H ’'1 
Disney W 26205 50>a 50’'a 50>'af '/«
Divers In .. 1 V 2 1 ''2 P/j........
Dow Ch 15 188 91'/» 903 a 91 H ’
Dress In 8 78 57V2 56'a 56'a-
duPont 38 34 124''4 123'/j 124'/4- 3a
DuqLt 8 27 17'.'2 1?3a 17V?........
East Airl .. 16 4 ,a 4 4 ........
EdS Kod 26 163 103''a 1023 a 102>a- ’ a 
Elec Assc 
El PNG 
Enier El 
Errtiart 
Esmark 
Ethyl Cp 
ExCel 10 
Exxon 
Fairch 

• Fireston 
FstChrt 
Flintkote 
Fia Pw 
FM CD 
Ford M 
Pruehf 
GACCp 
GAF CD 
Gen Dvn 
Geo Elec 
Gn Food 
Gon Mot 
GPub Ut 
GTel El 
Gen Tira 
Ga Pac 
Gillette 
Goodrich 
Goodyr 
Gould Inc 
Gf*ace
Grand Un 10 2 
Gt AP .. 6
GtW Fin 8 31

Occ Pet 
Ohio Ed 
OlinCp 
Otis Elv 
Out Mar 
Oaen Cn 
Pac GsE 
Pac Ltg 
Pan Air 
Penn Cen 
Penney 
R?nnzoif 
R?osi Co 
Pfizer 
Phelp D 
RM Mor 
Riil Pet 
Pitney B 
Pittston 
Rjlaroid 
Rjrtl GE 
Prct Gm 
Pullman 
Ralston P 
Ravm Int 
Ravthen 
RCA 
Reich Ch 
Relian El 
Relia Grp 
ReoStl 
Retail Crd 
Revere C 
Rexnrd 
Rev Met 
Rich Mrl 
Rockwll 
Ronson 
Rosario 
RC Cola 
Rovl D 
Safeway 
St RegP 
SFe In 
Scher PI 
Schlmbg 
SCM Cp 
Scott Pap 
SherW

4 87 
9 21
6 17
7 25 

11x21
20 19
8 26 
7 9

.. 65 

.. 44 
33177

7 162
17 56 
15 99
13 46
15 84 
11 <134 
81 35 
6102

26 328
8 24 

22 99
8 31

18 7
7 14 

11 78
16 148
5 7
5 7

.. 5
4 9
9 1

.. 14
6 x4 
6 26

11 x3l
8 62 

66 6
14 6
12 16
3 182

10 25 
8 50 
8 13

22 T34
21 281
4 3

14'/4 
163'4 
283a 
38;'B 
263/4 
405a
21 Vi 
17 
43'a 
13 a

52
20 Va 
71
30’'2 
33s/a 
51 Va
47 Va 
16va 
293'4 
373/4 
16’/a 
91 
25 
463i 
163/4
48 
19'-k 
11V4 
153'4
5'/a

29
22 
6Jâ 

22'2 
21'i 
21'/a 
22
43* 

31 Va 
16 V§ 
36''4 
447/§ 
33 V4
21
53V. 
683/4 
11'/4 
15 Va 
34V4

14
16va 
28'* 
38'2 
26Vj 
40Vj
21 Vis 
17 
4'/4 
1'/4

513/4 
20'* 
70'/2 
30'/4 
32'/a 
51 Va 
47’'a 
163'a 
29 Vi 
37 Va
16’'4
90'* 
243'4 
463a 
165. 
4 7’/a 
183* 
11V. 
15''2 
S'a 

285/a
22 
6'4

22% 
21'a

14%+ % 
16'/*- '/*
28J».......
X%.......
26 V* + 3$ 
405$ + %
21V».......
12 .......
4'/*- V* 
1%+ % 

51%+ 'S 
205,8- 3»
705$+ V,
30%......
M + % 
51 %- % 
47'$+ 3$
16'8.......
29%.......
3758- % 
16'/*— '$ 
905'8-1 
24%— % 
46%—% 
16'$- % 
47%— % 
18% - % 
11 Vs- V$
15%.......

5 %— % 
28+8— % 
22 - %
63$.......

22%+ % 
21V

21'/! 21'/!+ %
21% 

45 8
31%
16%
X
44%
33
20%
52%
68%
11%
15%
34

22 -V# 
45$... .

31V!......
16% + ' $ 
36'$+ '$ 
443/8- v* 
33 -'$ 
203$- 5» 
52%+ v, 
68''*— '•* 
11%+ % 
15'/!- %

3 2'.'! 23» ?3»- '* Shell Oil 7 M 53Va 53V. '53V*- 1»
7 28 11U 11'» 115»- ' » Singer .. 44 9’/* 93,i 9",- V*

20 47 35 34". 34J<- Va
Sher W6 10 X3» 20'/* 20'/*- Vi 7 68 34V* 34 34',»-- >»

6 17 29". 29 29'/*— V* Smith AO 17 9 9 8'» 9 + v.
4 6 26'/. 26V* 26V. + '’< Smith KF 13 5 54H 54'» 543»- V,
6 7 14 14 14 — "« South Co 7 139 14 13'» 14 ......
8119 87''* 87"» 87'/»- "» Sou Pac 12 24 » 28". 28".......

18 51 47'* 45V* 46 -’/» Sou Ry 12 x14 SI»»' 517» 51'*+ i»
9 74 22 V, 22'* 22''!— V» Sperry R 11 137 44". 43"* 44 + V*
8 27 12’/. 12"* 12’/»+ V* Squibb 17x25 36'» 36". 36'» + V,
7 9 14'/! 14'/, 14'/,.. . St Brand* 16 x49 374» 36’» 36".......
7 72 25 24’/* 24’/»- ' » SIOI Cal 6x116 » XV, 28'*+
6 59 IS"» 17"* 18'/*+ v* StOil Ind 8 274 40'» 407» 403»— ',

M 395 423'* 42". 42".+ V» Sid 0110 Xx94 67". 67'/* 67'/!+ '.
9 28 18'/. IB3» 18+»+ V* S*er Drug 13 96 18"* 17’. 17'»- "*

.. 273 9-16 Va 9-16.. . Shy War 8 2 24'/, 24Va 24'.', + U
5 3 10"! 10". 103»- V, Stud Wor / 4 MV* 38 38 ......
6 .10 41 V< 40". 40%~ V* Sun Oil 7 4. 29'/. 29'-, 29".+ '*

16 87 48V* 4734 473/*. , Sunbeam 13 12 X", 203» 205»+ '4
13172 29'/. 283/* 28"*- V, Sunsh M 16 20 11’» m. m»~ ’*
15612 57’/. 573'* 57’/*+ V* Suor Oil 11 6 U3‘* 171 171 - "i
7 37 16 15'» 16 . , Tall Brd 8 8 193/4 195» 19'»-- »»
9 64 24 23". 23'»+ li Tandy CD 11 109 47% 47 47',!+
i u 163’* 163/< 16"*+ V* Technldr 5 21 53. 5'V 5'*— 3»

18x111 44V* 43". 43":»- V, Tektmx 14 24 413. 403» 41J.+ 3*
12 122 313 * 
8 13 163$ 

10 188 21% 
8 14 295» 
5 x60 26J$ 
' ‘ 15'%

11% 
14%

Gren Giant 8 20 16%
Greyhd 
Gnolier 
Grumah 
Gulf OU 
Gulf Wh 
Gulton 
Harris C 
Heinz HJ 
Helen Cri 
Hercules 
Hersh Fd

9 15 14 
. 8 1%
5 15 14V*
6 127 21%
5 94 21’/!
9 4 3%

61 7 X%
13 1 52%
6 45 6% 
» xlO 28%
8 i 17%

Hew Pck X 45 IX

31'/*
16'%
21%
29%
26%
15%
11%
14%
16'$
13'/*
1%

14
21%
21%
3%

X%
523$
6%

28
17%

Wbodreef 16TX 4$ 
WbodwdA 3» $1» 
Zeller*
BBC Run 
BBC Red 
BM-Rtun

- % 
+ %

Le dollar canadien
Le dollar US a fermé vendredi 

à Montréal en hausse de 1-25, 
soit à $1.0160, et la livre sterling, 
en baisse de 33-100, soit a 
$2.0985.

A New York, le dollar cana­
dien a fermé en baisse de 1-25, 
soit à $0.9842. et la livre sterling, 
en baisse de 2-5, soit à $2 0655

Hobart M 
Hocnestk 
Honywl 
Houdail a 
Housed F 
ICInds 
ICN Phar . 
IN«Cp 
loger Rd . 
Inland Stisr
Int FlaF 
IntHarv 
Int MinC 
Int Multif 
Int Nlckl 
Int Pap 
Int TT 
IPCO Hsp

12 7 20% 
16 2b 37% 
12 66 34%
5 5 ‘
6 41

9'% 
15%

7 29 16 
, 49 2% 
12 18 35%
11 70 68V!
7 8 X
8 3 36% 

17 156 217 
X 13 24% 
4 74 24%
6 86 37%
7 3 25
8 76 24J$

12 68 56%
6 878 20’» 

15 17 4%

31%+ % 
16%+ ',$ 
21’/*- '$ 
29'/!- "» 
26% h % 
15'/»— V» 
11%.
14' *.
163$. , 
13’$- !» 
1%. .

14 + % 
21 %- % 
21'V V»
3%.. 

X'%— % 
52%— '$ 
6%+ % 

283$+ i* 
. 17%+% 

99% 99%-% 
20% 20%.

37%. 
34J-*- ’/» 
93$. .

15 -1$ 
15'/»-. ' » 
2%~ V» 

35 + % 
68 -1 
39 - % 
36%- %

216'/»- %

37'/»
34%
9%

15
15%
y*

34%
677/e 
39 
36%

216 _ .
24% 24%+ % 
24'/» 24'/*- % 
37% 37%+ % 
25 25 .....
24'$ 24'/»- %
55'/» 56 ......
20% 20%+ % 
4 4'$+ %

Teldyn 
Telex CD 
Tenneco 
Texaco 
Tex Gif 
Textron 
Thiokol 
Time In 
Timkn 
TW Air 
Tmscoo 
Tranwy I 
TRECo 
Tricon 
TRWin 
Twen Ce 
UAL Inc 
UnCarb 
UnOCal 
Un Pacit 
Unit CD 
UnFInCal 
Un Nuclr 
USGyos 
US Steel

6 1
8 34 

6 kX5
7 447 
7x28

,8 16
6 9 

12 15
8 12 

.. 64
9 3 
6 20

.. 10 
40 

9x33 
5 34 

21 xX 
8 243
7 18 

14 78 
.. 2

5x13 
23 58 
16 X 
5 197

21’$ 21%
2'» 2 

24"» 24% 
23% 23% 
X3$ 29% 
21% 21"» 
13'/i 13%
56
41'$
6’*
75»

55'/!
41
6%
7%

16'$ 16’l
6'/*

20
6'$

19%

Unit Tech 7 x24
10 13 
4 10 
. 1 
18 5 
17189 
6 47 

31298

UOP 
UV Ind 
Venice 
Vornado 
Warn LU 
W Union
Wbstg El ____
IMiel Fry 10 13 
Wheel Pit 3 10 
Whit Cat 
iMnbago 
Wblwth 
Xerox Co 
YngSDr 
Zenith R

26% 26'$ 
12% 12'$ 
25". 25% 
59'$ 58% 
44+$ 44% 
75% 74 
7% ‘ 
»'$ _ _ 

12+* 12'$ 
167$ 16% 
62 61>• 
49% 48%

22 
. 5
8 95 

17 282 
4 1 

21 58

9% 
181$ 18 
4'/» 4%
5 4%

36% 35% 
14% 14 
12% 12% 
18'$ 18 
17% 17 
22 
4%

19 
55 
9%

26%

21%......
2'$+ % 

24%+ ’■* 
23%— % 
29"»— % 
21"*— % 
13%. 
555*- I, 
41".+ %
6%......
75$.,... 16%+ !$ 
6"*- '$ 

20 + ". 
26% - '* 
12"*+ % 
25'*+ '* 
58’/»- % 
44'/,_ % 
75'/» +1',$ 

7’$ 7V*+ %
6' » 6"».......
‘ 12%+ % 

16%...,. 
61% + % 
49 - %
10 ......
18%+ "1 
4’,- %
4%~ % 

36%+ % 
14 - % 
12".- '$ 
18 - '/i
17".+ ’» 
21",— % 
4%. . 

18%— ". 
54'$- U 
9/*...,. 

26 - '•

21%
4"*

!$%
54%
9%

26

montréal
Activité moyenne

La cote a monté hier à la Bourse de Montréal et le volume y a été 
de 499,500 actions, contre 541,200 actions la veille.

L’indice général a monté de 1.18 et atteint 173.02, l’indice des ban­
ques, de 2.18 et atteint 254.45, celui des services publics, de 1.65 et at­
teint 124.53, celui des industrielles, de 0.88 et atteint 174.82, mais celui 
des papiers a baissé de 0.21 et est tombé à 85.71.

Le comportement des valeurs a été le suivant: 73 gains, 67 pertes 
et 43 inchangées, contre 83 gains, 66 pertes et 46 inchangées la veille.

Trizec Corp., dont 78,900 actions ont été négociées, a été le titre in­
dustriel le plus actif et sa cote a baissé de 1-2 et est tombée à $13 1-2. 
Mistango Mines, dont 20,000 actions ont été transigées, a été le titre 
minier le plus actif et sa cote a monté de 1 1-2 cent et a atteint 6 1-2 
cents.

Les pétroles ont progressé.
Dans le secteur de la spéculation, Consolidated Imperial Minerais 

a baissé d'un demi-cent et est tombé à 18 1-2 cents, dans un virement 
de 12,000 actions.

Cours fournis par la PRESSE
Ventes Haut Bas Farm. Ch.

Abitibi 200 $8% 8% 8% - ’'a
Abt pr b 100 $50% 503/4 503/4 -1 13/4
Alta Gas T» 600 $11’'8 11 11% F 34
Alcan 1824 $20% 20% 20% + Va
Almin 2p 100 $33’ 2 33% 33%
Atco a 5000 $10% 10% 10% - Va
Bank Mtl 1138 $16% 16 16
Bank NS 523 $43 43 43 - U
Bang CN 970 $14’ . 141 8 14%
Bq Pv Can 500 $123'8 12% 123'8 F %
Bell Canad 3285 $43 Va 43% 43% + %
Brcan a 400 $103'8 10% 103/8 + %
BC Phone 200 $10% 10% 10% + i a
Cadi Pvw 2400 $9% 9% 9% f 1 8
Can Cem L 314 $9% 9% 9',:, f- %
C Imp Bank 615 $25% 25% 25% t- %
CIL 700 $19% 19 19''4 + %
Cdn Tire A 5100 $43% 43% 43% F ' 2
CPLtd 3061 $13 v8 13% 13% f- %
Cominco 2200 $34% 34% 34% f %
Con Gas 4400 $11% 11% 11% - %
Dome Pet 10600 $35 34% 35 F +a
Cu Pont 2800 $17% 17% 17%
GMC 100 $58' 2 58% 58% 12%'
GL Paper 100 $22 22 22 - %
Gulf Can 350 $26% 26% 263/4
Home A 300 $28 27% 28
Husky Oil 1500 $18% 18% 18% h ' 4
IAC 14500 $18' '? 18% 18% F 3 8
Imp 0 a 1749 $22% 22% 22%
Int Nick a 2003 $24% 24% 24% + ''a
IU Int 200 $9% 9% 9/8- %
Inv Group 222X 56 6 6 l- ’ 8
Inv Grp A 1600 56 6 6 F V?
Inv Grp 5 p> 121 $123 k 123 4 12%
Kaiser Re 500 $9% 9% 9% F Va
Logitec a 100 170 170 170
Mercantl 718 $16% 16% 16% F %
Molson B 228 $14V2 141 2 14%— %
Mnt Trst 325 $11% 11% 11%
Moore 1200 $463/4 463/4 463/4 + Va
NB Tel 714 $13%' 13% 13% F Ve

CANADIENNE
Vante* Haut B»* Farm. Ch

Nil cl a 4X $10% 10"» 10% + %
Noran a 5» $X3$ 30'$ 3Ô>$ — '/«
N Elec 20X $24% 24'/* 24% + %
Pac We 105X $26". 26% 26% + ',$
Pancan IX $16% 16'$ 16%
Pat NV 1304 $9% 9% 9'$ — 1.',
RJW Corp 2» $7{$ 7% 7% — Vs
Reed S a 2X 485 485 485 -5
Ria Alqom 4X $28' '? 28'.! 28% - %
Royal Bank 541 $30% M". X",
Rv Tri a 5141 $20". 205'» 20% + V*
Seagram c 1335 $27 26'$ 27 + '$
Shell Can 900 $15% 15% 15'$+',$ 
Simpsons 800 $6% 6% 6%
Stliam a 2X $22% 22% 224$ + %
Stelco a 140 $27 27 27
Steinbg A 1X $18 18 18
SvsDem 2X 360 350 3» -25
Thom A 27X $12% 12' $ 12'$ + V?
Tor Dm Bk 837 $40'/, 40% 40% + 3$
TotRetA 1X 480 480 4X +10
TrCan PL 831 $10'$ 10'/, lO5» + %
Trans Mt 8X $10% 10% 10% + %

Junior Industrielle»
Arrt) Db 500 26 26 26
Cine 500 22 22 22 -3
Cine W 5000 3 3 3 -1
Com Hold 1500 250 70 70

Mines et pétrole
Ac roll Lid 500 25 25 25
Basic Res 100 $9 9 9
I3avard 1000 4 4 4
Cons Imp 6000 19 18’ 2 19
Expo Ung 1000 8 8 8
3old Hk 2500 12 10' '2 12
Mcdn m 1000 73 73 73
N Insco 1000 40 40 40
lyv Rare 1000 26 26 26 FI
Nordore 500 55 55 55 -4
Stand Gld 1500 27 27 27 — ■

obligations

Chute des prix
Les prix ont baissé considérablement cette semaine sur le marché 

canadien des obligations et l’activité y a été faible.
Le court terme a perdu en moyenne 40 cents, le moyen et le long 

terme ont perdu en moyenne un point et quart, il en a été de même 
des obligations provinciales, et les obligations des sociétés, pour leur 
part, ont perdu en moyenne un point.

Le rendement des bons du Trésor à trois mois a été de 8.28 p.c., 
contre 8 16 p.c. la semaine dernière, et celui des bons du Trésor a six 
mois, de 8.41 p.c., contre 8.25 p.c. la semaine dernière.

Le taux de l'argent au jour le jour se situait vendredi à 8 1-4 p.c.
La cote de crédit de l’Ontario reste forte. C'est ce qui ressort d’ana­

lyses qui ont été faites par les deux plus grandes agences de cotation 
financière de l'Amérique du Nord, Moody’s Investors Service Inc. et 
Standard and Poor's Corp. Cela est vraiment de bon augure pour l’On­
tario. qui présentera la semaine prochaine sur le marche de New 
York une emission de $300 millions d’obligations.

Offrt Dam.
GOUVERNEMENT DU CANADA

3V4 1er iuln 197o 97 97%
7 1(»r déc. 1976 98% 97
A 9% 1er fév. 1977 102'4 1C3%
7 1er juil. 1977 .01% 1C2
B 9°o 1er fév. 1978 103% 104%

C 9 Va 1er avril 1978 83 84
3% 1er oct. 1979 97% 98%
D 712 1er c:î. 1979 97% 93%
E 1>:o 1er oct. 1980 103 ÎC3%
41 a 1er sept. 1983 78% 78%
V%.» IS juin 1994 98% 933.4
10°:» 1er oct. 1995 102'.» 102%
3% 15 sep;, perp. 1996 44% 46%
A Echangeables pour des obiiigâtions
de 9,4°j du 1er fév. 1982.
B Echangeables pour des idu 1er
fév . 1980.
C Echangeaoles pour d:s 9'4*2 du ler
avril 1984
D Ech.ingcables peur des 8V> du ter

GCt. 1984
H Fchong'îRblEs pour des 9'/}’^ du 1er 
oct. 1985.

PROVINCIALES
BC Hyd. 8% 2 ianv. 1982 94> 4 95%
(A) BC Hyd. 10 15 <xt. 2000 100% 100%
N.B.E. 9, 15 mai 1981 96% 97%
N.B.E. 10% 15 mai 1995 97% 97+4
NFLD, 8%, 15 mai 1980 95+4 96%
(B) NFLD 10Va 15 oct. 1996 102% 1023/4
(C) Pr. Ont. 9 1er lull. 1988 973/4 98+4
(D) Pr Qué97/a 10 nov. 2000 100 100V*
Pr Qué 10%, 4 sept. 1999 100% 1000/4
Pr Sask. 9, 2 déc. 1981 97% 9734
Pr Sask 9Ve, 3 nov. 2000 100% 10034
Pr Sask 10, !î déc. 1999 96% 97%
Ont Hyd 10% , 30 oct. 1985 10D/4 102
Ont Hyd lO’i , 30 cct. 2000 102’4 10?3/4
Pr Manit 9, 5 déc. 1981 98% ‘ 9834
Pr Manit 10, 5 déc. 1999-89 93% 943 4
A.G. 7%, 15 déc. 1991*94 80% 82%
Pr NB 73,4, 1 mars H91-94 76% 78%
Man Tel 8+41 mars 1W-î4 84 86

Offré Derm
Mar-Tel 11% 15 juin 1990 96 98
Nor&CenÇH 15 fan. 1990 86 81
TrCoa JL D'/} 20 jan. 1W5 99T/a 100’j

INDUSTRIELLES
Bens :oao
Bell 9% 1999
BC Tel 10'4 1995
Alcan 103/< 15 nov. 1994 
B de M 10% 15 août 1980 
A CIBC 9% 1 jan 1995 
Dofasco 10% 15 mal 1995 
Imp Oil 93/4 15 fév. 1995
Bang Roy 10 1er déc 1994 
Stelco 93/i, 1er avril 1955 
C. Steinb IOV2 15 déc 1994 
D BLD 7'.'î, 1er avril 1993 
Seagrams 9,,j 1er juin 1995 
Seagrams 10% 1er juil 1980 
IPL 10% 15 juin 1996 
Un Carb IMi 15 Juin 1995

94 96
93% 94
94 96
96Va 97%

100 Va 101%
99 100

100% 101
92V4 93%

100 101
92+4 93'4
96% 97%.
94'/* 95%
99'/} 100

100% 101
9614 963.4
99 100

(A) Echangeables pour des obligations 
de 9%% échéant le 2 janvier 1985.

(B) Echangeables pour des obligations 
de 10% échéant le 1er déc. 1984.

(C) Echangeables pour des obligations 
de 10’/a% échéanj la 15 déc. 1984.

(D) Echangeables pour des obligations 
de 7Va% échéant le 1er avril 1979.

NOUVELLIS EMISSIONS
IMASCO 10% 1995 101% 1G2
Domtar 11 1995 100 101
Alberta Gai Ir 111» 1995 101+4 101%
Ford 10% 1995 102 102’/a
UNG 11% 1995 102+4 102%
LF mv 1995 ICO 101
Qué. Tel 11% 1995 101 10?
Pacific North. 11% 1980 100 100 Va
Toronto Eaton 10% 1982 100% 101%
Reed 11% 1995 99 99%
Traders 11% 1980 99'/i 100
CP 11% 1995 101% 102

CONVERTIBLES

(A) Echangeables pour des 10% 
15 oct. 1983.

(B) Echangeables pour des 10';, 
15 oct. 198!.

(C) Echangeables oour des ) . 
1er juillet 1983.

(D) Echangeables oour des 9'$ 
10 nov. 1983.

SERVICES PUBLICS
A!ta Gas 11% 1 août 1995 1C. 101'a
Bell 9% 1 avril 1999 93 93’2
BC Tel 10% 1 avril 1995 ÿ3 94

Ack Lands 7'j 
Alberta Gas Tr 7',} 
Ailar Co 7 
Ashlands S 
BM-RT V j 
Consumers Gas Sla 
Dom. Textile 534 
Hudson Bay 6 
I.A.C. 9%
Moore Corp. 6 
Westcoast 
Pacific Pete 5 
Scurry Rainbow Vk 

LBT 9Va 
CDF Prit

1988 103 105
1990 107 112
1993 74 77
1993 61 63
1984 92 94
1989 65
1992 78 8?
1993 77 79
1994 103 105
1994 91 93
1991 96 98
1992 76 78
1918 73 75
1995 103 105

96% 963,4

les options
OPTION vol. dam off. vanta farm
A nov 7 SO i 5 1 40 fl fi
A lOV 10 0 0 15 fl fi
a fev 7 50 i 50 1 75 fl fi
A fêv 10 0 20 0 40 fl fi
A mai 7 50 i 90 2'2 f/6
A mai 10 23 0J5 0 40 0 40 0/6
AL nov 22 50 0 05 0 30 20/3
AL nov 25 0 0 25 20'3
AL fAv 20 1 140 1 65 i 65 20/3
AL fév 22 50 0 60 0 85 20/3
AL tev 25 0 15 0 40 20'3
AL mat 20 1 2/0 2'3 2'1 20/3
AL mai 22 50 0 75 1 25 20/3
AL mai 25 0 35 0 70 20'3
BMO nov 15 1 10 1 35 16/0
BMO nov 17 50 0 0 25 18'0
BMO fév 15 i 90 2/1 16/0
BMO fev 17 50 5 0 65 0 90 0 90 16 0
BMO mai 15 2 2 2 2'6 2'6 16'0
BMO mai 17 50 18 0 90 1 10 i 00 16/0
BL nov 10 0 40 0 65 10/3
BL nov 12 50 0 0 15 10'3
BL tev 10 100 1 00 i 25 10'3
BL fév 12 50 015 0 40 10'3
BL mai 10 1 35 1 75 10 3
BL mai 12 50 045 0 90 10'3
CP nov 12 50 1 10 1 35 13 6
CP nov 15 0 0 15 13’6
CP fév 12 50 3 1 40 i 60 1 4013 6
CP fév 15 i 55 0 45 13 6
CP ma. 12 50 3 i 55 i 80 1 75 13'6
CP ma. 15 0 60 0 85 13 6
GOC nov 25 3 2'0 2 2 i 65 27 0
O OC nov 30 0 0 25 27 0
GOC fév 25 3'6 4'0 27 0
GOC fév 30 i 00 i 25 270
GOC mai 25 4'2 4 6 27 0
GOC mai 30 i 25 1 50 270
IMO nov 22 50 0 50 0 75 22 5
IMO nov 25 0 05 0 25 22 5
IMO fév 22 50 1 i 95 2 1 2 0 22 5
IMO fév 25 3 0 75 0 90 0 *>0 il B
(MO mai 22 50 2 6 3 2 22 5
IMO mai 25 2 i 50 i 85 i 75 22 5
N nov 25 0 25 0 50 24 5
N nov 30 0 0 25 24 S
N fév 22 50 3 i 3*3 24 5
N fév 25 i 15 1 40 24 S
N fév 30 0 25 0 50 24 5

N mai 22 50 3/7 4'1 24/5
N mai 25 1 75 2/2 24'5
N mai 30 0 50 0 75 24 5
IPL nov 10 •5'M ?»S 0
IPL nov 12 50 U 0 25 0
IPL fév 10 2/4 2'6 i 0
IPL fév 12 50 0 30 0 55 0
IPL mai 10 2'6 3'1 0
IPL mai 12 50 0 75 1 15 0
MF nov 15 2'0 2'2 17 1
MF nov 17 50 0 25 0 50 17 1
MF fév 15 2'6 3 0 171
MF fév 17 50 i 00 1 25 <7 1
MF m.i 15 3'1 3'5 17 i
MF mai 17 50 i 80 2 2 17 1
MCL nov 40 2 7 '0 7'2 7'1 47’?
MCI nov 45 17 20 2 2 ? 1 4??
MCL nov 50 0 0 25 47 ?
MCL tev 40 2 6'0 0'6 8 347 ?
MCL tev 45 6 3 2 3 4 3 4 47 2
MCL fév 50 65 i 10 47 ?
MCL ma. / 40 9 0 9 4 47 ?
MCL mai 45 3 4 6 5 0 5 047 ?
MCL mai 50 3 i 25 1 40 i 4047 2
NOP nov 30 0 50 0 70 30 ?
NOP nov 35 0 0 25 30 ?
NOP tev 30 2 0 2 2 30 2
NOP fév 35 0 45 0 00 30 2
NOP ma«30 3 0 3 4 30 2
NOP mai 35 i 00 1 40 30 ?
PPE n0v 22 50 2 4 0 4 2 4 2 26 6
PPE nov 25 i 75 2 0 26 6
PPE fév 22 50 7 5 0 5 2 6 i 26 6
PPE tev 25 7 2 6 3 0 3 0 26 6
PPE ma. 22 50 2 60 6 3 6 2 26 6
PPE ma- 0 3 7 4 0 4 i 28 8
SHC nov 15 ,, . 0 35 0 75 15 2
SMC "Ov ' 17 5ü '1 0 0 25 15 ?
SHC *ev 15 0 i 35 i 50 1 30 15 2
SMC tev 17 50 0 45 0 75 15 ?
SHC ma. 15 10 i 75 2 2 ? ? 16 2
SHC mai 17 50 0 50 i 00 13 ?
STI nov 30 0 05 0 30 27 0
STE ’'Ov 35 0 0 25 27 0
STE *ev 25 i 3 0 3 2 3 0 27 0
ste *ev .k) 0 30 0 55 2* 0
STE tev 35 0 ’5 0 40 27 0
STE mai 26 i 4 0 4 : 4 0 :m 0
STE ma, 30 0 50 i 00 2* 0
STE mai 36 0 25 0 50 2* 0
TOTAL VOU'MI 142
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Les constructeurs québécois

D’anciens menuisiers qui ignorent tout du marketing
par Michel Nadeau

’’Par rapport à la France, les, 
conditions d’opérations immo­
bilières sont meilleures au Qué­
bec mais il n’y a pas de promo­
teurs pour exploiter cette situa­
tion. Les promoteurs québécois 
de maisons individueues sont, 
sauf exception, d’anciens me­
nuisiers qui n’ont pas d’expé­
rience en marketing et qui s’a­
daptent difficilement à la 
construction en dur.”

C’est à cette publicité, quel­
que peu bucolique, qu’ont ré­
pondu une centaine de 
constructeurs français qui visi­
tent présentement différents 
développements résidentiels 
dans la région de Montréal.

Organisé par des banques 
immobilières et la Revue tech­
nique des constructeurs- 
promoteurs de France, ce sé­

jour permet aux hommes d’af­
faires européens de découvrir 
les possibilités d’investisse­
ments dans l’immobilier au 
Québec.

Hier, lors d’une rencontre 
avec la direction des Jardins du 
Haut Richelieu, un important 
projet résidentiel situé à St-Luc 
au sud de la Métropole, les 
constructeurs français ont fait 
le point avec leurs homologues 
québécois.

Premier bilan des construc­
teurs de l’Hexagone: les mai­
sons québécoises coûtent beau­
coup moins cher mais sont 
construites avec des matériaux 
d’une qualité douteuse.

Avec un savoureux accent au­
vergnat, l’un d’entre eux ajou­
te: “L’odeur de plastique me 
monte presque chaque fois au

nez.
Le président des Jardins dupre

Haut Richelieu, M. Raymond 
Poncet, n’a pas tardé à rétor­
quer en montrant le cèdre qui 
recouvre ses maisons, en sou­
lignant que les habitations 
étaient construites en tenant 
compte des conditions climati­
ques et d’un maximum de con­
fort.

Toutefois, il fallait admettre 
que l’ensemble des construc­
teurs québécois sont moins 
pointilleux que leurs collègues 
français en ce qui concerne les 
matériaux. Par ailleurs, la mai­
son québécoise est beaucoup 
plus facilement accessible et 
coûte moins cher que l’habita­
tion française dont le prix 
moyen dépasse souvent $60,000.

Les visiteurs ont exprimé leur

satisfaction quant à la grandeur 
des pièces, la superficie des ter­
rains, le confort offert..... On
s’est dit surpris de la facilité au 
Québec à décrocher des crédits 
pour la construction résiden­
tielle.

Cependant, les constructeurs 
français ont été vivement déçus 
par la monotonie des projets do­
miciliaires. “Les Français n’ac­
cepteraient jamais ces longues 
séries de maisons entièrement 
identiques.”

La encore, leurs vis-à-vis qué­
bécois ont tenu à préciser que 
nombre d’exceptions échap­
paient à ce jugement: on a men­
tionné, à titre d’exemples, plu­
sieurs projets résidentiels aont 
ceux de l’ile des soeurs, de l’Ile 
Bizard, des Jardins du Haut 
Richelieu...

Une centaine de constructeurs français ont visité hier quelques projets résidentiels de la région de Montréal. Sur notre photo, le 
président des Jardins du Haut Richelieu, M. Raymond Poncet (â droite) accueille un des responsables du groupe : M. Jacques 
Pilote, conseiller en confmercialisation immobilière. Au centre, M. Jean-Paul Mussau, directeur du marketing aux Jardins du 
Haut-Richelieu. • (Photo : Alain Renaud)

Québec augmente ses droits miniers
QUEBEC (PC) - La pro­

vince recevra environ $15 mil­
lions de revenus supplémentai­
res pour l’exercice 1974-75 en 
vertu des nouveaux droits mi­
niers prévus dans un projet de 

blée natio-

Le projet de loi 
nant les droit

loi adopté à l’assembl 
nale.

58, concer- 
droits sur les mines, 

constitue une majoration fiscale 
intérimaire applicable aux com­
pagnies minières pour la pé­
riode s’étendent du 1er avril 
1947 au 31 mars 1975.

Le gouvernement devra pré­
senter un autre bill qui s'appli­
quera à partir du 1er avril 1975.

Le bill 58 prévoit que les taux

d’imposition des bénéfices des 
sociétés minières sont majorés 
de 50 pour cent pour les 
tranches de profits inférieurs à 
$10 millions, et de 100 p.c. pour 
la tranche excédant $10 mil­
lions. D'un autre côté, le bill 
prévoit que l’exception de base 
sera portée de $50,000 à 
$150,000.

La nouvelle échelle des droits 
payables par l'exploitation sur 
son profit annuel, s’établit 
maintenant comme suit:

— 13.5 p.c. du profit jusqu’à 
$1 million:

— 16.5 p.c. du profit, entre $1 
million et $2 millions;

— 19.5 p.c. du profit, entre $2

millions et $4 millions;
— 22.5 p.c. du profit, entre $4 

millions et $10 millions;
— 30 p.c. du profit dépassant 

$10 milhons.
Le ministre des Richesses na­

turelles Jean Cournoyer a expli­
qué que ce bill augmentera les 
revenus provenant des mines de

la province, “tout en mainte­
nant en moyenne les com­
pagnies minières québécoises 
dans une position concurren­
tielle avantageuse par rapport à 
celles qui opèrent dans les prin­
cipales provinces productrices 
ou des modifications fiscales 
ont déjà été annoncées”.

du Haut Richelieu...
Les constructeurs français 

ont été frappés par l’impor­
tance des taxes “communales” 
et municipales. Toutefois, le 
promoteur des Jardins, M. Ray­
mond Poncet n’a pas manqué 
de souligner le caractère parti­
culier du projet de St-Luc.

En vertu d’une entente avec 
les autorités municipales, les fu­
turs acheteurs de maisons peu­
vent débourser un montant for­
faitaire de près de $5,000 pour le 
paiement de l’installation des 
services. Ils économisent ainsi 
une des taxes annuelles de $600 
environ au cours des 25 années 
qui suivent. •

Dans l’ensemble, les 
constructeurs européens ne par­
tagent pas l’optimisme des Qué­
bécois face à l’avenir de la mai­
son unifamiliale. Par exemple, 
M. Jacques Pilate, conseiller en 
commercialisation immobi­
lière, demeure convaincu que la 
formule d’habitation en co­
propriété est celle qui a le plus 
de chances de succès.

“Les travaux d’entretien ré­
pugnent aux nouveaux citadins. 
L’obligation de traverser de lon- 
gues banlieues crée de 
nombreux problèmes. Nous 
avons été surpris de constater 
l’importance des embouteilla­
ges a Montréal, un phénomène

ue nous croyions inexistant au
uébec.”
“Le condominium permet 

une meilleure répartition des 
charges, la réduction au mini­
mum des travaux d’entretien, 
une meilleure liquidité en 
terme d’investissement, la 
construction plus rapprochée 
des grands centres”.

M. Poncet ne partage pas ce 
point de vue. “B est encore pos­
sible au Québec de devenir, 
propriétaire avec un investisse­
ment raisonnable.”

“La meilleure preuve: nous 
vendons dix maisons par mois” 
d’ajouter le président des Jar­
dins.

Près d’une trentaine d’habita­
tions sont présentement en 
chantier et la direction met la 
dernière main à la préparation 
d’une autre phase du dévelop­
pement résidentiel.

M. Jean-Paul Mussau des Jar­
dins a déclaré en ce sens: “Dès 
le début de l’an prochain, nous 
avons prévu la construction 
d’un centre commercial sous 
forme de condominiums, de pe­
tits immeubles locatifs avec ap­
partements jardins, un village 
d’artisanat québécois, où cha­
que artisan sera dignement 
représenté en établissant son 
commerce à l’intérieur même 
de maisons individuelles 
regroupées autour d’une place 
afin de redonner l’aspect du 
centre des villages québécois 
d’autrefois.”

Les Jardins du Haut Riche­
lieu Inc. est une entreprise 
contrôlée par des intérêts du 
Connecticut. Le promoteur d’o­
rigine française, M. Raymond 
Poncet s’est associé également 
avec un entrepreneur général 
de Québec, M. Jean-Guy Beau­
doin.

La Mer du Nord commence 
à alimenter l’Europe

JEUNES PORTEURS DEMANDÉS
pour faire la livraison du 

journal LE DEVOIR

Montréal
et

Banlieue
Excellentes routes disponibles

844-3361

LONDRES (AFP) - La Mer 
du Nord commence enfin à ali­
menter l’Europe en quantités 
importantes de pétrole, après 
un long retard causé surtout par 
les intempéries et les difficultés 
technologiques.

Presque simultanément, deux 
des principaux gisements dé­
couverts jusqu’à présent vien­
nent de commencer à produire: 
Ekofisk, dans les eaux norvé­
giennes, et Forties, dans les 
eaux britanniques. Le premier 
doit produire entre 35 et 40 mil­
lions de tonnes par an, et le se­
cond fournira à la Grande- 
Bretagne environ 20% de ses 
bespins en pétrole lorsqu’il at­
teindra son régime maximum, 
dans un an ou deux, soit 20 mil­
lions de tonnes par an.

Ekofisk écoule sa production 
vers la Grande-Bretagne, la pro­
fonde fosse qui le sépare des cô­
tes norvégiennes n’ayant pas 
permis la pose d’un oléoduc 
dans cette direction. Il est relié 
à un terminal situé à Teesside, 
près de Middlesborough (à 350 
km du puits), ou le pétrole sera 
pompé à bord de pétroliers, à 
destination de la Norvège, mais 
aussi de la France, de la Belgi­
que et d’autres pays.

Le gisement britannique de 
Forties alimente la raffinerie de 
Grangemouth, juste au nord 
d’Edimbourg, par un oléoduc

de 400 km.
La production annuelle des 

deux gisements représentera 
environ 60 millions,, de tonnes. 
La consommation annuelle de 
l’Europe occidentale est plus de 
12 fois supérieure: 750 millions 
de tonnes. La contribution d’E- 
kofisk et de Forties à l’écono­

mie européenne sera cependant 
importante. Le gouvernement 
britannique, en particulier, 
compte beaucoup sur Forties et 
sur d’autres gisements qui com­
menceront à produire dans un 
proche avenir pour soulager sa 
balance des paiements et assai­
nir le trésor public.

La CCT rejette les 
demandes de hausse 
des tarifs aériens

OTTAWA (PC) - La Com­
mission canadienne des trans­
ports a annoncé hier qu’elle re­
jetait pour l'instant les majora­
tions tarifaires réclamées par 
les sociétés Wardair, Air Ca­
nada, Québecair, Nordair et CP 
Air, parce qu’elles ne répondent 
pas aux exigences du pro­
gramme fédéral de lutte à l’in­
flation

Les cinq sociétés avaient de­
mandé une hausse moyenne de 
neuf pour cent, au 30 avril 1976, 
des tarifs applicables aux affrè­
tements transatlantiques pour 
la catégorie des affrètements à

réservation anticipée ABC.
Après une étude préliminaire, 

la commission dit douter que 
les majorations réclamées 
soient conformes aux lignes di­
rectrices gouvernementales, qui 
limitent Tes augmentations de 
prix à la hausse des coûts en^u- 
rus.

L’été dernier, Wardair char­
geait à ses passagers ABC $339 
pour un billet aller-retour pour 
le trajet de Toronto-Londres et 
$239 pour un biUet hors-saison.

Le redressement tarifaire 
proposé porterait le prix du bil­
let en 1976 à $369 et $379. ,

I Pourquoi les Français 
s’intéressent au marché canadien

LE MARCHÉ DE LA PROMOTION EST PLUS OUVERT QU’EN FRANCE:
• La vente de logements en copropriété doit prendre, inévitablement, un essor considé­
rable.
II n’existe, à ce jour, que 2,500 logements en copropriété pour les 6 millions de Québécois! 
Depuis 1974 seulement, l’appartement revient moins cher à la construction que la maison. La 
copropriété aiderait les municipalités à sortir de leur impasse budgétaire. (Les V.R.D. sont 
toujours à leur charge).
• Une crise du logement locatif menace Montreal et Québec. La liste d’attente pour la loca­
tion d’appartements de luxe est telle que le délai pour en obtenir est actuellement de deux 
ans et demi!
• L’inflation, phénomène nouveau en Amérique du Nord, rend opportun l’argument “place­
ment pierre”, inutilisable jusqu’ici.
• La plupart des Montréalais ont un pouvoir d’achat suffisant pour devenir propriétaires: le 
revenu moyen des acquéreurs du secteur social en 1974: 75.000 Francs, le prix courant d’une 
maison de 4 pièces est de 130.000 francs, certaines valent plus de 300.000 francs.

LES CONDITIONS DE RÉALISATION D’OPÉRATIONS IMMOBILIÈRES SONT 
MEILLEURES QU’EN FRANCE:
• Les permis de construire ne dépendent que des municipalités, qui les délivrent en 2 à 3 se­
maines.
• Les prêts promoteurs, se montent à 95% du prix de vente des logements sociaux et à 80% 
du prix de vente des résidences principales.
• Les terrains à bâtir abondent, d’où leurs prix abordables: de 2 francs le m2 en banlieue à 
100 francs le m2 dans le quartier résidentiel le plus favorisé.

IL N’Y A PAS DE PROMOTEURS CANADIENS POUR EXPLOITER CETTE 
SITUATION:

• Les immeubles locatifs sont généralement construits par les entreprises qui n’ont pas d’ex­
périence marketing.
• Les promoteurs de maisons individuelles sont, sauf exception, d’anciens menuisiers qui 
s’adaptent difficilement à la construction en dur.

CE QUE LE PROMOTEUR FRANÇAIS PEUT APPORTER AU QUEBEC:
Au marché des résidences principales: les techniques françaises utilisées dans la concep- 

a’immeubles. La France possède une avance certaine dans cestion et la commercialisation 
domaines.
• Au marché des résidences secondaires: une conception qui laisserait à ses usagers plus de 
liberté et de loisirs le week-end et en vacances. En effet, l’importante infrastructure des loi­
sirs et les résidences secondaires ne forment pratiquement jamais d’ensembles intégrés et 
n’offrent pas les services que l’on en attend en France.
A propos du marché des résidences secondaires, il faut noter l’excellente rentabilité d'un 
bungalow été-hiver de 80.000 francs par an et que les stations d’hiver attirent beaucoup 
d’étrangers au Québec.

AU CANADA FRANÇAIS, VOUS DÉCOUVRIREZ AUSSI DE NOUVELLES 
CONCEPTIONS IMMOBILIÈRES:
Entre autres:
• A la base des tours de bureaux, vous trouverez des “places” extrêmement vivantes et 
attrayantes, qui servent à la fois d’élégants centres de shopping et de carrefour des voies pié­
tonnières souterraines.
• L’architecture intérieure des tours de bureaux, leur donne une âme que bien des nôtres 
pourraient lui envier, et l’architecture extérieure est souvent exceptionnelle.
• La rénovation d’un quartier du vieux Québec est une réussite touristique.
• Leurs techniques de construction de maisons individuelles d’avant-garde, sont copiées par 
les Etats-Unis.
• Grâce à un pool de vente appelé “M.L.S.”, chaque adhérent au système peut disposer de 
près de 50% de tous les produits à vendre dans la région de Montréal. Géré par la Chambre 
syndicale des agents d’immeuble, il fonctionne parfaitement depuis plusieurs années et re­
cueille de plus en plus d’adhérents. Chacun d’euxpourra bientôt disposer dans son bureau de 
vente, d’un terminal relié à l’ordinateur M.L.S. En quelques secondes, il pourront répondre 
par son intermédiaire, à toutes les questions que lui poseront ses clients, sur le produit de son 
choix et sur les détails du remboursement du crédit correspondant: Un outil de vente incom-

E' le!
, le dialogue avec nos confrères canadiens, sera d’autant plus agréable et enrichissant, 

qu’ils sont disponibles, hospitaliers, chaleureux, particulièrement ouverts à tout ce qui vient 
de France.

(Extraits d’un article de Jacques Pilate, dans le no 40 de la Revue Technique des 
Constructeurs-Promoteurs de septembre 1975).

VOUS SEUL 
POUVEZ OFFRIR 

LE DON DE LA VIE!

DONNEZ DU 
SANG 

RÉGULIÈREMENT

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

Avis d’a*Mmblé« général* 
annuelle

L’ASSEMBLÉE générale 
annuelle des actionnaires 
de La Banque Provinciale 
du Canada se tiendra en 
l’hôtel Reine-Elizabeth 
(Grand salon), 900 ouest, 
rue Dorchester, Montréal, 
Canada, le mardi 9 dé­
cembre 1975, à quinze 
heures trente, aux fins de 
soumettre le rapport an­
nuel de la Banque, d'élire 
les administrateurs, de 
nommer les vérificateurs 
et de fixer leur rémunéra­
tion, et de délibérer sur 
toute autre question du 
ressort de l’assemblée.

Pour le conseil 
d'administration, 
LE SECRÉTAIRE 

GÉNÉRAL, 
R. Cousineau.

Montréal,
le 8 octobre 1975.

OFFRE INTÉRESSANTE

POUR LES ÉTUDIANTS 
ET LES ENSEIGNANTS

LE DEVOIR est une source de documentation pré­
cieuse pour les étudiants et les enseignants. Voici 
l'occasion d’obtenir un abonnement scolaire à un prix 
avantageux.

DURÉE
7 mois
8 mois
9 mois 

10 mois

TARIFS
D'ARORREMERT

SCOLAIRE
$ 29.00 ( )

33.00 ( )
36.00 ( ) 
39.00) )

COOT APPROXIMATIF 
SI VOUS ACHETEZ 

LE DEVOIR AU RUMER0'
$ 37.00

43.00
48.00
54.00

M0RTART 
QUE VOUS 

ÊCOROMISEZ
$ 8.00 

10.00 
12.00 
15.00

• Prix du journal vendu i l'unité, du lundi au vendredi: $0.20
le samedi :$0.25

S.V.P. remplir ce coupon et nous le faire parvenir 
avec votre chique ou mandat de poste payable à 
Tordre de LE DEVOIR, Case postale 6033, Montréal, 
P.Q. H3C 3C9

Ci-inclus $............... pour un abonnement scolaire de
........... mois à compter du .............................................

NOM ........

ADRESSE

E QU’IL FAUT SAVOIR 
DES PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS 

LISEZ-LE DANS “LE DEVOIRS 
EN SOUSCRIVANT UN ABONNEMENT

TARIFS D’ABONNEMENT
12 moi» 6 mol»

$45.00 $25.00
$50.00 $28.00

( *par courrier ordinaire)
S.V.P., remplir ce coupon et nous le taire parvenir avec votre chèque ou man­
dat da poste payable i l'ordre de LE DEVOIR, C.P. 6033, Mtl H3C 3C9.

CANADA:
ÉTRANGER*’

Nom....

Adresse
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
M. LA. HOLDINGS LIMITED

AVIS DE DEFAUT ET DE 
PRISE DE POSSESSION

Avis public est donné que, par acte de fiducie 
comportant hypothèque, gage et nantissement, 
passé, devant Maître Gerald Cooper, notaire, le 17 
juillet, 1973 et enregistré au bureau d'enregistre­
ment de Montréal, sous le numéro 2446728, 
M.L R. HOLDINGS LIMITED, a hypothéqué, nanti, 
mis en gage, cédé et transporté en laveur de Albert 
Rolbin, Fiduciaire, par voie d'alfectalion spécifi­
que tous ses biens mobiliers, présents et futurs, le 
tout aux fins de garantir le remboursement de ses 
obligations datées du 17 juillet, 1973 et que les 
susdites garanties de remboursement crées par le­
dit acte de fiducie sont devenues exécutoires et 
que Albert Rolbin, en sa qualité de fiduciaire pour 
les obligataires a en conséquence pris possession 
de tous les biens de la compagnie précitée. Cet 
avis est donné conformément à l’article 26 de la 
Loie des pouvoirs spéciaux de certaines corpora­
tions Chap, 275 S.R.0.1964. Donné à Montréal, ce 
29 octobre, 2975, Albert Rolbin, Fiduciaire. 5350 
Prince ot Wales, Montréal, Québec.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-034252-754
La Commission Scolaire Chomedy de Laval, cor­
poration légalement constituée et ayant son siège 
social à Laval, district judiciaire de Montréal;

demanderesse
-V8-

APONTE FEDERICO MORON
défendeur

et Le Régistrateur de la Division d'Enregistrement
de Laval
mis-en-cause
Par ordre de la Cour
Il est adjoint au détendeur, Aponte Federico Mo­
ron. de comparaître au greffe de la Cour dans les 
trente (30) jours suivant la dernière publication de 
cet avis. Une copie du bref d'assignation et de la 
déclaration a été laissée à son intention au greffe 
de la Cour.
MONTREAL, 3 novembre 1975
Claude Dutour
Grettier
Mes Lemoine & Laflamme 
3410 rue Peel, suite 2401 
Edifice Le Cartier 
Montréal, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
REGISTRE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
DIVISION DES DIVORCES

NO: 12-055029-759
"JEAN VERVILLE" journalier, époux en commu­

nauté de biens de THERESE LAUZON, résidant et 
domicilié à 5758 â Ville Brassard, District de 
Montréal

REQUERANT
VS

THERESE LAUZON. jadis, demeurant a Ville Bras­
sard, le District de Montréal, présentement 
d'adresse inconnue

INTIMEE
PAR ORDRE DE LA COUR:

L'intimée THERESE LAUZON est priée de compa­
raître dans un délai de 60 jours suivant la dernière 
publication. Une copie de la requête en divorce a 
été laissé pour elle au bureau des registres de di­
vorce à Montréal. Et de plus, prenez avis qu'à dé­
faut de votre assignation et de l'émission d'unè 
comparution ou d'une contestation, durant un dé­
lai tel qu'indiqué plus haut, le requérant peut ainsi 
procéder par défaut et une ordonnance de divorce 
lui sera accordée sans que vous soyez avisée." 
MONTREAL, le 31 octobre 1975.
KAUFMAN 8 POSMAN 
ADVOCATES, BARRISTERS & SOLICITORS 
1255 PHILLIPS SQUARE, SUITE 908 
MONTREAL. P.Q. H3B 3G1 
PROCUREURS OU REQUERANT

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
“EN FAILLITE”

NO: 11-001474-754 
Q-38963
DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
PIERRE BASTIEN, chaufteur, domicilié au 2625, 
rue Théodore, app. 2, Montréal, Quê.. ayant déjà 
fait affaire seul sous le nom de "St-Pierre Alumi­
nium" au 8384A, rue Courval, St-Léonard, Quê, et 
taisant affaires sous le nom de “Société Redebec 
Enrg." au 54. boulevard des Laurentides. Laval, 
Qué. ,

AVIS-DE LA PREMIERE ASSEMBLE 
Avis est par les présentes donné que PIERRE 
BASTIEN a fait cession de ses.biens le 31 ièmejour 
d çctobre 1975 et que la date de la première as­
semblée des créanciers sera fixée ultérieurement 
vu la grève des postes.
Daté de Montréal,
ce 4ième jour de novembre 1975.

MICHEL VERDIER, 
SYNDIC

BUREAU DE:
1255 Carré Phillips. Suite 904 
Montréal, Oué. H3B 3G6 
TéL: 849-6274

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
OU DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-12-055194-751
"TIMOTHY CHANDLER, homme d'affaires, domici­
lié au 5380 Walkley. App. 24. dans la cité et 
district de Montréal,

Requérant
versus

DAME CARMEN RATTRAY, occupation inconnue, 
en séparation de biens avec Timothy Chandler, 
adresse inconnue,

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée, Carmen Rattray est par les présentes re­
quise de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication. Une copie de la requête a 
été laissée au Greffe des Divorces. Prenez de plus 
avis qu'à défaut par vous de signifier et de dépo­
ser votre comparution ou contestation dans les dé­
lais susdits, le Yequérant procédera ê obtenir 
contre vous un jugament de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu'il sollicite contre vous.

A.
Reglstraire adjoint

Mes Lechter & Segal,
1440 St. Catherine St. West,
Montréal, Québec

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

AVIS DE PRESENTATION :- 
Avis vous est donné que le Vingt-neuvième jour de 
Décembre, MU neuf cent soixante-quinze (1975), 
une requête sera présentée à la Cour Supérieure 
du District de Montréal, par Dame Isabel Danielson 
veuve de Monsieur Wilfred Neville, aux fins d’ob­
tenir des Lettres de Vérification pour le testament 
de Mademoiselle Netta Robinson, de son vivant de 
la Cité de Lachine, demeurant au numéro 3495 
Ivan Franko, Appartement 204. Ce dit testament de 
Mademoiselle Netta Robinson avait été signé de­
vant Me Emile Descary, Notaire, le Vingt-huitième 
jour de Juillet, MU neuf cent soixante-quinze 
(1975).

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-019039-757
SURINDER KUMAR VERMA, Tuteur à son (ils mi­
neur Anil Verma, résidant et domicilié au 2052 Ave 
Westmore. Appartement 6. dans les cité et district 
de Montréal

Demandeur
•vs-

MAGDID KAYAL. Domicilié et résidant au 80 
Spring Garden Road. Dollard des Ormeaux, District 
de Montréal,

-et-
ANTHONY TRIMARCHI, autrefois domicilié et rési­
dant dans le district de Montréal au 738 Antle. 
Greenfield Park,

-el/ou
LES HERITIERS DE ANTHONY TRIMARCHI, autre­
fois résidant et domiciliés dans le district de 
Montréal au 738 Antle, Greenfield Park, et présen­
tement de lieux Inconnus.

Défendeurs
Les Défendeurs, ANTHONY TRIMARCHI eVou LES 

VERIFIERS DE ANTHONY TRIMARCHI, sont par les 
présenles requis de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours de la dernière publication 
Une copie du bref d’assignation et de la déclara­
tion a été laissée â la Cour Supérieure, f 0 est Craig 
à Montréal â leur Intention.
Montréal ce 4 novembre, 1975

A BEAULIEU 
Reglstraire

WILLIAM N ROGG 
Procureur du Demandeur 
Suite 4.
1270 rue Sherbrooke ouest.
Montréal Qué

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO.: 500-02-029,091-753 
TRUST GENERAL DU CANADA, corps politique dû­
ment constitué, ayant sa principale place d'affai­
res à Montréal, et une succursale au 494 rue Des 
Champs Elysèes, à Chicoutimi, distric de Chicou­
timi;
demanderesse es-quallté d'exécutrice testamen­
taire de la Succession de Vincent Brassard;

-vs-
PIERRE BEAULIEU, de lieux inconnus;

défendeur.
-AVIS-

PAR ORDRE DE LA COUR:
Le défendeur est par les présentes requis (le com­
paraître dans un délai de 30 jours suivant la date 
de la dernière publication de cet avis. Une copie 
du bref d'assignation et de la déclaration ont été 
laissées à son attention à la Cour Provinciale de 
Montréal.
LONGUEUIL, ce 31 octobre 1975.
DENIS BRASSARD,
Procureur de la demanderesse.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500 05 017563 758 
FLEUR-ANGE BEAUDOIN

Partie demanderesse
C.

DONALD GUIMOND, de domicile inconnu
Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse Donald Guimond est par les 
présentes, requise de comparaître dans un délai 
de trente jours suivant la dernière publication. Une 
copie du bref d'assignation et de la déclaration a 
été laissée à son intention au Greffe de la Cour. 
Montréal, ce 3 novembre 1975

Protonotaire, C.S.M. 
A. Beaulieu

Me Jean Lagacê, avocat 
3440 Ontario est ste 410 
Montréal, P.Q.
Tél: 526-4441 
nJd: 6342

PANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO. 500-05 01953-756 
RENE SANSREGRET

vs
JACK HIRSCH, de domicile inconnu

requérant

intimé
et
REGISTRATEUR DE LAPRAIRIE.

mis-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse Jack Hirsch est par les pré­
sentes, requise de comparaître dans un délai de 
trente jours suivant la dernière publication. Une 
copie d'une requête en radiation, affidavit et avis a 
été laissée â son intention au Greffe de la Cour. 

Montréal, ce 3 novembre 1975
Protonotaire C.S.M. 

A. Beaulieu
Me Yves Bourbonnais, avocat 
2202 boul. Lapinière 
Ville Brassard 
Tél: 656 0413

PANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO.: 500-05-017,232-750 
BANQUE DE MONTREAL, corps politique dûment 
constitué, ayant sa place d'affaires au 1560 Mon- 
tarville, St-Bruno, district de Montréal;

. demanderesse, 
-vs-

JACQUES THIELLAND, de lieux inconnus;
défendeur,

-AVIS-
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur, est par les présentes, requis de 
comparaître dans un délai de 30 jours suivant la 
date de la dernière publication de cet avis. Une co­
pie du bref d'assignation et de la déclaration ont 
été laissées à son attention à la Cour Supérieure de 
Montréal.
LONGUEUIL, ce 31 octobre 1975 
DENIS BRASSARD,
Procureur de la demanderesse.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT OÈ' MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

NO: 500-12-055-173-755
CECILE GOULET, secrétaire, des ville et district de
Montréal,

Requérante,
-vs-

MARCEL MICHALUK, journalier, de lieux incon­
nus.

Intimé.
La Cour ordonne à l'intimé, Marcel Michaluk, de 
comparaître dans un délai de soixante (60) jours 
de la seconde publication de la présente ordon­
nance.
Prenez avis qu'une copie de la requête en divorce 
a été déposée à votre intention au grefte des divor­
ces du district de Montréal, à Montréal.
Vous êtes de plus avisé qu’à délaut par vous de 
signifier ou de déposer votre comparution ou votre 
contestation dans les délais prévus, la requérante 
pourra obtenir contre vous un jugement de divorce 
par défaut, accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu elle sollicite 
contre vous.
Montréal, le 31 octobre 1975. A. Beaulieu 

REGISTRAIRE-ADJOINT. 
(Division des divorces) 

Me Charles Clément, avocat 
10785 boul. Pie IX 
Montréal-Nord, P.Q.
Avocat de la requérante.

Avis est par la présente donné que Rhea Cohen, 
Theodore Cohen, Ruth Cohen, et Morris Cohen pré­
senteront un bill au Secrétariat de la Commission 
de l'Assemblée Nationale de la Province de Québec ; 
afin d'obtenir la révocation de la dissolution de lal 
charte de Rheted Investments Ltd. Montréal, le 23 
octobre 1975 Phlllppon, Garneau, Tourlgny & St. 
Arnaud, Procureurs pour les Renuérants.

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
MICHFL ROUX, Investigateur,
565 Bruges, Appartement 406,
Longueuil, Québec
AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE DES 

CREANCIERS
Avis est par les présentes donné que MICHEL 
ROUX a fait cession de ses biens le 30lème jour 
d'octobre 1975. La date pour la première as­
semblée des créanciers qui sera tenue au bureau 
du séquestre officiel au 10 est, rue Notre Dame â 
Montréal, n'est pas encore fixée.
Le 30 octobre 1975.

C.A. MICHAUD 
SYNDIC

BUREAU DE:
C.A. MICHAUD - SYNDIC
110 ouest, Place Crémazie, suite 320,
Montréal, Québec Tel.: 382-6141

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
ANDRE RAULT, Mécanicien,
Faisant affaires sous les nom et 
raison sociale de:
CLOUTIER 8. RAULT ENRG.
58-60 rue Gagnon,
St-Jêrûme, Québec
AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE DES 

CREANCIERS
Avis est par les présentes donné que ANDRE 
RAULT a fait cession de ses biens en date du 
29ième jour d'octobre 1975, La date pour la pre­
mière assemblée des créanciers qui sera tenue au 
bureau du séquestre officiel, au 10 est, rue Notre 
Dame à Montréal, n'est pas encore fixée.
Le 29 octobre 1975.

C.A. MICHAUD 
SYNDIC

BUREAU DE:
C.A. MICHAUD - SYNDIC
110 ouest, Place Crémazie, suite 320
Montréal, Québec Tel.: 382-6141

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No.: 500 02-037313-751
AMIR GUINDI, résidant et domicilié en les Cité et
District de Montréal, Province de Québec.

demandeur
-vs-

JEAN-CLAUDE LAVOIE, autrefois résidant au 8600 
rue Jacques Rousseau, appartement 4, Riviêre- 
des-Prairies dans les Cité et District de Montréal, 
Province de Québec.

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur, JEAN-CLAUDE 
LAVOIE, de comparaître dans un délai de trente 
jours. Une copie des Bref et Déclaration a été dé­
posée à la Cour à son intention.

MONTREAL, ce 24 octobre 1975 
BUCHANAN, MCALLISTER, BLAKELY 

ET TURGEON 
Procureurs du demandeur

DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
JEAN GUY CLOUTIER, Electricien,
Faisant affaires sous les nom et 
raison sociale de:
CLOUTIER & RAULT ENRG.
58-60 rue Gagnon,
St-Jéréme, Québec

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLEE 
DES CREANCIERS

Avis est par les présentes donné que JEAN GUY 
CLOUTIER a fait cession de ses biens le 29ième 
jour d'octobre 1975. La date pour la première as­
semblée des créanciers qui sera tenue au bureau 
du séquestre officiel, au 10 est, rue Notre-Dame à 
Montréal, n'est pas encore fixée.
Le 29 octobre 1975.

C.A. MICHAUD 
SYNDIC

BUREAU DE:
C.A. MICHAUD - SYNDIC 
110 ouest, Place Crémazie,
Suite 320,
Montréal, Québec Tel.: 382-6141

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
LES ASSAISONNEMENTS DU CHEF INC.
SPICE MASTER SEASONINGS INC.
Corps politique légalement constitué 
ayant sa principale place d'affaires 
au: 4170 Avenue De Courtrai,
Montréal, Québec.

AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLÉE 
DES CRÉANCIERS

Avis est par les présentes donné que LES 
ASSAISONNEMENTS DU CHEF INC. - SPICE 
MASTER SEASONINGS INC., la compagnie dé­
bitrice, a fait cession de ses biens le 5iême jour de 
novembre 1975, La date pour la première as­
semblée des créanciers qui sera tenue au bureau 
du séqestre officiel, au 10 est, rue Notre-Dame à 
Montréal, n'est pas encore fixée.
Le 5 novembre 1975.

C.A. MICHAUD 
SYNDIC

BUREAU DE:
C.A. MICHAUD - SYNDIC
110 ouest, Place Crémazie, Suite 320,
Montréal, Québec Tel.: 382-6141

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
CARMEN BOUCHER CHRIQUL Professeur 
-et-CLAUDE CHRIQUL Vendeur 
Faisant affaires sous les nom et 
raison sociale de:
MIRABEL IMPORTATION ENRG.
9521 Basile Bouthier, *
Montréal. Québec

AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 
DES CREANCIERS

Avis est par les présentes donné que CARMEN 
BOUCHER CHRIQUI et CLAUDE CHRIQUI ont lait 
cession de leurs biens le 5ième jour de novembre 
1975. La date pour la première assemblée des 
créanciers qui sera tenue au bureau du séquestre 
officiel, au f 0 est rue Notre-Dame è Montréal, n'est 
pas encore fixée.

C.A. MICHAUD 
SYNDIC

Le 5 novembre 1975.

BUREAU DE:
C.A. MICHAUD - SYNDIC 
110 ouest. Place Crémazie.
Suite 320,
Montréal, Québec Tel.: 382-6141

PROVINCE DE QUÉBEC 
CITÉ DE LACHINE

DÉPARTEMENT DE LA VOIRIE

SOUMISSION
VS-11-75-16

On recevra à i'HOtel de Ville des soumissions pour la fourniture de se! pour 
l'entretien des rues et trottoirs.
Les soumissions cactietées, adressées au Directeur des Finances de la Cité 
et endossées: “Soumission fourniture de sel VS-11-75-16" seront reçues au 
bureau du soussigné, à I'HOtel de Ville, 1800, Boulevard St-Joseph, Lachine, 
d'ici lundi, le 24 nobembre 1975, à 17:00 heures.
Les soumissions seront ouvertes par le Conseil à une assemblée régulière, 
lundi, le 24 nobembre 1975, à 20:00 heures.
Les intéressés peuvent se procurer les documents de soumission au bureau 
de l'Ingénieur de la Voirie, 1800, Boulevard St-Joseph, Lachine et seuls les 
documents fournis par la Cité seront considérés.
Un dépôt de dix pour-cent (10%) ou plus du montant total, doit accompagner 
la soumission tel que mentionné dans les devis généraux pour toutes les 
entreprises et faisant partie de tous les contrats. Les dépôts seront retournés 
aux soumissionnaires dont les soumissions n’auront pas été acceptées, au 
plus tard le 31 décembre 1975.

( Le soumissionnaire devra également Inoiquer sur sa soumission un prix uni­
taire et indiquer séparément toutes taxes de vente, têdérale, provinciale ou 
autres pouvant s'additionner à ce prix de vente, et frais de transport, s'il y a 
Heu.
La Oté de Lachine ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.

Donat Beauchamp. 
Directeur des Finances, 

Cité de Lachine
LACHINE, LE 10 NOBEMBRE 1975

Pans l'affaire de la faillite de:
JACQUES CHARBONNEAU, Peintre 
Faisant affaires sous les nom et 
raison sociale de:
C.R. AUTO BODY ENRG.
1660 rue Perron,
Auteull, Laval, Québec
AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE DES 
CREANCIERS
Avis est par les présentes donné que JACQUES 
CHARBONNEAU a tait cession de ses biens le 
31lème jour d'octobre 1975. La date pour la pre­
mière assemblée des créanciers qui sera tenue au 
bureau du séquestre officiel au 10 est, rue Notre 
Dame à Montréal, n'est pas encore fixée.
Le 4 nobembre 1975.

C.A. MICHAUD 
SYNDIC

BUREAU DE:
C.A. MICHAUD - SYNDIC
110 ouest, Place Crémazie, suite 320,
Montréal, Québec Tel.: 382-6141

DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
LES CARTONNIERS STEFCO INC.
STEFCO CARDBOARD MAKERS INC.
Corps politique légalement constitué 
ayant sa principale place d'affaires 
au: 349 K, Chemin Foret,
Rawdon, Québec
AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE DES 

CREANCIERS
Avis est par les présentes donné que LES 
CARTONNIERS STEFCO INC. - STEFCO 
CARDBOARD MAKERS INC., la compagnie dé­
bitrice, a fait cession de ses biens le 28ième jour 
d'octobre 1975. La date pour la première as­
semblée des créanciers qui sera tenue au bureau 
du séquestre officiel, au 10 est rue Notre Dame, 
Montréal, n'est pas encore fixée.
Le 29 octobre 1975.

C.A. MICHAUD 
SYNDIC

BUREAU DE:
C.A. MICHAUD - SYNDIC
110 ouest, Place Crémazie, suite 320,
Montréal, Québec Tel.: 382-6141

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500 05 008583 757 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE

Partie Demanderesse 
C.

J. FERNAND FOURNIER, de domicile inconnu
Partie Défenderesse. 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse J. Fernand Fournier est par 
les présentes, requise de comparaître dans un dé­
lai de trente jours suivant la dernière publication. 
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée à son intention au Greffe de la 
Cour.

Montréal ce, 3 novembre 1975 
Protonotaire, C.S.M. 

A. Beaulieu
Mes Reinhardt, Deschamps & Ass, 
avocats
500 Place d'Armes ste 2750 
Montréal, P.Q. 
n/d: 25,420 
tél: 395-2400

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-019040-755
SURINDER KUMAR VERMA, Tuteur à son fils mi­
neur Anil Verma, résidant et domicilié au 2052 
AMontréal,

Demandeur
-vs-

MAGDID KAYAL, Domicilié et résidant au 80 
Spring Garden Road, Dollard des Ormeaux, District 
de Montréal.

-et-
ANTHONY TRIMARCHI, autrefois domicilié et rési­
dant dans le district de Montréal au 738 Antle, 
Greenfield Park?

-et/ou-
LES HERITIERS DE ANTHONY TRIMARCHI. autre­
fois résidant et domiciliés dans le district de 
Montréal au 73B Antle, Greenfield Park, et présen­
tement de lieux inconnus,

Détendeurs
Les Défendeurs, ANTHONY TRIMARCHI eVou LES 
HERITIERS DE ANTHONY TRIMARCHI, sont par les 
présentes requis de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours de la dernière publication.
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée à la Cour Supérieure. 10 est Craig 
à Montréal à leur intention.
Montréal ce 4 novembre, 1975

A. BEAULIEU 
Reglstraire

WILLIAM N. ROGG 
Procureur de la Demandeur 
Suite 4,
1270 rue Sherbrooke ouest,
Montréal. Qué.

PANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(division des divorces)

NO: 500-12-055433-753
DAME DANIELLE GALIPEAU. technicienne, rési­
dant et domiciliée au 8475 est. rue Sherbrooke, 
dans les ville et district de Montréal.

Requérante,
-vs-

CLAUDE GIORSETTI, gentilhomme, domicilié anté­
rieurement au 8245. rue Rameau, dans les villes et 
district de Montréal, et actuellement de domicile 
inconnu.

Intimé.
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé CLAUDE GIORSETTI est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication. Une copie de la requête en 
divorce a été laissée à la division des divorces à 
son intention. Prenez de plus avis qu'à délaut par 
vous de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera â obtenir contre vous, par défaut, 
un jugement de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant des mesures accessoires 
qu'elle sollicite contre vous.
Montréal, le 23 octobre 1975,

Rolande Alarie. 
Protonotaire-adjoint.

Mes MONETTE CLERK & ASS. 
Procureures de la requérante 
1850, Place du Canada 
Montréal. Qué."

MARIE EVA GERALDINE THIBAULT 
AVIS est donné par les présentes, que Maire Eva 
Géraldine Thibault coiffesue, résidant au 309 de la 
rue Molière à Laval des Rapides. Ville de Laval, 
Province de Québec, s'adressera au lieutenant- 
gouverneur en conseil pour l'adoption d'un décret 
changeant son nom de Marie Eva Geraldine Thi­
bault à celui de Marie Eva Géraldine Diane Thl- 
beault, ledit nom servant à toutes tins que de droit. 
Les procureurs de la requérante 
VALIQUETTE, BLOUIN 6 KOCHENBURGER 
Montréal, le 27 octobre 1975 »

PEEL SHERBROOKE HOLDINGS LTD.
"Peel Sherbrooke Holdings Ltd", corporation léga­
lement constituée on vertu de la première partie de 
la Loi des Compagnies du Québec, et ayant son 
siège social au 620 Ouest, Dorchester, Montréal, 
s'adressera à l'Assemblée Nationale du Québec 
afin d'obtenir l'adoption d'une loi visant è abolir et 
éteindre toutes charges, conditions, obligations ou 
prohibitions pouvant restreindre l'usage ou l'utili­
sation du lot 1460-33 du Cadastre de la Cité de 
Montréal (Quartier Saint-Antoine) dans la division 
d'enregistrement de Montréal, résultant d’une 
clause créant une servitude "non aedlficandl" 
mentionnée dans l'acte de vente Intervenu devant 
le Notaire F. Llghthall, le 6 février 1889 et enre­
gistré au bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal Ouest, sous le nu­
méro 116 887, par lequel acte George Alexander 
Drummond vendait à William Haies Hingston la su­
perficie représentée par ledit lot 1460-33, entre 
autres, avec une plus grande étendue; ladite servl- 
ture "non aedlficandl" étant créée en faveur du lot 
1416 dudit quartier.
TRUDEAU, LEDUC ET DEMERS 
Procureurs de la Pétitionnaire.

YAMAHA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
No: 500 05-013840-754
BANQUE DE MONTREAL, corps politique et incor­
poré dûment constitué selon la loi et ayant son bu­
reau chef et principale place d'affaires en les Cité 
et district de Montréal.

DEMANDERESSE

B.G.L. CONSTRUCTION LTEE, corps politique et 
incorporé, dûment constitué selon la loi et ayant 
sa principale place d'affaires dans les Cité et 
district de Montréal.

DEFENDERESSE
-et-

AQUA MARINE CONSTRUCTION LTEE, corps poli­
tique et incorporé, dOment constitué selon la loi, 
autrefois ayant son bureau chef à Valleyfield 
district de Beauharnois, et sa principale place 
d'affaires à St-Léonard. district de Montréal, mais 
présentement de lieux Inconnus.

MIS-EN-CAUSE
PAR ORDRE DE LA COUR:
La mise-en-cause AQUA MARINE CONSTRUCTION 
LTEE est par les présentes est requise de compa­
raître dans un délai de trente (30) jours, à compter 
de la dernière publication.
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour supérieure 
de Montréal à son intention.
MONTREAL, ce 3 novembre 1975

CLAUDE DUFOUR P.A.C.S.M. 
Mes MCMASTER MEIGHEN & ASS.,
129 ouest St-Jacques,
Montréal, QUE.
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

PROVINCE DE QUEBEC 
CITE DE LACHINE

USINES DE FILTRATION 
SOUMISSION

On recevra à l'Hôtel de Ville des soumissions pour la fourniture de:
a) Sulphate d'Alun
b) Chlore liquide
c) Chaux hydratée,
Des soumissions cachetées et adressées au Directeur des Finances seront 
reçues au bureau du soussigné, à l'Hôtel de Ville, 1800, Bout. St-Joseph, 
Lachine, d'ici lundi, le 24 novembre 1975, à 17:00 heures.
Les soumissions seront reçues pour chaque item séparément et endossées. 
Les soumissions reçues seront considérées par le Conseil lors d'une as­
semblée qui aura lieu le 24 novembre 1975, à 20:00 heures.
On obtiendra les formules de soumission au bureau de l’Ingénieur en charge 
de l’Eau et Assainissement, M. André C. Gosselin, 1800, Boul. St-Joseph, 
Lachine.
Le soumissionnaire devra également indiquer sur sa soumission un prix uni­
taire et indiquer séparément toutes taxes de vente, fédérale, provinciale ou 
autres pouvant s'additionner à ce prix de vente, ainsi que les frais de trans­
port, s'il y a lieu.
La Cité se réserve le droit de n'accepter ni la plus basse ni aucune soumis­
sions.

Donat Beauchamp, 
Directeur des Finances, 

Cité de Lachine.
LACHINE, LE 28 OCTOBRE 1975.

Le Comité 
Organisateur 
des Jeux 
Olympiques 
de 1976 
Canada 
H3C 3A6

Appel d'offres 
RMS Numéro 
5757

Des soumissions cachetées, 
adressées à:

La Direction de
l'Approvisionnement 

Direction générale 
de l'Administration 
Le Comité organisateur des Jeux 
olympiques de 1976 
Case Postale 1976 
Montréal, Québec H3C 3A6

Soumission pour: Les services 
alimentaires du Centre international 
et de la Zone résidentielle pour les 
employés du Village olympique.

Ces soumissions seront reçues 
jusqu'à 14 heures (heure de Mont­
réal) le mercredi 3 décembre 1975.

Les intéressés peuvent obtenir 
le cahier des charges au Cojo, 
Bureau 014, 155, rue Notre-Dame 
est, Montréal, Québec, à partir du 
lundi 10 novembre 1975.

Nous vous signalons que les 
seules soumissions prises en consi­
dération seront celles présentées en 
duplicata, sur les formulaires fournis 
par la direction de l'Approvisionne­
ment, et remplies conformément 
aux directives contenues dans ces 
formulaires. Ces soumissions nous 
seront ensuite retournées dans l'en- 
veloppe-retour fournie spécialement 
à cet effet.

Le Cojo se réserve le droit de 
refuser certaines ou toutes les offres 
reçues.

Raymond Barnabé 
Téléphone: (514) 286-3179

avis public
AUDIENCE DU CONSEIL CONSULTATIF DE L’ENVIRONNEMENT À 

PROPOS D’UNE SECONDE ZONE INDUSTRIELLE 
A ST-AUGUSTIN ET A NEUVILLE

Le Conseil consultatif de l’environnement tiendra une deuxième audience publique en 
rapport avec le projet de création d’une seconde zone industrielle envisagée par la Com- 
m unauté urbaine de Québec dans cette région.
Le Conseil prévoit que les organismes suivants présenteront alors un mémoire: la 
Communauté urbaine de Québec, le ministère de l’Industrie et du Commerce, les muni­
cipalités de Saint-Augustin et de Pointe-aux-Trembles, de même que le Parti québécois 
et la faculté des Sciences de l'agriculture et de l’alimentation. Par la suite, le Conseil se 
propose d’examiner et d’évaluer l'Impact pouvant résulter de l’implantation de cette nou­
velle zone sur l’environement.
La réunion se tiendra : mardi, le 11 novembre prochain, 

au sous-sol du Magasin Métro,
419 est, route Nationale (route 138),
Saint-Augustin, 
à 20 heures.

Pour fouf renseignement additionnel, les intéressés sont priés de s'adresser au secrétaire 
du Conseil, le docteur Camille Rousseau, dont l’adresse est la suivante:

Conaeil consultatif de l’environnement 
Cité parlementaire D 
1020, rue Saint-Augustin 
Québec 61A1B7 
Téléphone: (418) 643-3818.

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

ADMINISTRATION DE LA VOIE 
MARITIME DU SAINT-LAURENT

AVIS AUX ENTREPRENEUItS
Des soumissions cachetées, adressées au Secrétaire de l'Administration de la 
Voie maritime du Saint-Laurent, dans des enveloppes fournies par l'Administra­
tion et portant la mention "SOUMISSION POUR CONTRAT NO 12-1433" concer­
nant:

REMPLACEMENT DE DÉFENSES EN BOIS 
PROGRAMME DE L'ANNÉE 1976

ÉCLUSE DE ST-LAMBERT. DE CÔTE STE-CATHERINE ET DE BEAUHARNOIS 
VOIE MARITIME. RÉGION DE L'EST

seront reçus aux bureaux de l'Administration de la Voie maritime du Saint-Lau­
rent, Irryneuble Transports Canada. 19ème étage. Place de Ville. Ottawa, Ontario. 
K1R 7R9. ou à l'immeuble de la voie maritime. Suite 312. écluse de Saint-Lambert, 
boite postale 97. Saint-Lambert. P.Q.. J4P 3N7. jusqu'à 15 heures, heure normale 
de l'est, vendredi, le 28 novembre 1975.

On pourra obtenir les plans, devis, formule de soumission, conditions de travail 
et formule de contrat, en français ou en anglais, en s'adressant au Secrétaire. Im­
meuble Transports Canada. 19ème étage. Place de Ville. Ottawa. Ontario. 
K1R 7R9. ou au directeur régional, immeuble de la Voie maritime. Suite 312. boite 
postale 97. Saint-Lambert. P.Q.. J4P 3N7. contre le versement de cent dollars 
($100.00). montant qui sera remboursé sur remise en bon état des documents 
susmentionnés dans les trente jours de la date fixée ci-dessus pour la réception 
des soumissions. Le dépôt sera confisqué si les documents ne sont pas renvoyés 
dans le délai susmentionné

Le soumissionnaire doit fournir un dépôt de soumission d'un montant d'au moins 
dix pour cent (10 p 100) du montant de la soumission ou 25.000 dollars plus cinq 
pour cent (5P100) de la différence entre le prix de la soumission ou une garantie 
de soumission représentant 10 p. 100 de la soumission, devenant nulle s'il passe 
un contrat en bonne et due forme selon le modèle qui fait partie des documents 
relatifs à la soumission, et fournit des garanties à la satisfaction de l'Administra­
tion.
Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées conformément à nos in­
dications. La langue dans laquelle l'adjudicataire aura présenté sa soumission 
sera adoptée pour le contrat et sa gestion
L'Administration ne s'engage à accepter aucune soumission, même la plus basse

ADMINISTRATION DE LA VOIE 
MARITIME DU SAINT-LAURENT.
OTTAWA, le 6 novembre 1975.
S/VM-41C-1-75

Le Secrétaire. 
L E. Beland

ADMINISTRATION DE LA VOIE 

MARITIME DU SAINT-LAURENT

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées, adressées au Secrétaire de l'Administration de la 
Voie maritime du Saint-Laurent, dans des enveloppes fournnies par l'Administra­
tion et portant la mention "SOUMISSION POUR CONTRAT NO 12-1412" concer­
nant:

REMISE EN ÉTAT DES DÉFENDES DE BOIS, 
PROGRAMME DE L'ANNÉE 1976,

CANAL DE WELLAND,
VOIE MARITIME. RÉGION DE L'OUEST

seront reçues aux bureaux de l'Administration de la Voie maritime du Saint- 
Laurent, Immeuble Transports Canada. 19ème étage Place dt Ville . Ottawa. On- 
ta.'io, L2R 6V8. (ou) 508 avenue Glendale. Suite 210. St. Catherines. Ontario, 
jusqu'à 15 heures, heure normale de l'est, mardi, le 2 décembre 1975

On pourra obtenir les plans, devis, formule de soumission, conditions de travail 
et formule de contrat, en s'adressant au directeur régional. Immeuble de la Voie 
maritime. Suite 312. boite postale 97. Saint-Lambert. J4P 3N7. ou au Secrétaire. 
Immeuble Transports Canada. 19ème étage Place de Ville. Ottawa. Ontario. KIR 
7R9. ou au directeur régional. C.P. 370 St Catherines. Ontario L2R6V8 (ou) 508 
avenue Glendale. Suite 210. St. Catherines. Ontario, contre le versement de cent 
dollars ($100.00). montant qui sera remboursé sur remise en bon état des docu­
ments susmentionnés dans les trente jours de la date fixée ci-dessus pour la ré­
ception des soumissions. Le dépôt sera confisqué si les documents ne sont pas 
renvoyés dans le délai susmentionné.

Le soumissionnaire doit fournir un dépôt de soumission d'un montant d'au moins 
dix pour cent (10%) du montant da la soumission ou 25.000 dollars plus cinq pour 
cent (5%) de la différence entre le prix de la soumission et la somme 
de 250.000 dollars, en conformité des conditions de la formule de soumission, ou 
une garantie de soumission, représentant 10% de la soumission, devenant nulle 
s'il passe un contrat en bonne et due forme selon le modèle qui fait partie des do­
cuments relatifs à la soumission, et fournit des garanties à la satisfaction de 
l’Administration

Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées conformément à nos in­
dications. La langue dans laquelle l'adjudicataire aura présenté sa soumission 
sera adoptée pour le contrat et sa gestion.

L'Administration ne s'engage à accepter aucune soumission, même la plus basse

Le Secrétaire 
L E. Béland

ADMINISTRATION DE LA VOIE 
MARITIME DU SAINT-LAURENT.
OTTAWA, le 7 novembre 1975

r APPEL D’OFFRES
PROPRIÉTAIRE: CORPORATION DU CENTRE LOCAL DE SERVICES COMMUNAUTAIRES. Ma- 

tapêdia. Clé de Bonavenlure, P.Q.

ARCHITECTE: ROBERT PINAULT, Architecte, 839 Marguerite-Bourgeois. Québec. GIS 3W7

INGENIEURS: Structure A Aménagement MENARD 6 MARSAN. Ingénieurs Conseils. 88 
St-Germain Ouest. Rlmouski, P.Q. Tél (4)8) 723-4717

Mécanique-électricité GAUTHIER. POULIN, THERIAULT & ASSOCIES, 990 de Bourgogne 
Ste-Foy, Qué. Tél: (418) 658-7171

Le Propriétaire demande des soumissions pour la construction d'un Centre Local de Services 
Communautaires à Matapêdia. dans le Comté de Bonavenlure. QUALIFICATION:

Seules les entreprises ayant leur principale place d'attaires dans la Province de Québec sont 
autorisées â soumissionner pour ce projet.

OBTENTION DES DOCUMENTS DE 
SOUMISSIONS ET CONDITIONS:

Les documents de soumissions seront disponibles à compter du 10 novembre aux bureaux des 
consultants notés ci-dessus.
Plans et devis d'architecture: Dépût requis $100.00 
Plans et devis de structure: Oépût requis $ 50.00
Plans et devis de plomberie, chaulfage. électricité et ventilation: Oépût requis $100.00 
Documents complets: Oépût requis $250.00

Le dêpût requis pour l'obtention des documents de soumission sera remis aux entreprises sou­
missionnaires après réception des documents en état d'être utilisés au plus tard quinze 15) jours 
après l 'ouverture des soumissions. Après cette date, le dépût sera confisqué. Les entreprises qui au­
ront obtenu des documents contre dêpût et qui ne sont pas en mesure de présenter une soumission 
pourront recouvrer le dit dépût si les documents sont retournés en état d ètre utilisés dans les trois (3) 
jours de l'obtention des dits documents, sinon le dêpût sera contisqué. Des copies additionnelles peu 
vent être obtenues au prix coûtant. Les sous-traitants peuvent également obtenir des documents de 
soumission en se conformant aux exigences ci-haut mentionnées.

SOUMISSION DE L'ENTREPRENEUR-GÊNÊRAL:
La soumission devra être laite en quatre (4) copies sur des tormules fournies par l'architecte à 

l'entrepreneur général, et remise sous enveloppe scellée portant, en plus du nom et de l'adresse du 
soumissionnaire, le titre du projet Seules. Ces tormules seront acceptées. Tout les espaces blancs 
devront être employés et remplis, les nombres écrits en chittres et en lettres et aucun changement ne 
sera permis.

SOUMISSION DE L'ENTREPRENEUR GENERAL: (Suite)
L'Entrepreneur devra insérer cette enveloppe scellée dans une enveloppe SV x 14" contenant 

tous les documents contractuels demandés.

GARANTIE DE SOUMISSION B DE CONTRAT: Entrepreneur-général:
L'entrepreneur général devra inclure dans sa soumission: 1) Un chèque visé ou un cautionne­

ment de soumission émis par une compagnie d'assurance, au montant de $80.000 00, 2) Une lettre 
d'intention émise par une compagnie d'assurance, contlrmant que si le contrat est accordé et ac­
cepté. elle émettra en laveur du propriétaire un cautionnement d'exécution et un cautionnement des 
obligations pour gages, matériaux et services, chacun pour SOIL du prix du contrat d'entreprise 
Sous-traitants:

Les sous-traitants dont la liste apparaît ci-aprês et qui doivent déposer leur soumission au Bu­
reau des Soumissions déposées du Québec doivent inclure dans leur soumission: 1) Un chèque visé 
ou un caubonnement de soumission émis par une compagnie d'assurance, égal à dix pour cent (10%) 
du montant déterminé pour chacune des spécialités, 2) Une lettre d'intention émise par une com­
pagnie d'assurance contirmant que si le contrat est accordé et accepté, elle émettra en laveur de 
l'entrepreneur-général un cautionnement d’exécution et un cautionnement des obligations pour ga­
ges, matériaux et services, chacun pour 50% du prix du contrat d'entreprise

a) Plomberie.
b) Chauffage, 
cj Ventilation, 
d) Electricité, 
ej Fenêtres,
1) Maçonnerie.
g) Revêtement en métal.
h) Toiture

DATE DE RECEPTION DES SOUMISSIONS:
Entrepreneurs-généraux:

Les soumissions des entrepreneurs-généraux seront repues à l’adresse suivante Bureau du 
Coordonnateur Régional. 337 rue Moreau. 2lème étage. Suite 225, Rlmouski, P Q . au plus tard ê dix 
sept heures (17:00) le 15 décembre 75 
Sous-traitants:

Les soumissions des sous-traitants seront reçues au Bureau des Soumissions déposées du Qué­
bec. 375 rue Verdun, Québec. GIN 3N8 au plus lard ê dix sept heures (17 00) le 8 décembre 75

OUVERTURE DES SOUMISSIONS:
CONSULTATION DES DOCUMENTS DE SOUMISSIONS:

Des exemplaires des documents de soumissions sont disponibles pour consultation aux 
endroits suivants Bureau des Soumissions Déposées du Québec, 375 rue Verdun. Québec GIN 3N8 
Bureau des “'-'.•missions Déposées du Québec. 136 rue St-Louis Rliqouski, G5L 5P8

L'Ouverture des soumissions aura lieu é Rlmouski le 15 décembre 75 é dix sept heures (17 00)
Le propriétaire ne s engage a retenir ni la plus, ni aucune des soumissions 

Donné à Matapêdia. ce septième jour d octobre 1975 
POUR LA CORPORATION OU CENTRE LOCAL DE SERVICES COMMUNAUTAIRES 

, RODRIGUE BLANCHETTE. DIRECTEUR GENERAL

V_________ ____________ J
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Rencontre

Jacques Perron: “écrire, est 
un besoin, un acte spirituel”
par Marie Laurier

Les éditions Léméac viennent de publier deux re­
cueils des principaux textes que Jacques Perron a 
publiés dans différents journaux et revues. Jean- 
Pierre Boucher a parlé, la semaine dernière, de 
ces deux livres. Nous avons rencontré leur auteur.

Au cours de l’entrevue, je ne 
sais trop pourquoi, je lui de­
mande son âge: 54 ans. Je sais 
que ma question est insolite, 
qu’elle n’a rien à voir avec ce 
que j’entends. Mais je veux re­
prendre mon souffle. Il y a déjà 
un bon moment que je suis en 
face de l’écrivain Jacques Per­
ron oui murmure ses pensées au 
son d’une musique majestueuse 
que le FM amplifie dans le mi­
nuscule bureau du docteur, à 
Longueuil.

En arrivant, je lui parle 
d’Anne Hébert. Je viens tout 
juste d’entendre sa voix à la ra­
dio et suis à lire son dernier ro­
man ’’les Enfants du Sabbat”. 
‘‘J’ai beaucoup d’admiration 
pour elle, concède Perron, mais 
ses histoires me semblent dé­
passées. Je la soupçonne de n’a­
voir pas connu la vie de cou­
vent/’

Le docteur, si! Les soeurs 
contemplatives du Précieux- 
Sang, ‘‘elles étaient extraordi­
naires”. Les religieuses de 
Jésus-Marie, ‘‘quelles innovatri­
ces: la salle Claude Champagne

ui, entre nous, vaut bien Place
es Arts, en témoigne”. Les 

Soeurs de la Providence, ces 
hospitalières dévouées auprès 
des malades 24 heures par jour, 
“quelles femmes irremplaça­
bles”!

Jacques Perron n’en est pas à 
une “escarmouche” près. “Je 
suis un mécréant, dit-il, les yeux 
moqueurs. Rien ni personne ne 
m'empêcheront de dire ce que 
je pense. Je suis un homme li­
bre, non un commis d’une so­
ciété d’Etat, comme ce cher 
Jacques Godbout.”

Tout au cours de la conversa­
tion, Jacques Perron décochera 
des flèches du Parthe contre 
Godbout.

Car la liberté, c’est ce que l’é­
crivain possède de plus pré­
cieux: “Je n’ai de compte à ren­
dre à personne. Mes malades

sont mes employeurs. Et ce qui 
plus est, le médecin se soigne en 
les traitant.”

Son écriture, l’ancien Rhino­
céros la livre au fil des rumeurs 
québécoises, de celles qui vien­
nent jusqu’à lui, et elles y vien­

nent toutes. Sur tous les plans. 
C’est ce qui explique sa média­
tion lors des évènements d'octo­
bre 1970. Il parle de “mon ami 
Pierre Laporte” avec beaucoup 
de tendresse: “Il était mon con­
disciple au collège de l’Assomp­
tion. Il portait un béret basque 
et essayait de me faire la leçon 
du nationalisme. Pierre était 
très ambitieux, d’une force phy­

sique à toute épreuve, autant 
que l’autre Pierre, Elliott. 
Trudeau: un frère a tué l’au­
tre...”

Le nationalisme, qu’en faire

Pour un esprit comme celui de 
erron qui s’est vu confisquer 
sa carte de membre du Parti 

communiste en 1947: “On de­
vient nationaliste par défaut, 
quand toute négociation est im­
possible”.

La littérature occupe une 
large place dans la vie du méde­
cin, et la médecine tout autant.

“Pour moi, écrire, c’est un be­
soin, un acte de ferveur, un acte 
spirituel.” Il adopte des for­
mules originales d’expression, 
l’humour publiés dans les jour- 
articles publiés dans les jour­
naux, les revues littéraires et 
médicales, textes colligés dans 
les deux tomes de son dernier 
ouvrage “Escarmouches” (1). 
“C’est gênant pour un auteur

d’être aussi cher. Il me semble 
que les éditeurs auraient pu 
condenser les textes en un seul 
volume, quitte à agrandir le for­
mat. Je regrette le temps pas si 
lointain ou les livres ne coû­
taient qu’un billet vert.” Il faut 
dire que les deux livres valent 
$12.

“Ce que j’écris dans Le De­
voir et dans Escarmouches? Ce 
sont des “papiers de fou”, un 
genre littéraire qui me permet 
de dire bien des choses qui ne 
passeraient pas autrement.”

Faut-il ajouter les quelques 
flatteries, non j’exagère, je de­
vrais dire plutôt les quelques 
vérités qu’il entretient à l’en­
droit de notre journal? Mais 
oui, ça ne peut pas nuire, dans 
les circonstances: “Oui, Le De­
voir, je l’aime bien, il donne 
l’impression d’avoir un esprit li­
béral. Je n’apprécie guere le 
journal de parti, ça fait propa­
gande. Et puis, votre journal 
s’adresse à des notables, et ce 
sont eux que je veux atteindre. 
N’allez surtout pas croire que 
votre directeur passe tous mes 
“papiers de fou*’, un sur deux, 
le plus “modéré", et c’est bien 
ainsi, parce qu’il m’arrive de 
manquer de jugement.”

Avec quelle modestie ces 
choses-là sont dites! Jacques 
Perron se fait presque une 
gloire de me confier qu’il est 
très peu sorti du Québec. “Si, 
une fois, à Varsovie, pour un 
congrès de médecine. Quand je 
suis arrivé là-bas, en 1973, la foi 
des Polonais m’a fort impres­
sionné. Moi, j’avais le senti­
ment de venir d’un pays athée.”

Pour Jacques Perron, nous 
sommes tous un peu orphelins: 
l’Eglise nous a abandonnés et la 
pratique de la religion n’a ja­
mais été remplacée. D’où ce cli­
mat de désespoir qui hante no­
tre “petit peuple”; il n’a plus 
confiance dans la vie, la preuve: 
“on ne fait plus d’enfant, et 
c’est dramatique. Quant au 
sexe, on l’a rendu misérable”, 
commente Perron avec une pro­
fonde tristesse.

L’auteur de le Ciel de Qué­
bec, les Roses sauvages (2) — 
j’écris aussi des romans 
rappelle-t-il malicieusement — 
épilogue longuement sur la soli­

tude. “Ecrire, c’est choisir d’ê­
tre seul. Non parce qu’on le 
veut nécessairement. Je suis 
toujours surpris de ne pas avoir 
plus de réaction sur ce que j’é­
cris. Et pourtant, je ne me prive 
pas, car j’ai mes têtes de turc, 
MacLuhan, par exemple, ce 
monsieur qui a tout désincarné 
et inventé la vibration électri­
que.”

La langue de Jacques Perron 
emprunte, elle, des accents 
d’humanisme puisés dans cha­
cun des environnements québé­
cois qu’il a habités. En quittant 
la Gaspésie pour venir à 
Montréal, le docteur Perron a 
su qu’il était heurtée alors à des 
“frontières” qu’il était loin de 
connaître a Rivi'ere- 
Madeleine.

“Ecrire, répète-t-il, quelle vo­
cation magnifique! Toutes les 
pensées méritent d’être consi­
gnées. Les plus authentiques

Eerdurent: rest là la merveille.
’oeuvre littéraire m’apparaît 

indispensable, plus que l’élec­
tronique qui rend les gens mala­
des de passivitié et d’avilisse­
ment. Le temps consacre un li­
vre, il faut donc le laisser faire 
son chemin.”

“Quand on travaille trop long­
temps seul, on devient force­
ment mégalomane”, murmure 
encore Técrivain-médecin.

Sa manie des grandeurs ré­
side dans l’expression de vérités 
peut-être trop simples? “La 
santé, c’est un acte de foi en soi- 
même. La médecine préventive 
tant exaltée actuellement, voilà 
bien un moyen de rendre la 
santé malade. A force d’en par­
ler, on finit par inventer des 
maladies.”

Justement, il en parlera dans 
un prochain livre qui traitera de 
la folie et qui s’intitulera Le Pas 
de Gamelin. Le docteur Perron 
s’est toujours intéressé aux ma­
lades mentaux et a travaillé 
dans plusieurs institutions spé­
cialisées dans ce domaine. R a 
des choses à dire sur ce sujet et 
le roman lui semble la meil­
leure formule pour livrer son 
“message”.

(1) Editions Leméac
(2) Editions du Jour

Jacques Perron : humour et rhinocéros
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Poésie-Toronto
Quand Duguay prend la vedette
par Frédéric Geisweiller
(collaboration spéciale)

Une semaine de la poésie a eu lieu, la semaine der­
nière, à Toronto. De nombreux poètes étrangers 
étaient de la partie, mais aussi une notable partici­
pation québécoise dont Cécile Cloutier, Anne 
Hébert, Marie-Claire Blais et Raoul Duguay ... qui 
a volé la vedette.

TORONTO - Le festival in­
ternational de poésie, qui s’est 
tenu à Toronto la semaine der­
nière, aura fait la preuve que la 
poésie peut-être une manifesta­
tion populaire.

Populaire, certainement, 
mais dans un style particulier, 
différent des chanteurs de 
rock 'n roll. Le public qui s'est 
pressé aux récitals de poésie 
n'avait évidemment ni la taille 
ni la compacité de la longue file 
d'admirateurs des Stones qui 
avait bivouacé plusieurs nuits 
dans la rue, quelques mois au­
paravant, en attendant l’ouver­
ture des guichets.

Au festival, si aucun campe­
ment n’a été aperçu autour de 
Hart House où il se déroulait, 
on a cependant vu des salles 
pleines, le public à cheveux 
courts et longs faire la queue, et 
cette même ferveur des soirs de 
grands spectacles.

Pendant une semaine à To­
ronto, il s’est passé plus qu’un 
festival. Une fete, peut-être qui 
a permis à la poésie de sortir de 
ses livres.

Rares, en effet, sont les mani­
festations au pays qui ont pu of­

frir une telle diversité dans les 
styles, les langages, les person­
nalités. Rares sont les festivals 
qui ont réussi à programmer au 
total plus d’une quarantaine

autant d'efficacité. Avec un tel 
impact.

L’affiche du festival, d’ail­
leurs, était impressionnante: 
Octavio Paz, Earle Birney, Al 
Purdy, Raoul Duguay, Marie- 
Claire Blais, Nicole Brassard, 
Bill Bissett, Margaret Atwood, 
Denis Lee, Irving Layton, Anne 
Hébert, Liliane Wouters, Eu­
gène Guillevic, Cécile Cloutier, 
Michel Deguy, et d’autres en­
core, beaucoup d’autres.

Mais tout aussi impression­
nant, étonnant du moins, a été 
le public. Il est venu, le public,

tons et d’images, mais qu’elle 
est, avant toute chose, un art vi­
vant.

S’il faut faire un bilan, il est à 
la fois difficile de ne pas parler 
des poètes et des artistes qui s’y 
sont produits, à la fois délicat 
d’en parler brièvement, eux qui' 
ont été si nombreux, si difté- 
rents, répondant chacun à un 
besoin d’une partie du public.

Sur scène, ils ont tous réagi 
différemment. Les uns anxieux 
et nerveux à cause du public 
comme Marie-Claire Biais, les 
autres- aussi calmes que s’ils
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Raoul Duguay

d'heures de lectures, de rencon­
tres, de discussions. Rares sont 
les organisateurs qui peuvent 
promouvoir un tel projet avec

Celui qui a réalisé la soumission, l’obéissance 
spirituelle, et assujetti le corps à l’esprit, n’a pas 
besoin de soumission à un homme. Il est souims 
au Verbe de Dieu et à sa loi, comme un obéissant 
véritable.

Théognoste

Marie-Claire Blais

d'un peu partout, d'un peu tous 
les horizons, écouter ce qu’il 
voulait entendre, attentif pour 
ce qui l’intéressait, quittant la 
salle lorsque son intérêt dimi­
nuait. L’absence de portes lui a 
permis d’entrer et sortir au gré 
de son humeur, au hazard de ses 
goûts.

S'il faut faire des bilans après 
qu’un événement soit passé, ce­
lui de ce festival ne pourra être 
dressé sans parler de la démons­
tration qui a été faite que la 
poésie n est pas un jeu intellec­
tuel, un assemblage de mots, de

Anne Hébert

étaient dans leur salle de bains 
comme Raoul Duguay.

Parmi tous les talents qui se 
sont exprimés, Raoul Duguay, 
et Bill Bissett pour la façon 
dont il a surpris son auditoire 
avec un style qui puise ses raci­
nes pèle mêle dans la culture 
amérindienne et canadienne. 
Duguay pour la manière dont il 
a séduit un public torontois qui 
ne le connaissait pas, avec ses 
poèmes de bruits, ses mots 
d’Hamour, et son côté 
adolescent-mal-grandi-qui- con- 
tinue-de-faire-des-farces.

Duguay a eu un puWL I! en a 
profité. Il a utilisé ; . meilleur 
sa connaissance de la scène et 
s'est fait comédien. Il a aussi 
parlé. Beaucoup parlé. Il a 
même eu du mal, souvent, à 
s’arrêter.“Je m’en vais faire un 
de ces jours un parlothon où je 
parlerais pendant 36 heures, a-t- 
il annonce, et puis après je par­
lerais pendant 36 jours”.

C’était beau, Duguay, très 
beau. Et tendre. Et personne ne 
s’y est trompé, qui a vu dans le 
farceur le merveilleux poète.

Mais les “vedettes” ont cer­
tainement été Octavio Paz et 
Earle Birney. Ils ont rassemblé 
respectivement un public d’en­
viron 1.500 personnes, ce qui, en 
poésie, est assez exceptionnel. 
Earle Birney, avec sa silhouette 
en plus d’un point comparable à 
celte d’Hémingway, a beaucoup 
parlé lui aussi entre ses poèmes. 
Avec humour il a raconté sa vie, 
ses voyages, les histoires de son 
enfance et l’Ouest fabuleux.

Mais le festival de Toronto ne 
serait pas ce qu’il a été, s’il n’y 
avait eu toutes ces activités pa­
rallèles qui se sont déroulées au 
même moment: une séance 
spéciale pour la poésie enfan­
tine, des poètes canadiens qui 
écrivent dans des langues non 
officielles, des musiciens, du 
mime.

En cherchant à couvrir tout 
ce qui se faisait de poétique, le 
festival, si son approche a été 
pragmatique et donc incom­
plète, a sans aucun doute re­
poussé un peu plus loin les limi­
tes d’un langage qu’on situe à 
tort comme éloigné de la vie 
quotidienne.

Enfin, par ses incessantes 
rencontres public-auteur, il a 
permis à l’un de coudoyer l’au­
tre sous la forme la moins pro­
tocolaire qui soit, autour a’un 
feu de cheminée, derrière un 
verre de vin.

Une réussite incontestable et, 
pour le Québec, une autre so­
lide tête de tout au-delà de ses 
frontières.

OFFENBACH “live” : 
Québec et “Heavy rock"
par Christine L’Heureux

C’est un peu comme un conte de fée, l’his­
toire de ce dernier disque d’Offenbach. La ge­
nèse remonte déjà à plusieurs années, au mo­
ment où le groupe décidait de donner un specta­
cle dans une des salles les moins utilisées de 
Montréal, l’Oratoire Saint-Joseph. C’était une 
messe des morts et elle eut du succès. Claude 
Faraldo, un cinéaste français qui s’est créé une 
solide réputation grâce à deux films, “Bof" et 
“Themroc”, a, paraît-il entendu ce disque de 
l’Oratoire et, derechef, décidait de prendre l'a­
vion pour le Québec, histoire de passer quelques 
temps avec ces merveilleux fous. Une autre his­
toire d’amour entre la France et le Québec, 
puisque les quatre musiciens québécois étaient 
invites aussitôt à faire une tournée en Europe, 
tournée doublée du tournage d’un film, “Tabar- 
mac” qu’on attend toujours au Québec. Un film 
vérité qui raconte leur histoire et leur voyage.

Pour nous faire patienter, London nous offre 
donc le disque (1) qui a été fait en France, à 
l’occasion de leur voyage, dans des contrées 
qu’ils ont, c’est à n’en pas douter, sûrement 
bouleversées par leur simple passage. Offen­
bach ne peut passer inaperçu, de la meme façon 
que Charlebois n’a pu, en son temps, qu’estoma­
quer un public encore très sage.

C’est un enregistrement “live”, sauf pour 
deux pièces, à ce qu’il paraît; chacun des mor­
ceaux ayant été enregistré dans des lieux diffé­
rents et donnant droit ainsi à quelques répliques 
savoureuses, comme cette dame qui demande, 
en français, (pour sûr, puisqu’on est en France) 
aux musiciens de se presenter. Réponse: un gar­
gouillis du bassiste Willie qui a surtout envie de 
dire qu’il aime les femmes et qui se fiche éper- 
duement de la langue de Molière. Leur tournée 
incluant aussi quelques spectacles en Belgique 
et en Hollande, le disque donne droit à des com­
mentaires élogieux du présentateur du Para­
dis», une immense cathédrale amsterdamaise 
consacrée à la musique rock et au “pot” où Of­
fenbach a dû causer un peu moins d’étonne­
ment.

Leur disque qui a été lancé au restaurant 
“Chez Pierre” contient, en gros, le spectacle 
qu’Offenbach a donné à la Place des Arts, avec 
Aut’Chose en première partie. Les curieux qui 
n’imaginent que difficilement ces grands roc­

kers dans un restaurant comme “Chez Pierre” 
peuvent en avoir une explication simple: il y a 
quelques années, les gars d’Offenbach avaient 
un appartement sur la rue Labelle, plus précisé­
ment au deuxième étage du restaurant en ques­
tion, qui a procédé à des agrandissements par la 
suite. C’était une façon pour eux, de se retrem­
per dans de vieux souvenirs.

Offenbach donc, c’est quatre musiciens: 
Johnny à la guiare ‘ lead", Wezo à la batterie, 
Willie (le fils de Willie Lamothe) à la basse et 
Jerry, le musicien le plus impressionnant du 
groupe, à mon avis, aux claviers et aux voix. Il 
s’agit de “hard rock" mêlé de quelques blues. Il 
faut le dire sans tarder, leur musique demande 
d’avoir la tête solide. A partir du moment où le 
genre musical est accepte en tant que tel, ils ma­
nifestent des dons indéniables et qui n’ont pas 
encore été égalés au Québ”c. “Marylin" est, de 
tout le long-jeu, ce qui accroche le plus facile­
ment, parce que le texte est court et beau et que 
le rythme y est moins abrutissant. Règle géné­
rale, Jerry, qui est le chanteur du groupe, a une 
voix crispante, qui vient du fond de la gorge, 
rauque, une vraie voix de charretier (avec la
renonciation du “ch" de rigueur, à la Offen-
ach). Il y a quelques années, ce n’était pas dis­

tingué de parler leur langage; de nos jours, c’est 
très à la mode. Et pourtant, dans une pièce 
comme “Promenade sur Mars” où les voix sont 
assurées par tout le groupe, les paroles sont 
agréables à entendre et surprenantes par leur 
pureté; elles apportent un autre son de cloche 
qui nous laisse espérer d’un changement possi­
ble dans leur élocution. Quand on fait une musi­
que de rocker, le“joual”, c’est, semble-t-il, une 
intonation plus conforme à l’image. Mais pour­
quoi s’y accrocher?

Malgré ces quelques réserves, Offenbach est 
un groupe qui fait désormais partie des grands 
noms de la musique rock québécoise et le succès 
de “Câline de blues”, depuis quatre ans, en est 
la preuve. Qui peut se vanter, après autant de 
temps, d’avoir une chanson qui garde la même 
jeunesse, le même brio, et qu’on entend encore 
a la radio sans avoir envie de tourner le bouton.

OFFENBACH, double disque enregistré “Li­
ve” en France, LONDON ADEF-1178.

“L’Histoire d’O”: ah T
Ce sera naturellement un scandale... dans la mesure où l’on peut 

encore faire scandale avec la pornographie Mais est-ce bien de la porno­
graphie? En tous cas, la célèbre “Histoire d’O” arrive à Montréal, en film 
cette fois et l’on pourra assister à toutes (ou presque) ses péripéties dès 
le 14 novembre prochain, date de sortie.

Le film a fait couler beaucoup d’encre en France et d’autant plus que 
l’on ne sait pas encore vraiment qui est l’auteur du livre. On a parlé de 
Paulhan, austère directeur de la NRF. Mais est-ce bien lui? On a dit, 
comme il se doit, que le livre était meilleur que le film, un peu comme 
"Autant en emporte le vent".

Se rappelle-t-on que “L’Histoire d’O" avait fait la manchette à Montréal, 
il y a quelques années quand la police avait saisi des exemplaires dans une 
librairie du centre-ville. Cela faisait un bon cinq ans que tout le monde le 
vendait !

Comme on n’arrête pas le progrès, “L’Histoire d’O" n’est pas seulement 
un roman, ni un film. On en a fait une bande dessinée... qu’il ne faut pas 
mettre entre toutes les mains. Elle a été dessinée par Guido Crepax et on la

cuve dans la collection "Les chefs-d’oeuvre de l’érotisme en bande dessi­
née". Même ceux qui ne savent pas lire pourront ainsi accéder aux mal­
heurs de cette Justine des temps modernes.

Et le plus amusant, c’est que l’on doit tout cela à notre brave Dominique 
Michel, maintenant distributrice de films. Au moins, on peut dire qu’elle ne 

, recule devant rien pour s’assurer du succès.
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Les lettres québécoises
L’histoire

Le lis au pays des Sioux
par Michel Brault

Dans l’histoire canadienne, la 
France a toujours joué un rôle 
important. Un rôle légitime d’a­
bord comme métropole de la 
Nouvelle-France au temps où 
les colonisateurs n’avaient pas 
encore mauvaise conscience. 
Après la Conquête, tout contact 
avec la France ayant été prohi­
bés par l’occupant, la France a 
été l’objet d’un culte du paradis 
perdu et l’image de l’ancienne 
Mère-Patrie restera ainsi, nim­
bée par les nostalgiques, jusque 
dans la dernière moitié du XlXe 
siècle où le Libéralisme élèvera 
entre les Canadiens, catholiques 
dociles, et les Français, gagnés 
par le Modernisme, une bar­
rière idéologique. Quand les Ca­
nadiens auront apprivoisé le Li­
béralisme en l’enfermant dans 
le politique, ils retourneront 
vers la France comme on re­
tourne à l’un des foyers majeurs 
du savoir.

Sous cette caricature rapide 
de nos relations avec la France 
on peut mettre des noms et des 
dates qui lui donneront un peu 
plus de sens. La part de respon­
sabilité qui revient à la France 
dans le tissage de notre pre­
mière histoire peut parraitre 
évidente. Il y a pourtant matière 
à discussion à savoir à qui de 
l’Etat ou des particuliers 
sommes-nous redevables d’un 
démarrage colonial qui eut au­

tant de ratées. Autrement dit, 
entre les reconnaissances de 
Verrazano financées par la 
France et la Capitulation de 
Montréal, la politique coloniale 
française ou l’action des intérêts 
particuliers justifient-ils la re­
connaissance et l’attachement 
sans bornes qui faisaient s’é­
crier le poète Crémazie: “Ah! 
Quelle solitude va créer parmi 
nous ce douloureux départ”.

On peut penser que si l’atta­
chement à la France est resté 
vivace après la Conquête, c’est 
qu’il est demeuré dans l’ordre 
inconditionnel du sentiment. Le 
sentiment ne s’embarrasse pas 
de faire le bilan des honneurs ou 
des blâmes: il est là, il existe 
sans besoin de se justifier, enra­
ciné ailleurs que dans la dé­
monstration méthodique. Il 
n’est pas préoccupé non plus de 
peindre l’objet de ses rêves sous 
des couleurs réelles. La France 
aimée, c’est celle du bon roi 
Louis, XIII, XIV ou XVième, 
les Canadiens ne le savent plus 
au juste; celle du valeureux sol­
dat et du clergé dévoué. La 
France aimée, c’est la France 
d’avant 1760 que l’on continue 
ici à croire inchangée.

En France, l’opinion est que 
la perte de la colonie est une 
bonne chose. Depuis longtemps, 
la Nouvelle-France était consi­
dérée comme non-rentable et,

qui plus est, comme une entrave 
coûteuse aux guerres européen­
nes. Les Français ne s’abandon­
neront au sentiment que beau­
coup plus tard. Us y viendront 
par le biais du Romantisme et 
de son goût pour l’exotique. 
Dans Le Canada français vu de 
France (1), Armand Von nous 
dresse la longue liste des 
Français qui mentionnent le Ca­
nada dans leurs écrits. On en 
trouve de toutes les espèces: 
des plus romantiques comme 
Chateaubriand qui après avoir 
vu les chutes Niagara décrira la 
Baie d’Hudson, jusqu’aux plus 
cyniques, tel le prince Napoléon 
qui après son voyage en 1861 
consigne dans ses notes que l’u­
niversité Laval est une institu-. 
tion en enfance sous la botte du 
clergé.

Avec un luxe de détails bio­
graphiques sur ces “illustres” 
visiteurs, You èpiuche les essais 
de géographie et d’uistoire, les 
carnets de voyage, les sermons 
et les romans qui mentionnent 
un tant soit peu le Canada. En 
gros, on peut dire que l’attitude 
française à notre égard est bien­
veillante, mises à part quelques 
exceptions où l’on prend les Ca­
nadiens pour des métis. Mais ce 
qui ressort surtout de cette pre­
mière étape de l’étude de Yon, 
que l’auteur lui-même appelle

l’ère du sentiment, c’est cette 
attention toute spéciale dont les 
Canadiens sont l’objet de la part 
de tout ce qu’il y a de réaction­
naire en France au XIXe siècle. 
Par exemple, cet évêque de 
Nancy, Mgr Forbin-Janson, en 
froid avec son clergé à causes de 
ses options légitimistes, qui vint 
évangéliser le Canada tout heu­
reux d’y trouver des fidèles 
naïfs, dociles et attachés à la 
France de l’ancien régime. Que 
d’aristocrates et d’ecclésiasti­
ques débarqués ici animés de 
sentiments similaires pour un 
simple séjour en attendant que 
l’orage passe ou pour s’installer 
définitivement.

La pensée libérale qui finit 
par triompher marque un tour­
nant dans l’attitude globale des 
Français à l’égard des Cana­
diens. On peut dire aussi que du 
côté canadien les ambassadeurs 
du conservatisme français ont 
réussi à pousser leurs hôtes à 
l’exécration de la France qui 
trahit Dieu et le Roi. Français 
et Canadiens se regardent dé­
sormais en chien de faïence, 
exception faite d’une certaine 
élite canadienne qui se dégage 
lentement de l’influence du 
clergé. Avec la condamnation 
de l’Institut canadien, la France 
libérale perdra ses dernières 
sympathies au Canada.

De leur côté les Français ne 
se gênent pas pur analyser, cri­
tiquer et conjecturer sur l’ave­
nir d’une jeune nation. Ceux qui 
font la traversée jettent sur le 
Canada un regard aigu, scientifi­
que. De retour chez, eux, les 
conclusions dépassent souvent 
l’expérimentation et ils classe­
ront les Canadiens parmis les 
beaux spécimens de demeurés: 
folkloriques, biculturesls (en­
core le métissage!) mais tou­
jours présentés comme des 
Français. Des Français primi­
tifs, mais des Français tout de 
même. Des Percherons en train 
d’essayer d’évoluer vers l’indus­
trialisation : c’est un objet de cu­
riosité propre à amuser des star­
lettes, a plonger dans une pro­
fonde réflexion les Sorbonnards 
et a susciter le rêve chez les 
écrivains naturalistes. Le deu­
xième volet de l’ouvrage de Yon 
a dressé une vaste nomencla­
ture de ceux qui sont venus ici 
se regarder vivre au passé. Un 
peu comme tous les “colo­
niaux”, les Canadiens français 
de la fin du XIXe siècle iront en 
France pour parfaire leurs étu­
des. Ils reviendront béats d’ad­
miration pour la France qui a 
sanctionne leur élévation so­
ciale et dont l’accent parisien 
est le signe. Cette consecration 
parisienne est encore recher­
chée par quelques artistes ou in­
tellectuels. De même les 
Français ne sont pas au bout de 
leur recherche d'exotisme: au­
jourd’hui, ils portent des T-shirt 
“New York University” et sont 
trop heureux de connaître des 
Américains qui parlent et chan­
tent en français, ou presque.

Le Canada français vu de 
France, c’est la liste des passa-

La poésie

Les mots et les masses
par Philippe Haeck

Les deux dernières parutions 
de la collection “Lecture en vé­
locipède” dirigée par François 
et Marcel Hébert sont réjouis­
santes pour le lecteur qui de­
mande à la poésie autre chose 
qu’un rythme berceur ou d’a­
gréables rêveries. Deux livres 
difficiles mais qui donnent à qui 
les lit d’un bout à l’autre — et ce 
n’est pas facile pour l’amateur 
de poesie lyrique — la satisfac­
tion que nous ressentons quand 
nous réussissons à maîtriser une 
question qui nous était fami­
lière mais un peu vague.

Horm storm grom suivi de 
Pré prisme air urgence d’André 
Gervais est un livre qui utilise le 
jeu de mots comme nul ne l’a­
vait fait ici; ce livre est produit 
en partie par une lecture pas­
sionnée d’ouvrages qui ont mon­
tré que le jeu de mots n’est pas 
u'amusement, mais qu’il pro- 
uit des connaissances nouvel­

les (je pense à Corps et biens de 
Robert Desnos, à Rrose Sélavy 
de Marcel Duchamp, à Glos­
saire j’y serre mes gloses de Mi­
chel Leiris, à Finnegans Wake 
de James Joyce). Deux séries de 
connaissances sont produites 
dans ce livre; la première, 
quantitativement, a le sexe pour 
objet, la deuxième a le politique 
pour objet: 
toutes
page blanche maquiproquos de 
ses pratiques
écriture blanche théorritoire 
des pertes blanches de 
ses avancées
entre les lignes de la cohurence 

Texte dans le maquis, texte 
difficile à lire, inextricable: 
comment rejoindre ce texte qui 
rompt avec la continuité habi­
tuelle, qui se présente comme 
une espece de laboratoire où un 
savant linguiste dissèque les 
mots, mêle les langues, semble 
occupé à des experiences qui 
semblent n’avoir rien à faire

avec l’expression d’un sujet? La 
seule façon est d’entrer dans le 
“maquiproquos”, d’éviter le 
quiproquo (prendre ce livre 
pour celui d'un original, d’un 
amateur de gadgets serait une 
belle méprise) et de prendre le 
maquis: s’installer dans le labo­
ratoire des mots ( “labohura- 
toire d’obstacles”), les défaire, 
les associer, considérer les mots 
établis comme des résistances à 
la révolution. Alors seulement 
j’accède au “gai savoir”, à la 
“tendresse ordinaire”,qui affleu­
rent de partout. Du sexe j’aime 
la “salivelours”, la vulve “le­
vure veloutée”, “la touffe épar- 
pileuse”, “l’engouleuse”; je 
note “le temps saigne dans les 
kotextes”; je chante “a penus is 
a warm gun in venus of venus 
cunt”; je dénonce le scl’érotis- 
me”; “je mets ma main sans ar­
rêt en toi jusqu’au noyau de 
chaleur effreinee embrasée ca- 
ressure” et “j’entre en toi de 
tout mon phrasil”; etc. Du poli­
tique, “manière d’écrire a’im- 
menses phrases de vie quotidi 
lundienne mardiaque médio­
cre”, je dis "notre sclérose en 
plaques historiques comhémor- 
ratives de notre non-avenu de”, 
“notre anonymatopée à tout 
prix”; je pense à nous “dému­
nis domines diminués démesuri- 
sés dérisoires”, à la “dislockra- 
tie nôtre”; je sais “à toutes fins 
pratiques” que “le peuple sai­
sira le peuple de sa conscience 
cohu de peuple”; etc. Horn 
storm grom en secouant les 
mots, en produisant une tem­
pête linguistique, crée un nou­
vel “ensemmencement”, un 
nouvel “investissemen” ( “se­
men” en latin veut dire “semen­
ce”); on croit assister à la ge­
nèse de textes non encore écrits, 
toutes ces “moutures coupures 
coutures” étant un artisanat 
préalable.

Pirouette par hasard poésie

de François Charron est un au­
tre livre excessif, un autre livre 
limite; ce livre est un seul long 
poème en vers libres de plus de 
cent pages. Long poème où l’au­
teur pique une bonne colère 
contre les poètes bourgeois 
(dans quelle mesure la preface 
que fait Gaétan Brulotte sur l’u­
sage de l’injure ne diminue pas 
par son allure scolaire la force 
de frappe de cette grande colè­
re?). Ce quatrième assaut con­
tre la poésie bourgeoise, après 
Au “sujet” de la poésie en 1972, 
Littérature/obscénités et Projet 
d’écriture pour l’été ’76 en 1973, 
est le plus réussi. Cette charge 
“épique” contre la poésie bour­
geoise dans la foulée de 1’ “Ode 
a l’ennemi” de Claude Gau- 
vreau citée en exergue:
Crossez fumiers de bourgeois!
La lèpre
oscille
dans vos cheveux pourris 
Crossez vos banalités 
Sucez vos filles!
Pas de pitié 
Mourez
dans votre gueuse d’insigni­
fiance
a le grand mérite d’imposer son 
rythme, flot débordant qui sem­
ble charrier toute la réalité avec 
lui, flot plein de santé à côté de 
verlinades encore publiées au­
jourd’hui (ce n’est pas Verlaine 
qu'il ne faut pas aimer mais ses 
pâles imitateurs, incapables 
d’invention!). Une citation de 
Karl Marx placée à la fin du li­
vre renseigne sur le projet de 
l’auteur: “L’histoire ne fait rien 
à moitié et elle traverse beau­
coup de phases quand elle veut 
conduire une vieille forme so­
ciale au tombeau. La dernière 
phase d'une forme historique, 
c’est sa comédie.” N’en doutons 

as il s'agit dans Pirouette par 
asard poésie de conduire une 

vieille forme poétique au tom­
beau, cette poesie en vers libres

et fragiles qui proposent de déli­
cates impressions des sens ou de 
l’esprit coupées de toute réfé­
rence à l’histoire:
écoute voilà que ça 
reboum la matière 
d’i’artiste famélique 
dTartiste cacophonique 
masturbé aux étoiles ressorts 
(...)
finies les nouilles de l’esprit 
finis les châteaux dans les nua­
ges
moi c’est à bas l’idéalisme 
à bas le confusionnisme 
vive la différence 

Ce qu’un tel assaut dénonce 
c’est l’idéalisme de l’écrivain 
qui trouve la poésie belle parce 
qu’elle lui sert d'abri contre le 
monde si laid, c’est son égocen­
trisme: “plus de textes privés 
plus de réel intact vos histoires 
votre petit nombril votre pe- 
tit“i” épargné par la vie que j’- 
vous Ttabarnaque dans votre 
glace truquée’'. Le message 
d’un écrivain qui travaille con­
tre les mythologies de la bour­
geoisie s'adresse d’abord aux 
autres écrivains, Walter Benja­
min, ce grand critique littéraire, 
écrivait dans ses Essais sur Ber- 
tolT Brecht: "Un auteur qui 
n’apprend rien aux écrivains 
n’apprend rien à personne.” Ce 
message "camarade va parmi 
les masses et articule ta prati­
que à autre chose que le ronron 
convenu” quel écrivain peut 
l’entendre? Combien d’écri­
vains sont encore à croire qu’ils 
sont de purs esprits (par exem­

ple un ange est un pur esprit, ou 
Dieu) au-dessus de toute idéolo­
gie, que l’art est au-dessus de 
toute propagande? Par là ces 
écrivains nous signifient: 1) 
qu’ils sont hors de tout groupe 
social ou qu’ils veulent faire 
abstraction des femmes et des 
hommes réels qui les entourent; 
2) qu’ils écrivent pour ne rien 
dire, qu’ils n’ont aucun message 
à livrer. Alors pourquoi les 
lirions-nous? Méfions-nous des 
poètes qui nous demandent d’ê­
tre attentifs à leurs prouesses 
formelles, c’est souvent pour ca­
cher leur indigence de pensée 
critique.

Des livres comme Horn strom 
grom d’André Gervais (né en 
1946) et Pirouette par hasard 
poésie de François Charron (né 
en 1952) permettent d’espérer 
une relève à la génération des 
Paul-Marie Lapointe, Fernand 
Ouellette, Gaston Miron. Dans 
la mesure où l’enseignement de 
la littérature fera une place de 
plus en plus large à la pratique 
de l’écriture, l’écrivain sera de 
moins en moins cet être rare, 
isolé, qui pratique un art hermé­
tique, il deviendra quelqu’un ca­
pable de parler de sa pratique, 
d’en mesurer les effets, de pen­
ser son rôle d’écrivain à l’inté­
rieur de la collectivité.

"Horn storm grom suivi de Pré 
prisme air urgence”, par André 
Gervais, L’Aurore 1975.

“Pirouette par hasard poésie”,

far François Charron, L’Aurore 
975.

__la vie des lettres—
a ANTONINE MAILLET: le cinquième roman d’Antonine 

Maillet vient de paraître chez Léméac. Son titre: “Emmanuel à 
Joseph à Dâvit”. Comme il se doit l’oeuvre est écrite en français 
acadien.

■ Chez Léméac toujours, on procédera au lancement de “Le 
Théâtre canadien d’expression française", tome I, par le juge 
Edouard G. Rinfret, lundi prochain. On annonce la presence oe 
Jean-Paul L’Allier à cette manifestation qui se tiendra à la biblio­
thèque nationale de la rue Saint-Denis.

■ BESSETTE: les éditions AS/Quinze vient de lancer un roman 
de Gérard Bessette,"La Commensale”. Il s’agit d’une oeuvre an­
cienne qui date des débuts de la Révolution tranquille et que l’au­
teur publie grâce au travail de Réjean Robidoux qui en a fait la 
compilation.
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La BAta A chagrin
Anne Loesch
Anne Loesch nous donne une 
analyse (sans pitié) d’un malaise 
contemporain. Une "danse de 
mort" où l'amour cherche sa 
place.
1-T-1:224 p . $8.95 
Livraison à domicile
279-4515

Librairia Dussault Lite 
ON AVOLÉLACOUPE 
STANLEY
Arsène Glrerd 
Éditions Mirabel
Glrerd. caricaturiste de réputa­
tion. crée "les enquêtes Berrl et 
Demontlgny Son humour sert 
bien la bande dessinée.
Vous reconnaîtrez dans cet 
album certains joueurs étoiles 
des "'Canadiens'" de Montréal. 
1-U-1 : illustré, couleurs. $4.3 
Livraison è domicile:
279-4515
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J’AI LE GOÛT DE VIVRE
Isabelle Delisle
Née au Québec. Isabelle Delisle 
se présente comme citoyenne 
de l'univers. Elle crie qu'il n'y a 
pas de redescente, ni de retom- 
bée. La vie est perpétuelle 
croissance... Si TU LE VEUX, 
1-V-1:144 p.. $4.75 
Livraison à domicile:
279-4515
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PH| Anne Hébert
Le torrent ï

Anne Hébert 
Frank Scott
Dialogue sur 
la traduction 
à propos du 
ÏQmbeau des rois

Anne Hébert
Théâtre
Le temps sauvage 
La mercière assassinée 
Les invités au procès
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gers partis pour le pays des 
Sioux, la petite France ou l’anti­
chambre des USA. On peut y 
lire qui sont ces gens venus au 
Canada et dont bien peu nous 
ont vu tel que nous sommes. Il 
en manque quelques uns puisque 
monsieur Yon nous cache en­
core ses fiches postérieures à 
1914. Pour ma part, celles de 
1830 à 1914 me suffisent ample­
ment, n’étant ni un lecteur pas­
sionné des botins mondains, ni 
curieux du genre de toilette que 
portait Sarah Bernhardt lors de 
son dernier voyage au pays. 
Peut-être après tout y a-t-il des 
amateurs pour ce genre d’histoi­
res...

(1) Le Canada Français vu de 
France par Armand Yon, Les 
Presses de l’Université Laval, 
Québec 1975.
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Enfin réunis, sous forme de volume, les bons! 
conseils de Louis Thivierge. Un livre !ong-[ 
temps attendu par ses lecteurs et qui viendra 
aussi en aide à ceux qui souhaitent effectuer| 
eux-mêmes l’entretien de leurs maisons.
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Vient de paraître

r
Georges Robert
INTERROGEANT 
LA MER .. .

essai
. . . car c’est bien de poésie qu’il s'agit 
dans ce livre

La Presse - Montréal
. . .j’ai ouvert le livre et ne l’ai refermé qu'au point final.

Jean Raspail - Paris
. . . carnets, entretiens et réflexions d’un lettré à l’esprit libre 
et curieux. Des "mélanges” fort attachants et toujours marqués 
par l’intelligence.

Minute - Paris
. . . style à la fois sobre et alerte. Un livre qui fait réfléchir et qui 
n’est ni didactique ni solennel.

Le Nouvelliste - Trois-Rivières

ÉDITIONS GEORGES LE PAPE - En vente partout $5.75

Jeux de la 
XXIe Olympiade
Montréal
1976

Le Comité
organisateur des Jeux 
olympiques annonce 
l’ouverture du concours 
Corridart/l'art dans 
la ville

Corridart est organisé 
par le Secteur des Arts visuels 
du Programme Arts et Culture 
du Cojo et subventionné par 
le Gouvernement du Québec. 
Corridart consistera, en fai­
sant appel aux artistes qué­
bécois, à animer visuellement 
la rue Sherbrooke, à l'occa­
sion des Jeux olympiques. 
Corridart sera un lieu de fête, 
d’expression et d'animation, 
une galerie d’art à l'échelle 
d'une ville.

Admissibilité
Toute personne domi­

ciliée au Québec depuis deux 
ans au moins, quelles que 
soient sa spécialité artistique 
ou sa formation, peut parti­
ciper au concours.
Date limite pour la remise des 
projets : 12 décembre 1975.

Types de 
participation

Animation, actions, 
"performances”, vidéos, pro­
jections de films, diaporamas, 
bannières, affiches, arches, 
rideaux, plafonds, murales, 
sculptures, gonflables, mise 
en relief d’éléments urbains 
existants, œuvres réalisées en 
présence du public à l'occa­
sion des Jeux olympiques...

Vous pouvez vous 
procurer un formulaire d’ins­
cription aux endroits suivants : 
le Musée d'art 
contemporain à Montréal, 
le Musée du Québec, 
les galeries d'art, 
les associations d'artistes, 
les bureaux régionaux du 
développement culturel, 
les bureaux du Ministère des 
Affaires culturelles è 
travers le Québec,
Concours Corridart, 
programme Arts et Culture, 
Cojo, 600 rue Fullum,
10e étage, Montréal 
ou Cojo, 155 est, rue 
Notre-Dame, Montréal.

Renseignements: 
Concours Corridart,
(514)286-3782
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Opinion.
Détruire l’esprit français par l’esprit français
par Jean-Marcel Léard

Il est souvent facile de ré­
pondre à un article polémique, 
mais c’est parfois indélicat. La 
situation est différente avec M. 
Léonard, car on ne sait contre 
qui il en a: Français, Rive 
gauche, gauche, structuralisme, 
théoriciens, joualisants, québé­
cois... D’où la difficulté. En re­
vanche, nous faisons preuve de 
délicatesse en répondant à un 
article que tout instituteur au­
rait aimé écrire. Nous répétons 
donc l’acte de charité <fu De­
voir, avec moins de complai­
sance.

M. Léonard veut faire affront 
à la gauche, qui se moque bien 
de lui (c’est bien d’elle qu’il s’a­
git, non de la Rive gauche, puis­
qu’il faut importer le français 
sans l’esprit français). Ce fai­
sant, il nous semble surtout 
affronter l’intelligence et même 
lui faire affront. En quoi on 
peut se moquer de lui.

Le narcissisme... des autres 
Il pratique bien ce qu’il 

reproche à autrui. Si c’est une 
méthodologie aberrante que de 
détruire la raison par la raison, 
c’est sans doute aussi aberrant 
de détruire l’esprit français par 
l’esprit français. M. Léonard va 
lui aussi chercher sur les bords 
de la Seine tous ses supports 
dans sa bibliographie du 27 sep­
tembre. Surtout, il admire 
l’écrivain français le moins 
porté au narcissisme puisque 
Roland Barthes n’a encore écrit 
qu'un Barthes par lui-même et 
qu’il n’a encore rendu compte 
qu’une fois (à ma connaissance) 
de son livre! Influencé par ses 
sources, M. Léonard est sur la 
bonne voie. Le Québec est un 
miroir où il peut mieux admirer 
sa culture, son orthographe, sa 
norme, son pays. Son article re­
dit mieux son livre et le per­
suade encore que son concept 
de littérature (pas le mien) est 
en crise.

A propos, qui disait que M.

Ethier-Blais avait fait un 
compte-rendu élogieux de 
l’ouvrage de M. Léonard? 
L’ayant relu (par nécessité et 
devoir), je n’y ai guère trouvé

3ue M. Ethier-Blais parlant 
’Ethier-Blais, comme d’habi­
tude. Il faut éviter la noyade à 

ces gens-là, pour qu’ils s’épui­
sent, comme cet Australien qui 
tenta en vain de se débarasser 
de son vieux boomerang. 
Comprenez-vous maintenant 
pourquoi la littérature ne peut 
etre qu’un appel à l’intersubjec- 
tivité? Tout simplement parce 
que ces narcissiques doivent s’y 
voir et s’y complaire. L’inter­
subjectivisme est un narcis­
sisme à deux, réductible au nar­
cissisme tout court, puisque 
Ton se retrouve dans son sosie.

Il me coûte de savoir que M. 
Léonard est payé pour s’en­
seigner à travers la littérature. 
Le tort de la gauche et de la 
théorie, c’est de dévoiler et 
d'expulser le narcissisme en 
proposant enfin un concept de 
littérature, concept et littéra­
ture qui se portent bien, merci.

Il y a six ans (septembre 1969) 
on trouvait déjà dans Langue 

‘ " 3, p.15: ”

Suite à l’article de M. Léonard, publié dans les pages littéraires du Devoir des 
27 septembre et 4 octobre, nous avons reçu les opinions suivantes. M. Donald 
Smith est professeur au département des études françaises et québécoises 
de l’université Carlton d’Ottawa; M. Jean-Marcel Léard l’est au département 
des études françaises de l’Université de Sherbrooke.

Français^ No : “...il y a
des honnêtes gens qui, au mo­
ment de parler ou d’écrire sur 
la littérature, au moment de 
l’enseigner, se vantent encore 
de n’avoir pas de méthode. 
Comme si absence de méthode 
était présence humaine. Leur 
“sensibilité” aux textes montre 
combien leur culture générale 
est un héritage passif et non une1 
création (et la preuve en est 
qu’ils ont bien démunis devant 
la modernité); leur libéralisme 
est ethnocentrisme et un logo- 
centrisme étouffants sous son 
allure aimable, et c’est eux qui 
crient au terrorisme totalitaire, 
à la“déshumanisation”, Ils ne 
se sont jamais posés les quel­
ques questions premières qui 
les auraient inquiétés sur leur

rôle. Ils sont éclectiques. Ils po­
sent que toute méthode tue son 
objet: puisqu’elle le crée, et 
qu elle vous donne toujours rai­
son; ils posent avec assez 
d’ignorance qu’une structure 
est un squelette, et avec assez 
de confusion que le langage n’a 
presque rien à voir avec la litté­
rature; que la formalisation est 
impossible dans ce qui relève de 
l’axiologie et de l’arbitraire, 
mais ils croient en une vérité du 
texte, puisqu’ils accusent cer­
tains de contresens. Il est d’ail­
leurs difficile parfois de 
comprendre leur grief, parce 
que les termes dont ils se ser­
vent sont un brouillage, ainsi le 
mot selon eux est trompeur. Au 
vrai, ils l’avouent, ce sont des 
hédonistes. Ils pensent beau, ils 
pensent moi. On les comprend 
mal à l’aise de ne pas être leurs 
propres contemporains.”

Les contradictions

Il faut s’y attendre: pratique 
et raisonnement vont de pair. 
Qui d’autre écrirait en français, 
langue de subtilité et de finesse, 
que pour appendre cette lan­
gue,”... il faut passer (...) par un 
enseignement fondé sur l’nalyse 
poussée des structures de la lan­
gue, non sous l’angle des acro­
baties structurales (...) mais de 
la grammaire normati­
ve.”? Apprenez aussi, sans oser 
rire, qu’on n’apprend pas la lan­
gue par bonds et par sauts, 
d’une façon sauvage, mais 
qu’on doit exclure les seules 
grammaires qui considèrent la 
langue comme un ensemble où

tout se tient: les grammaires 
structurales. Voyez celui qui 
parle de subjectivité et de re­
gard participateur s’insurger 
contre le statut de l’expression 
orale, la spontanéité, la créati­
vité. Regardez celui qui 
reproche à Althussser de tout 
ramener à l’économique tout 
ramener finalement à l’écono­
mique. Comment celui qui s’in­
surge contre l’action politique à 
l’école peut-il parler d’y instau­
rer une politique coercitive? Li­
sez que la littérature et la so­
ciété québécoises sont totale­
ment différentes de la société et 
de la littérature françaises: que 
dire alors du rapport entre 
Montaigne et la société françai­
se du XXe siècle? Simplifions. 
Comment peut-on parler des 
structures, de l’histoire, de Tin- 
tersubjectivité, de la littérature 
en refusant le structuralisme, la 
théorie de l’histoire (Marx), du 
sujet (Althusser, Freud), du dis­
cours littéraire? Au moins un 
francophone n’est pas passé par 
l’apprentissage sévère de la rai­
son, jugé indispensable par M. 
Léonard!
Erudition ou réflexion 

Ces contradictions seraient 
amusantes si le projet de M. 
Léonard n’était pas fondé sur 
l’imposition d’un savoir (corpus 
littéraire procurant aussi une 
norme linguistique) qui écarte 
toute pensée critique. Il veut 
que tout le monde connaisse et 
aime son corpus littéraire. Mais 
il refuse que Ton mette sur pied 
une théorie de la littérature, qui 
mettrait en évidence le mode de

sélection et de valorisation de 
ses textes, mais sans théorie du 
fonctionnement des discours, 
car il refuse d’apprendre qu’un 
texte n’est pas une donnée plus 
naturelle que la littérature 
(c’est une idée fort variable) et 
que tous les textes, littéraires 
ou non, ont les mêmes lois de 
fonctionnement, ce qui ramène 
la valeur au seul phénomène 
idéologique.

En linguistique, il refuse le 
structuralisme, c’est-à-dire la 
théorie qui met en évidence la 
norme interne du fonctionne­
ment de la langue, cela lui per­
met d’imposer sa norme, ex­
terne, arbitraire, sociale et éli­
tiste. D’où de terribles consé­
quences: on élimine la théorie 
des textes qui détruit le mythe 
de la grande littérature natu­
relle, fait social et historique. 
On élimine le marxisme qui 
propose une théorie de l’his­
toire et de la société, et donc du 
phénomène littéraire. On éli­
mine Althusser parce qu’il pro­
pose une théorie du sujet, cons­
titué par l’idéologie. On élimine 
le structuralisme qui propose 
une théorie de la langue. Appre­
nons donc la langue naturelle de 
Grévisse, lisons la littérature 
naturelle de M. Léonard en uti­
lisant son intersubjectivité natu­
relle... Je refuse cette naïveté, 
qui n’est pas si naturelle. 
Jargon ou méta-langage?

Ce que l’on ne comprend pas 
parait vite dangereux (sous cet 
aspect, M. Léonard est inoffen­
sif, car on comprend son refus). 
La parade est connue: puis­

qu’on ne peut attaquer de front 
des théoriciens qu’on ne 
comprend pas et qui imposent 
une rupture à une pratique et à 
un discours circulaires et sécu­
laires, on tente de jeter le 
discrédit sur eux en les traitant 
de jargonneurs. L’ouverture 
d’un domaine scientifique exige 
un nouveau langage, instrument 
d’arpentage mental. Mesure-t­
on le poids en pouces? Le voca­
bulaire religieux, métaphysique 
et humaniste est sans intérêt 
pour la théorie de la littérature, 
du texte, de la langue, sciences 
qui ont le droit a l’existence 
comme à un vocabulaire spécifi­
que.

Si les grammaires structura­
les paraissent une abstraction 
érigee en dogme, c’est qu’elles 
sont effectivement révolution­
naires: elles décrivent ou théo­
risent le fonctionnement in­
terne et réel du français. Elles 
ne peuvent donc donner des ré­
ponses aux problèmes non lin­
guistiques que résout Grévisse, 
bien éloigné de la réalité lin­
guistique. Le structuralisme 
vous dit quand vous parlez et 
quand vous produisez simple­
ment des bruits (ce qui est ne 
pas parler du tout) en fonction 
de la norme interne qui crée la 
parole.

L’ignorance de M. Léonard 
ne s’arrête pas à la terminolo­
gie. Linguiste ouvert à la sémio­
tique textuelle, signalons-lui 
que langue et raison, lexi­
cographie et dictée, Lacan et 
néo-positivisme, oralité et à- 
peu-près, littérature et gram­
maires discursives, jouai et 
pauvreté linguistique, langue 
naturelle et législation n’ont pas 
plus de rapport que hamburger 
et classe sociale. Un exemple: 
M. Léonard voit les Québécois 
parler anglais avec des mots 
français, ce qui suppose 
l’emprunt du système morpho­
syntaxique anglais. C’est tou­
jours le contraire qui se pro­

duit: les emprunts lexicologi- 
ques sont fréquents mais ne 
semblent pas toucher la 
morpho-syntaxe qui résiste à 
l’emprunt.

Le charabia et la hauteur jar- 
gonnesque appartient aussi aux 
bien-pensants: l’être, l’égo 
transcendental, le sujet carté­
sien, le statut existentiel d’une 
plénitude absolue, la conscience 
de lecteur, l’intersubjectivité, 
l’être du langage, la paix de 
l’esprit et du corps, l’état social 
différencié, la maturité, la 
synthèse de l’un et du multiple, 
voilà les plus belles chimères 
qui ont créé assez de servitudes. 
Le néologisme a son revers, 
plus vide que lui, l’archaïsme.

pédagogie

Quand le hamburger sert 
d’argument à l’absence de clas­
ses sociales, il n’est guère pos­
sible d’envisager une analyse 
politique et sociale à l’école. En 
fait, ce n’est pas la politique à 
l’école que refuse M. Léonard: 
ce qu’il y veut, c’est sa politi­
que, ce qui exclut la théorie qui 
la dénonce et l’infirme. Voyons 
le monde paradisiaque de notre 
politicien-théologien, où nous 
attendent faute, punition, dou­
leur, coercition...

Celui qui reproche aux autres 
leur langage terroriste et totali­
taire voudrait encore proposer 
de tuer qui parle jouai. Celui qui 
prône la subjectivité et l’huma­
nisme n’a que mépris et parle 
de coercition, de contrainte. Ce­
lui qui reproche à autrui d’ins­
taurer la politique à l’école 
(celle qu’il n’aime pas) 
reproche à l’élite (sic) et aux 
gouvernements de ne pas impo­
ser celle qu’il aime. Nfen 
déplaise à certains, faire de la 
politique, c’est analyser les faits 
(M. Léonard les pense inanaly­
sables!) et c’est le rôle de l’é­

cole, qu’on voudrait instrument 
de politique coercitive. Inter­
dire de parler de classes socia­
les qui s’affrontent, c’est refu­
ser d’analyser notre type de lit­
térature et la norme linguisti­
que qui en découle. Pour mas­
quer la réalité, on recourt à une 
politique coercitive: exclusion 
de la théorie, imposition d’une 
littérature et d’une norme qui 
appartiennent à une classe 
restreinte. Il est évident que les 
faits économiques n’ont pas 
qu’une influence politique 
(faiblesse du gouvernement) 
mais conditionnent aussi la 
norme linguistique et cultu­
relle. Soyons clair. On ne peut 
confiner la politique à une 
classe, à un lieu (élite et gouver­
nement), ou à un domaine, en 
l’excluant ailleurs (école, cul­
ture, langue). L’en exclure, 
c’est refuser un instrument de 
perception et déformer les faits, 
ce qui mène à la coercition.

Concluons sans agressivité. 
Cette crise de la littérature ou 
de la norme n’est pas la mienne. 
La théorie (langue, littérature) 
m’avait déjà appris que ces faits 
résultaient d’un certain système 
de valeurs. Ce qu’on reproche à 
la gauche c’est de disposer d’un 
savoir qui sape la pratique né­
cessairement sans théorie de la 
droite. La gauche est intelligen­
te: voilà son tort. Elle propose 
une connaissance qui écarte l’é­
rudition aveugle et aveuglante: 
voilà sa force. Et si l’intelli­
gence et le savoir sont de 
gauche, je crois que M. Léonard 
est de droite.

Il faut adapter sa pratique à la 
modernité et aussi la théoriser: 
tout ne s'arrête pas à 1900. La 
fin de leur littérature et de leur 
norme est pour certains la fin 
de la littérature et de la langue. 
Ils deviennent alors démago­
gues, faute de pouvoir être pé­
dagogues!

Nationalisme étroit ou véritable modernisme télévision hmlssions on noir ot hlanc

par Donald Smith

La “politique" littéraire du 
DEVOIR est aussi confuse et 
contradictoire que sa “politi­
que” idéologique. Le dernier 
article d’Albert Léonard 
("Pleins feux sur la théorie du 
regard narcissique", 27 sep­
tembre) confirme la confusion 
pitoyable qui règne dans ce 
journal.

Monsieur Léonard est confus, 
très confus. Il démontre une 
ignorance surprenante de ce

SAMEDI DIMANCHE

qu’est le soi-disant "modernis­
me” en critique littéraire. Il 
condamne la place de plus en 
plus importante donnée a l’écri­
vain québécois au pays de Qué­
bec comme étant du nationa­
lisme étroit mais en même 
temps il ridiculise le fait que la 
critique québécoise utilise enfin 
une méthode structuraliste - et 
donc mondiale! — pour étudier 
le livre québécois, il confond re­
gard intérieur, neutre, fidèle au
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texte, avec "regard narcissique, 
fixation à soi, complaisance à 
soi". Il prétend faussement que 
la critique québécoise "s’apla- 
ventrir sur les "canons de la 
modernité parisienne”, alors

aue les méthodes critiques mo- 
ernes sont reconnues dans tous 
les pays du monde. Gérard Bes­

sette, critique, utilise peut-être 
le même discours qu’un Mau- 
ron ou un Barthes, mais dans un 
contexte québécois et donc pro­
fondément différent de ses ho­
mologues français. Falardeau 
suit peut-être les thèses de 
Goldmann, mais il les nuance et 
les adapte au corpus québécois. 
Léonard a recours aux clichés, à 
des descentes faciles telles "la 
littérature est devenue un 
simple objet, l’objet de la théo­
rie alors qu’elle est avant tout 
un sujet qui s’offre à la cons­
cience du lecteur”. Cette affir­
mation n’a rien de tellement 
québécois d’ailleurs, car les en­
nemis de la lecture moderne en 
France réitèrent les mêmes ob­
jections émotives et illogiques, 
'eureusement, on sait qui a 
;agné l'autre célèbre querelle 

des anciens et des modernes.
La “modernité” comme re­

gard critique n'est pas une “in­
curable maladie américaine", 
en dépit de ce que dit Léonard. 
L’approche structuraliste n’ob- 
jectaiise pas, qu’elle soit théma­
tique, sociologique, psychocriti­
que ou sémiotique. Elle n’est 
pas “loin de la littérature-, elle 
est "dans la littérature; elle ne 
décortique pas, elle fait ressor­
tir les significations internes 
d'une oeuvre, ce qui n'est guère 
le cas pour la méthode impres­
sionniste, sans doute saint- 
beuvienne, que Léonard semble 
admirer tellement.

Traditionnellement, la criti­
que au Québec, subjugée à 
l’ordre établi, a été extérieure à 
l’oeuvre d'art. Mais le temps de 
la censure et du regard subjectif 
est terminé. Enfin, le corpus lit­
téraire québécois est vu comme 
un réseau de significations ima­
gées, sensorielles et thémati­
ques.

Monsieur Léonard condamne 
ce qu’il appelle "la reconnais­
sance automatique de tout pro­
duit culturel ne dans l'espace 
québécois, la réduction de la lit­
térature à la littérature nàtiona- 
le”. Monsieur Léonard ne 
comprend vraiment pas que la 
plupart des Québécois, en bons 
colonisés, ne connaissent pas 
leur histoire et leur littérature. 
Aujourd'hui, l’école commence, 
trop lentement il est vrai, à as­
sumer sa fonction de faire con­
naître les identités québécoises 
avant d’aller étudier celles des 
autres pays. Non, monsieur 
Léonard, le Québec n'est pas 
"en train de commettre une 
grave erreur en privilégiant sys­
tématiquement la valeur de 
tout écrivain québécois”. Avant 
de connaître l'autre, il faut se 
connaître soi-même. On ne 
pourra “vivre" l’histoire des 
autres avant d'avoir étudié sa 
propre histoire. Et si la critique 
et la littérature québécoises 
sont parfois introspectives, na­
tionalistes et engagées, c’est

que précisément les Québécois 
ne sont pas des Français et que 
le message politique et social a 
une fonction immédiate, ur­
gente, qu’elle n'a pas en Fran­
ce: la survie.

Et quelle gnochonerie que 
d’insinuer que la littérature 
québécoise ne peut être "uni­
verselle” qu'en se greffant sur 
celle de la “mère-patrie”, sur 
“la source combien féconde de 
la littérature française, essen­
tiellement universelle”.

Il faut augmenter encore plus 
le contenu québécois dans tou­
tes les matières enseignées. Il 
faut dire et prouver que le pro­
duit québécois est bon, valable; 
il faut l’encourager, le critiquer, 
l'accepter, le changer; il faut 
s’occuper de soi-même avant de
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•Tremblement de terre" 12.12 . 2 25. 4.45. 
7 00. 9 30

DAUPHIN: 2396 Beaubien 721-6060 (Salle 
Renoiri "Mariage" 1.30. 3.30. 5 30. 7 30. 9 30 
(Salle McLaren) "Le retour du grand blond"
1 40 . 3 20. 5 20. 7.20. 9,20.

ELYSEE: 35 Milton 8426053 (Salle Kenaisl 
"Que la fête commence" I 30.3 30, 5 30. 7 30.
9.30 (Salle F.isenstelnl "On s'est trompé d'- 
histoire d'amour" 1 30, 3 30. 5.30. 7.30. 9 30.

JEAN-TAI-ON: 4225 Jean-Talon 725-7000 "Sissi 
I" Sam.: 0.20, dim,; 1.00. 4,40. 8.20"Sissi II" 
Sam.: 6 30. 10 10; Dim : 2 50. 6 30. 10.10 

FLEUR DE LYS: 858 Ste-Catherine E 288-3303 
"Ce cher Victor" 1,30, 3.30, 5 30, 7,30, 9.30, 

KENT: 6100 Sherbrooke O 489-9707 "The best 
of Walt Disney, true life adventure" 110. 
4.25, 7.40 "Strongest man in the world" 2.45. 
6.00. 9.15.

MAISONNEUVE: 300 Sherbrooke E. 525-2274 
"Péché d une mère" Sem 810. dim : 1 30. 
4.50, 8.10 et "Des roses blanches pour ma 
soeur noire" Sem : 6.30.9 55. dim 3.10.6 30. 
955

MERCIER: 4260 Ste-Catherine E 255-6224 "La 
fugue" 2 45.6 15.9 40 et "Les tueurs de Hong 
Kong" 1.00. 4.30, 8.00.

MONKI.AND: 5505 Monkland 484-3979 "Return 
of the pink panther" 2 10.5.50.9 45 "Jugger­
naut" 12 20. 4.00. 8.00.

OUTREMONT: 1248 Bernardo 277-4445 Sam: 
spectacle sur scène: "Dis-moi qu'y fait 
beau, Méo! 7,00.10 00 Dim "Robinson Cru-

“On ne retrouve pas cet ostra­
cisme dans les autres pays fran­
cophones". Que Monsieur Léo­
nard regarde bien ce qui se 
passe dans les écoles en France 

Suite page 17
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soé" 1 00 , 4.00 "Le cerf-volant, du bout 
du monde'' 2 30. "Vivre pour vivre" 7.00, 
"Le jeu avec le feu" 9 30 

PALACE: 698 Ste-Catherine O. 866-6991 "Jaws"
12.15. 2.25. 4.45, 7.00, 9 15.

PARISIEN: 480 Ste-Catherine <Salle II "Doc 
day afternoon" 12 20. 5 00. 7 20. 9 40 (Salle II) 
"La tête de Normande St-Onge" 1 05. 3 15,
5 20. 7 25. 9 30 (Salle III) "Hearts of the west"
1 00. 3 00. 5 00. 7.00. 9 00 (Salle IV) "3 days of 
the Condor" 12 30. 2.35. 4 45. 6 55. 9 05 (Salle 
V) "C'est pas parce qu'on a rien à dire qu'il 
faut fermer sa gueule " 12 50. 3 00. 5.05. - 
7 10. 9 20

PIERROT: 1590 St-Denis 845-3222 "Scène de la 
vie conjugale" 2.00, 5 15. 8 25.

PLACE DU CANADA: Hôtel Champlain 377 
Dorchester O 866-4595 "The Image" 12.30.
2 15. 4 00. 5 45. 7 30. 9 15

PLACE VILLE-MARIE; (Petit cinéma) 577 
Dorchester 866-2644 "Undercovers Hero"
1 10. 2 55. 4 40. 6 20. 8.10. 10 00

PLACE VILLE MARIE: (Grand cinéma) 577 
Dorchester 866-2644 Lies my father told me" 
12 20. 2.15. 4 10. 6 05. 8 00. 9 55 

PLAZA: 6505 St-Hubert 274-6555 "Le démon 
aux tripes" 2 10, 5 50, 9.30 et "Les vengeurs 
de l'Ave Maria" 12.30. 4.10. 7 50.

PUSSYCAT: 4015 St-Hubert 845-5215 "The 
Devil made me do it" 12 00. 3 00. 6 00. 8.50 et 
"Antigone" 1 30. 4 20. 7.15. 10 10.

RIVOLI I: 6906 St-Denis 277-4129 "Le 
tour du monde de fanny Hill" 2.35. 5 50. 9 05 
"Le journal d'une jeune fille précoce" 1.10 
4.20. 7.35

RIVOLI II: 6906 St-Denis 277-4129 "Frisson"
2 45. 6 15. 9 40 et "7 heures de panique" 1 00. 
4 25. 7.50

SALLE BREBEUF: 5625 av DécelleS 731-1297
"Serpico" 3 00. 7.00, 9 15 

T-DENIS:

sur scene

REPAS D’AFFAIRES 
de midi à 2 h p.m.

CENTAURE: 453 St-Françols Xavier 288-1229 
(Salle I) "Crime and punishment" tous les 
soirs 20h30 matinées Mercredi et vendredi 
13h30 (Salle II) "One crack out" de David 
French - Sam 20h Dim Relâche 

IN CONCERT: 2 Le Hoyer 861-5669 Diny 
Gillespie - du mardi au dimanche 21 h 30.23 
h30, 1 h 30.

LA NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 
1200 Bleury 868-1964 "Bousille et les justes" 
de G. Gélinas - Sam 20 h 30 Dim. : relâche, 

OUTREMÙM: bernard 277-4145 Sam:
"E.. mol qu'y fait beau. Méo!" 19h - 22h 

PATRIOTE: 1474 Ste-Catherine E. - 421-6666 
démence Desrochers - semaine et dim 21 
h. et 23 h

PATRIOTE EN HAUT: Allés, ne vous 
reproduises plus" de K Lévesque - du 
mercredi au Ven 20 h Sam 19 h 30 - 22 h 00 
Dim 20 h Helâche Lundi Mardi 

LA POUDRIERE: Ile Ste-Hélène "La Zapatera 
Prodlglosa" de Garcia Lorca Sam: 17 h 30 - 
20 h 30 Dim Helâche

8.55 Ouverture et horaire
9.00 Sesame
9.30 Hoquet, belles oreilles

10.00 Vers l'aventure
10.30 Flfi Brindacier
11.00 Emile
11.30 John l'intrépide
12.00 Les héros du samedi

1.00 Sporthéque
2.00 Femme d'aujourd'hui 
3.15 Les merveilleuses histoires

de Hubert Hnudin ■
3.30 Cinéma jeunesse

"Astérix le Gaulois" (Franco-Belge 1968)
5.00 Bagatelle
6.00 Dédie
6.30 Téléjot mal
6.40 Nouvelles du sport 
6.50 Politique fédérale
7.00 Lise Lib
8.00 Hockey:

"Détroit à Montréal ",
10.30 Téléjournal
10.45 Nouvelles du sport
11.00 Cinéma

"Malt Helm règle son "comte" (espion­
nage - Américain 1968)

12.30 Ciné-nuit
"La bataille pour Anzio" (drame de 
guerre — Italien 1968)

C F T M Œ>

ST-DENIS: 1554 St-Denis 849-4211 "Cer­
cueil de plomb pour une jeunesse dorée" 
12 40. 3.50. 6 40, 9 55 "Si ce n'est toi c'est 
donc ton frère" 2 00. 5.10. 8 25 

SEVILLE: 2155 Ste-Catherine O 932-1139 
Kocky horror picture show" 1 40. 3 35

5.30. 7 25. 9 20
SNOWDON; 5225 Décarie 482-1322 "Lies 

my father told me" 1.30. 3 25 . 5 20. 7,15 
9 20

VAN HORNE: 6150 Cote-des-Neiges 731-8243 
"Let's do it again" 12 45. 2 50. 4.55, 7 05 
9 10

VENDOME: Place Victoria 878-1451 "The life 
and times of Xaviera Hollander" 12.15. 1.50. 
3 25 . 5.00. 6 25. 8 15 . 9 50 

VERDUN: 3841 Wellington 768-2092 
"Tremblements de terre" 1.00. 3 00. 5 20.
7.30, 9 30

VILLERAY: 8042 St-Denis 388-5577 "Folle 
à tuer" 1 30. 3 30, 5 15. 7 15. 7 15, 9 15 

WESTMOUNT SQUARE: 1, Westmount 931- 
2477 "3 days of the condor" 12 30. 2.30. 4 35. 
6 45 9 00 '

YORK: 1487 Ste-Catherine O 937-8978 
Mahogancy' I 00. 2 55. 4 50. 6.50. 

855
CINEMATHEQUE QUEBECOISE: 1700 St- 

Denis 844-8734
CONSERVATOIRE D'ART

CINEMATOGRAPHIQUE: 1455 B1 Maison­
neuve 879-4349 Festival du film Allemand 
Sam "Hauptlehrer Hofer" (de Peter U- 
lienthal - 1975) 7.00 "Lina Braake" (de Bern- 
hard - 1975) 9 00 Dim: "Danger et Detress" 
(A Kluge - 1975) "Alices dans les villes" (de 
W. Wenders - 1974) 9 00

8.30
9.00
9.30

10.00
10.30 
11.00 
12.00 
2.00
2.30
3.00
4.00
4.30
5.00
6.00 
7.00

10.30
11.00
11.25

1.00

2.30

C B M T O
9.30 Sesame Street

10.30 Peanuts and Popcorn
12.00 Parade

1.00 Skipper and Co
1.30 Par 27
4.30 Sports Week
5.00 Rugs Bunny Hoad 

Kunner Show
5.30 Welcome Back Hotter
6.00 CBC Saturday evening news
6.30 Monty Python
7.00 Barney Miller
7.30 Phyllis
8.00 Hockey

"Détroit à Montréal"
10.30 Ceilidh
11.00 National
H.1S Montreal tonight 
11.37 Cinéma

8,55 Ouverture et horaire
9.00 Sesame
9.30 Les eonles de la Hive
9.45 Evangile en papier

10.00 Le jour du Seigneur
11.00 Concerto
11.30 Ciné-magazine
12.00 Lu semaine verte
1.00 D'Hier à demain
2.00 Football 
Demi-finale de l'est.

4.30 Festival international 
de jazz de Montreux 
Phil Woods

5.00 Second regard
6.00 La question
6.30 Téléjournal
6.40 Nouvelles du sport 
6.50 Politique provinciale 

Le parti eréditiste
7.00 I.a petite patrie
7.30 Les beaux dimanches 

Pauline Julien
8.30 Les beaux dimanches

L'Equipe Cousteau: la vie au bout 
du inonde.

9.30 Les beaux dimanches: Orchestre 
symphonique de Montréal

10.30 Téléjournal
10.45 Sports-dimanche
11.00 Ciné-club

"Galilée" (Drame historique de L. 
Cavuni - Halo Bulg. 1969)

C F T AA (D
Patof raconte 
Furie
Les cadets de la foret 
Robin fusée
Le cirque à son meilleur
Les sentinelles de l'air
Bon week-end
Pour vous mesdames
Le Père Ambroise
Sur le matelas
Horizon Sports
("est arrivé cette semaine
Ça prend un voleur ,
A l'heure olympique 
Les grands spectacles 
"L'enlèvement" (drame - Américain 
1972) et "Le dossier Anderson" (drame 
policier — Américain 1971)
Les nouvelles TVA 
La couleur du temps 
Cinéma:

Les orgresses (film à sketches Halo 
Français 1967)

Cinéma
"Des garçons et des filles" (comédie dra­
matique Franco-Belge 1967)
Le 10 vous informe

RADIO-QUÉBEC CP
18,00 Tourlou Dessins animés
18.30 Les sept mers 

"L'océan Indien".
19.30 Ciné-plus:

"La source" (légende dramatique réali­
sée par Ingmar Bergman)

8.55 Horaire bienvenue
9.00 Patof raconte
9.30 Fanfun Dédé

10.00 C'était l'bon temps
12.00 Bon dimanche
2.00 Jugements rendus
2.30 Réflexion
3.00 La soeur volante
3.30 Télé-Quilles
4.30 Information vovages
5.00 Au royaume des animaux
5.30 Flipper
6.00 Showbizz
7.00 Ciné-choix:

"Douze salopards" (Drame de guerrç 
avec Charles Bronson Américain 1967)

10.00 Regard sur le monde 
1,0.30 Les nouvelles T.V A
11.00 La onzième heure
12.00 Le 10 vous informe

RADIO-QUÉBEC (Q
18.00 Le drame de la survie 

Documentaire sur la création d'un lac 
artificiel dans la région de Bristol en 
Angleterre

18.30 Si T'monde savait
19.00 En se racontant l'histoire

"Plus haut, toujours plus haut" (en 
octobre 1879 Joseph Adolphe Cha- 
pleau devient le cinquième premier 

ministre du Québec),
20.00 Les sentences du Québec»
20.00 Les sesterain ou miroir 2000
20.30 Le sens de la vie
21.30 Les jazzeurs Genc Amons Scxtott".

C B M T O
10.30 This is the life
11.00 Meeting Place
12.00 T B A 
12.15 A way out
12.30 The money makers
1.00 NFL Football
3.30 Sportswoek
4.00 Hymn Sing
5.00 Adventures of Black Beauty
5.40 Tommy Common's Musical World
6.00 Wonderful World of Disney
7.00 The beachcombers
7.30 The Irish Hovers 
8 00 The Walton's
9.00 Sidestroct 

ion" Market Place
10.30 Ombudsman
11.00 The National Nows 
11.21 Montreal Tonight 
11.37 Cine-camp
1.10 Station closing

SALLE WILFRID PELLETIER: Hoger 
Whittaker - 20 h 30

THEATRE D'AUJOURD'HUI: 207 Papineau 
523-1211 "Les hauts et les bas d la vie d'une 
Diva" de J C Germain

THEATRE MAISONNEUVE: Diane Dufresne 
Sam 18 h 30 - 22 h Dim 20 h 30

THEATRE DU NOUVEAU MONDE: 84 Ste- 
Catherine O. "Equus" de Peter Shaffer 
Mardi au ven. 20 h - Sam 17 h - 21 h. Dim 
19 h. Helâche lundi

THEATRE PORT-Rf-*L: l* mort d un 
commis voyageur" d'Arthur Miller - Sam 
17 h et 20 h30 Dim 20 h 30

THEATRE DE QUAT'SOUS: 100 est avenue 
des Pins 845-7177 "Orion le tueur" de Paul 
Bulssonneau — tous les soirs à 19 h 45 - re­
lâche lundi

THEATRE DU RIDEAU VERT: 4664 Saint 
Denis "Ingère en Août" de Denise Bonal - 
tous les soirs 20 h Dim 19 h Helâche lundi

CFCF © CFCF ©
5.59 Sign-on

6.00 University of the air 6(H) Community
6.30 The community 6.30 Crossroads
700 Circle Square 7.00 Jimmy Swaggart
7.30 Abbott and Costello 7.30 Kathrvn Kulkman
8.00 Rocket Hobinhood 800 Hex Humbard
8.30 Pink Panther 9.00 Oral Roberts
900 Merries Melodies 9.30 11 Is writlen
9.30 Flintstones 1000 Hellenic program ■

10.00 Kidstuff 1030 Tclcdomcnion ■
Il 00 Fantastic» 1.00 Mr Chips
11.30 Spidcrman 1.30 Sports brat 75
12.00 Star Trek 2.00 Cinema

1 00 Saturday at the movie The three musketeers" ( Aventures»
Support your local gunfighler (corné 4 30 Question period

die - 19711 500 Untamed World
3.00 UFL on T V 5.30 Garner Tod Armstrong
5.30 Wide world of sports ■ ^ «no Travel 75
600 Uwreme Welk 6 30 Going Places
700 Emergency , 700 Six million dollar man
800 Academy Performance 800

"Sugarland Express." 900 Kojak
10.15 Funny Farm io.no \V5
1045 (TV National News n oo The (TV National News
11.15 Pulse II 21 Pulse
1200 (’inema 1200 The Twelve midnight movie

North bv Northwest idrame 1959 Wait until dark" iDrame 1967'
Night Slaves ' i science-fiction 1970) 2.00 Sign-off
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Les Menestriers
Dim. • 16 nov. - 16H30

Cinq jeunes virtuoses français dans un programme vocal 
et instrumental de musique du moyen âge et de la renais­
sance (instruments de l’époque).

Billets : $5.50 - $4.40 - Étudiants 7 à 25 ans: $2.20 
Pro Mutica, 1270 O. Sherbrooke - 845-0532

^ THÉÂTRE MAISONNEUVE
3 PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tel: 842-2 I 12

LE HEURE TPQ 
POPUURE
DUQUEBE

IL FOU 
FAUT POUR 
ETRE PLEURER

| ABONNEMENTS SAISON 1975-76 1
3 CONCERTS

• GABRIELI - MONTEVERDI 30 nov.
Chapelle du Grand Séminaire
2065 ouest, rue Sherbrooke

20 h 30

• HEINRICH IGNAZ FRANZ BIBER 29 fév.
St-John-The Evangelist Church
2015, rue Kimberley

20 h 30

• JOHANN SEBASTIAN BACH 2 mai
Église Saint-Pierre-Apôtre
1201, rue de la Visitation

20 h 30

AboRnmmls $8.00 Billits 83.50
(ÉMIiits) 84.50 (ÉMiixts! 82.00
DISPONIBLES CHIZ:

Inter. Music Store, 1334ouett, rue Sainte-Catherine
Ed. Archambault, 500 est, rua Sainte-Catherine
Renaud-Bray, 5219, chemin CAte-des-Neigea

GIROLE 
MURE

2s Samalns

IaTèteJDENormande 
StOnge
UN FILM DE GILLES G1RLE

18 ANS
Adultes

COULEUR

PARI8IEN-2: Sur Semaint 5.20, 7.25, 9.30, Samadi, damier apactacla 11.35. GREENFIELD: 
Samaina 7.00 A 9.00, Samadi A Dimancha 12.30, 2.35, 5.00, 7.00, 9.00. VERSAILLES: Semalna 
7.20 A 9.30, Samadi A Dimancha 12.50, 3.00, 5.10, 7.20, 9.30. LAVAL-1 : Samaina 6.45 A 8.50, 
Samadi A Dimancha 12.30,2.35,4.40,6.45,8.50, Samadi, darniar apactacla 11.00.

111 il 1 B iiCTH
4M. SH. CATHERINE 0 . 866-3856 UNHI OMhats iavm 681 im

l [ÂirF'mi!'!VERSAILLES
17tS SHtRRROOKEa 363 >180 I PIGREEWKtOPt 6» 6129

À tA SALLE PU PLATEAU, 3700 RUE CAM- LAVALLÉE. IWRSAL
RMEfeAENWra ET ÆsêRV44TX)N6,T^l: 282-4766
PftK DES ettLÉTS: $£00, SALT OÉNWStpI U 2ll$3.5D J>^A0CNNeMENT RXJHLA S£NVMNE:$ 12.00 
BILLETS av VENTE À L'ALTEKNATlF, 1587 ST PŒS £TA LA UBKAIRlE PE L'UQAM, 1137 PL-£uF\Y .

$

CANADIAN CONCERTS & ARTISTS INC..
ABONNEMENT BALLET 75-76

ballet du
XX e siècle

Dir.: Maurice Béjart
PU SELON PU Chor.: Maurice Béjarl £4

Mus.: Pierre Boulez
AH! VOUS DIRAI-JE MAMAN Chor : Maurice Bé,art 

Mus.: W.A. Mozart
l OISEAU DE FEU Chor.: Maurice Béjarl

Mus.: Igor Stravinsky

THEATRE MAISONNEUVE 
22-23 DECEMBRE 1975

&îi, les
• ballets 

*•'” jazz
SALLE WILFRID PELLETIER 
6-7 FÉVRIER 1976

JAZZ SONATA Chor EvaVonGencsy 
Mus Trewor Payne 

NARCISSUS Chor : Richard Jones
Mus. Anthony Cresctone

BALLET TAP de JohrvSlanzel

UP THERE 'Chor EvaVonGencsy
Mus Paul Duplessis A Dido

ÉCONOMISEZ 15%
Prix des 2 spectacles.- $7.50 - $10.00 • $13.50 • $17.00 - $10.50 

COMMANDE Oês MAINTENANT I 
CANADIAN CONCERTS ft ARTISTS INC.

t622Snerbrooke ouest. Montres)
CHARGEX 932-2234 MASTERCHARGE

VENTE À RABAIS

LIVRES & DISQUES
33°/o .

TOUS LES DISQUES DEUTSCHE GRAMMOPHON

Hi BhMU VON KAttA^S 
IIMMNLR HUI H \RMONIKI H

l<>l I* MODUIMI IMMII'I

TOUS LES DISQUES DE CHARLES AZNAVOUR

VMmmaoma 
û .‘Af ar aowDxaloaJ'xiA^Êê ^ mmrMKramma

y rW T M W T ■ PPRW RL Y g* quatre Nouvdi^x Pallets
X I I A I JP I A I MM mlVI mi—t I4I5-20-2I-22 NOVEHPKE 20(130
5Jr 1 I AK IA I II \ÏH 1 H 23No.mitn» >Ji

Soirées du MAURIER !■

MONTAGE

ADAPTATION

TOUS LES DISQUES BARCLAY POUR ENFANTS

GRAND CHOIX DE LIVRES

JEAN MARIE LEMIEUX 
MARIE CODEBECQ 

PATRICIA DUMAS 
MARC GREGOIRE 

GASTON LEPAGE
DECORS JEAN BELISLE

ARNOLD WESKER 

MONIQUE LEPAGE 
RENE DIONNE

MONIQUE LEPAGE

HELENE LOISELLE 
CLAUDE MAHER 
SUZANNE LANGLOIS 
MARTINE BEAULNE

COSTUMES- BERNARD COURNOYER ’

.,'LIARIATIOMj
\ lis QMNDJ PflLLETJ OlMDIENJ__________

RÉSERVATIONS: 849-8188 
LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC

1700 rue Saint-Denis 
Prix des billets: $3.50 - $4.50

Étudiants et groupes de 10 et plus $2.50

théâtre du rideau vert
DÉS LE 6 NOVEMBRE

Comédie de Denise Bonal 
Mise en scène

Yvette Brtnd’Amour
FRANÇOISE FAUCHER - CLAUDINE CHATEL - MARTHE TUR8E0N 

HÉLÈNE IASHIER - FRANCE LAMIE - MARTI® BOUDER 
MARIE-CHRISTINE LAROCQUE • MIREILLE OAOUST

OtCfflt

Rapoai Corrivea»
C05TUIK8

Frinçois BiflMs

fefeéàfcpe
delà

| TOUS LIS DtiMAliCHl» |

14h MARIONNETTBS
LE CHAPEAU MAGIQUE
Marionnettes de 
Pierre R6gImbald 
et Nicole Lapointe

18hTHÉÂTRE 
FRANÇOIS ET 
L’OISEAU OU BRÉSIL

Entrée $1.35

Fantaisie d’André Cailloux
Entrée: $1.25

^ Renseignements: 844-1793
Métro Laurier, sortie Gilford — 4664, rue Saint-Denis

tnm
LA CRITIQUE À NEW-YORK

• ,fDe la dynamite théâtrale! Sur te plan du 
théâtre pur, EQUUS est à voir à tout prix".

Jack Kroll, Newsweek Magazine
• "La pièce la plus importante de la saison et 

sans doute des dernières années".
Pat Collins, WCBS-TV

• "EQUÜS de Peter Shaller, c’est la pièce de
la décade". National Observer
avec Daniel Gadouas dans le rôle principal 
traduction de Jean-Louis Roux 
une mise en scène d’Olivier Reichenbach 
dès vendredi, première mondiale en français 
théâtre du nouveau monde 
réservations: 861-0563 —

^§5

ÉÉiiü
0

LES PRODUCTIONS BEAU BEC PRESENTENT
^4 II collaboration m M

*vec iSvis!
Dis moi qu'y
fait beau Méo! HORSLIPS RENMSBANCE POItEN

avec JACQUELINE BAHRf T TE

MONIQUE
LEYR4C

EMILE NHUGAN C0NTR4CTI0N

Sam 8nov-7h.OO 
Sam. 8nov- lOh.

Jeu.13 novr9h 30 Ven. 14 nov.-9h30 Sam 15 nov.
• - 7H 00 -9h 30

$250. $3.00. $3.50 SIÈGES RÉSERVÉS 
RESERVATIONS 277-3186, 277-3187 
BILLETS EN VENTE à la librairie du cinéma OUTREMONT 
à l'Alternatif et chez Sauvé Frères

Jeu 20 nov.-9h 30 
Ven.21nov-7h:
Sam 22nov7h etIOh

Ven.21 nov-IOhOO

1248
0BERNARD

277-4145

au cinéma

OMET
Folle a tuer n’oublie pas la grande 
leçon du cinéma américain: 
individu en danger = drame 
efficace.

-- Le Nouvel Observateur

Le talent de conteur d’Yves 
Boisset est grand . On ne lui 
résisté pas...

— Le Figaro

Marlene Jobert est remarquable... 
Une réussite...

- France-Soir

Une extreme qualité de 
(’interpretation, remarquablement 
dirigée, et orchestrée...

- France Nouvelle

Sensible et attachante, l’émotion 
toujours a fleur de peau, Marlene 
Jobert met dans sa poche ce 
voleur de scènes qu’est un petit 
garçon.

— L'Express

Marlene Jobert: son meilleur 
rôle depuis longtemps!

L'Humanité

PIERRE DAVID et MARLÈNE JOBERT présentent UNE SELECTION DES FILMS MUTUELS
, un service decivitas

FOLLEÀ
TUER
Grïii)d prix de
Littérature
Policière*

LE NOUVEAU FILM 
DE YVES BOISSET

MARLENE JOBERT 
TOMAS MILIAN

./Æ: m' ,’|r .;S. ’ll*

/////////
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McLaren et Séquences

Pour fêter son vingtième anniversaire, la revue Séquences, 
........................e Léo Bonneville, vient de publier un im-sous la direction del 

portant numéro de cent quatre-vingt-dix pages consacré à 
l'oeuvre du grand cinéaste Norman McLaren. Abondamment 
illustré, soigneusement présenté et agrémenté de dessins de 
l'auteur, le numéro comporte une interview de quatre-vingt- 
six pages avec le cinéaste qui commente chacun de ses cm-, 
quante-quatre films, des études détaillées sur diverses facet­
tes de son oeuvre, des témoignages de nombreux collabora­
teurs, une analyse statistique fouillée et des références dont 
les repères biographiques, une filmographie et une bibliogra­
phie.

Ce qui frappe tout d’abord dans ce numéro, c’est la clarté 
de la présentation, l’aération des textes et la netteté de la 
mise en pages. De toute évidence, rien n’a été laissé au ha­

sard et tout a été soigneusement organisé pour que le lecteur 
puisse suivre facilement le cheminement de chaque partie. 
L'interview, qui épouse l’ordre chronologique des films, est 
parsemée de photos qui montrent assez bien les différentes 
étapes de la création artistique chez McLaren. On y trouve 
aussi de précieuses notes techniques dans lesquelles le ci­
néaste explique les diverses méthodes sonores et visuelles 
qu'il a mises au point tout au long de sa carrière. La deu­
xième partie du numéro est constituée de six analyses qui ont 
pour titre respectif: les métamorphoses d'un poète; du 
rythme et des couleurs; l’univers des sons; humour et fantai­
sie; une oeuvre ouverte; la place de McLaren dans l’histoire 
de l'animation. Figurent ensuite les témoignages de certains 
collaborateurs de McLaren: Collin Low, Jean-Paul Ladou- 
ceur, Grant Munro, Evelyn Lambart, René Jodoin, Maurice 
Blackburn, Guy Clover et Roger Blais. Témoignages irrem­
plaçables qui nous font découvrir les liens de confiance, d’a­
mitié, d’estime et d'admiration qui lient ces collaborateurs 
au créateur. Une quatrième partie, intitulée: Analyse Statis­
tique, précise le but des films, les choix de la musique, le 
nombre et la répartition des films et la fréquence des colla­
borateurs. A noter également: une analyse sonore des films.

’ La cinquième partie est consacrée aux références qui se com­
posent d'une très complète biographie, d’une très rigoureuse 
filmographie et d'une imposante bibliographie.

Ce numéro de Séquences est donc un événement qu’il faut 
souligner puisqu'il s'agit de la première publication impor­
tante de langue française qui aborde aussi exhaustivement 
l'oeuvre complète de Norman McLaren. On peut se procurer 
la revue dans toutes les librairies ou au 4635 rue de Lorimier, 
Montréal. Prix: $3.00.

LES PRODUCTIONS BEAU BEC PRÉSENTENT

Le cinéma. ■par André Leroux a

HEARTS OF THE WEST

Une comédie pure et peu banale
i mm
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Hearths of the West, le film 
charmant et enjoué de Howard 
Zief, raconte les déboires et les 
pérégrinations de Lewis Tater 
(Jeff Bridges), un jeune fermier 
de Tlowa qui rêve de devenir un 
grand écrivain de l’Ouest. Afin 
de réaliser ses aspirations, il 
quitte sa famille et s’achemine 
vers Hollywood où il sera en­
gagé, comme figurant, dans des 
westerns de série B, par Kessler 
(Alan Arkin), un réalisateur peu 
talentueux et imbu de sa fausse 
importance. Situé dans les an­
nées ’30, le film de Zief nous 
parle de la fabrication des films 
de série B, de ceux qui y partici­
paient et de ceux qui rêvaient 
de gloire dans un Hollywood de 
carton pâte et d’illusions à bon 
marché. Hearths of the West 
amuse parce que Zief, refusant 
le cynisme et l’ironie amère et 
désabusée, jette un regard at­
tendri sur des personnages qui 
pourraient presque sortir d’un 
dessin animé: la bande de cow­
boys qui répètent, sans convic­
tion, des rituels dépourvus de 
sens, le metteur en scène qui 
cherche à se convaincre que ses 
comédiens sont heureux et sa­
tisfaits de leur métier, les deux 
charlatans qui poursuivent Le­
wis. Comme ces personnages 
contiennent leur propre deri­
sion, Zief ne surcharge jamais 
sa vision et se contente de rele­
ver les caractéristiques les plus 
représentatives d'un petit 
monde où l'artifice doit se mé­
tamorphoser en authenticité. 
Le film nous présente l'envers 
du décor, les complications qui 
surviennent pendant le tour­
nage des films, la mécanique 
qui ne fonctionne pas aussi bien 
qu'espérée, et les moyens aux-

3uels le cinéaste et les comé- 
iens doivent avoir recours 

pour faire ublier les budgets in­
signifiants. Hearths of the West 
relate la rapidité avec laquelle 
les films de série devaient être 
réalisés à Hollywood dans les 
années '30 et la façon dont les 
scénarios se répétaient de films 
en films.

Dans ce monde fabriqué sur 
mesure, Lewis surgit comme un 
élément perturbateur qui ap­

tes spectacles sur scène au cinéma
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porte de la fraîcheur et de la 
spontanéité à des entreprises 
qui en sont dépourvues. Il ac­
cepte de courir des risques que 
les autres comédiens refusent 
de prendre et ne peut pas croire 
que ses rêves ne finiront pas par 
coincider avec la réalité. Certes, 
ses talents d’écrivain sont fort 
limités mais il est propulsé par 
une force intérieure qui lui per­
met de surmonter les obstacles. 
Contrairement aux cascadeurs 
et aux comédiens avec lesquels 
il travaille, il croit à son talent 
et s’acharne à se prouver à lui- 
même qu’il peut réussir. Le 
spectateur ne peut résister au 
charme de Lewis car sa naïveté 
et son honnêteté sont absolu­
ment désarmantes. Avec son 
gros visage angélique et sain, 
ses allures décontractées d’en­
fant rêveur et sa démarche 
sûre, Jeff Bridges nous con- 
vainct que Lewis Tater est un 
pur qui n'a pas encore perdu 
son sens de l’émerveillement, 
sa candeur enfantine et sa dis­
ponibilité à autrui. Bridges est 
l’un des rares comédiens dont le 
sourire évoque la douceur de 
l’enfance et affirme le bonheur 
de la sérénité. Dans Hearths of 
the West, sa performance tient 
du prodige car elle repose sur sa 
transparence de comédien et 
sur la limpidité exemplaire de 
ses gestes et de ses regards. Il 
faut voir le moment boulever­
sant et hilarant où Lewis touche 
pour la première fois une feuille 
de palmier et bondit de joie, 
pour comprendre l’étendue de 
la sensibilité de Bridges, le 
meilleur comédien de sa géné­
ration. Lorsqu’il rencontre 
Trout (Blythe Danner), la 
scripte de Kessler, le spectateur 
est persuadé que leur relation 
ne pourra que s’approfondir car 
Lewis y apporte une fougue et 
un élan à fa mesure de sa sincé­
rité. On avait pu voir Blythe 
Danner, il y a quelques années, 
dans Lovin’ Molly, un film bâclé 
mais très chaleureux de Sidney 
Lumet. Hearths of the West 
consacre son talent qui est fait 
d une parfaite fusion entre la 
fragilité de son apparence phy­
sique et les multiples réverbéra-
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tions de sa voix. Si on lui confie 
des rôles d’envergure, Blythe 
Danner deviendra sûrement 
une comédienne de première 
importance.

Mais Howard Zief n’est pas 
seulement un excellent direc­
teur de comédiens, c’est aussi 
un cinéaste qui sait, très intelli­
gemment, dejouer la linéarité 
du scénario, soutenir l’intérêt 
par une succession de digres­
sions qui deviennent le verita­
ble sujet du film et faire éclater 
les carcans de la comédie. On 
avait pu déceler dans son pre­
mier film, Slither, son goût pour 
les situations zigzaguantes, pour

les personnages marginaux et 
pour les ruptures de ton impré­
visibles; Dans Hearths of the 
West, il a poussé encore plus 
loin sa mise en scène des glisse­
ments continus. Le scénario ne 
tient plus qu’à un très mince fil 
conducteur mais s’enrichit de 
toutes sortes d’événements se­
condaires qui lui donnent sa vé­
ritable consistance. Zief nous 
conduit là où l’on ne s’y attend 
jamais de telle sorte que le film 
devient une espèce de petite 
épopée picaresque savoureuse. 
Malgré qu’il n aille pas aussi 
loin qu’on l’aurait espéré et 
qu’il n’ait que la '’ “nsi** de ses

Une épopée picaresque et savoureuse.

surfaces, Hearths of the West 
est une comédie belle, lisse et 
pure qui parle d’une innocence, 
d’une pureté et d’une candeur

qui, aujourd'hui, n’existent 
plus. Allez voir ce petit joyau 
qui scintille d’un éclat peu ba­
nal. (Le Parisien)
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Que la fête commence est une 
merveilleuse leçon d’Histoire 
dont le caractère didactique est 
constamment étoffé par une 
riche dramaturgie et par une 
fascinante architecture visuelle. 
Bertrand Tavernier, le 
réalisateur, a voulu nous in­
téresser à une époque troublée 
de l’histoire de France, La 
Régence, en privilégiant 
d’abord des personnages insérés 
dans des contextes sociaux 
définis par une abondance de 
détails précis et évocateurs. 
Fort éloigné des pompeuses 
reconstitutions historiques 
(Nicholas and Alexandra; Lady 
Carolyne Lamb; Kamouraska), 
des illustrations glacées et im­
personnelles de “grands” mo­
ments historiques (The 
Longest Day; The Nelson Af­
fair) et des biographies romanti­
ques (Young Winston; The Ab­
dication), le film de Tavernier 
s’approche des personnages, 
nous fait partager leurs misères, 
leurs espoirs, leurs rêves et 
leurs incertitudes et nous impli- 
que dans l’existence 
quotidienne de ceux qui vivent 
et qui font l'Histoire. Que la 
fête commence est un film 
passionnant car au fur et à 
mesure qu’il progresse, le spec­
tateur veut en connaître davan­
tage sur chacun des person­
nages. On regarde le film com­
me on lit un livre captivant dont 
chaque page nous introduit de 
plus en plus à l'intérieur des 
remous individuels. Le travail et 
la méthode de Tavernier sont 
d'autant plus admirables qu'ils 
ne détachent jamais les person­
nages de leurs contextes. La 
mise en scène s'organise et s’ar­
ticule avec la beauté, la rigueur 
et la précision du balancier 
d’une horloge; elle oscille entre 
le particulier et le général, ex­
pliquant l’individuel par le 
collectif et vice versa.

Le spectateur ne demeure 
donc pas étranger à ce que le 
cinéaste lui raconte. Il ne 
regarde pas passivement une 
succession d’événements par 
lesquels ils ne sent absolument 
pas concerné. L'Histoire se fait 
sous ses yeux et il est projeté au 
coeur meme de son mouvement 
intrinsèque. Que la fête com­
mence est le premier film qui, 
depuis La Marseilleise de Jean 
Renoir, nous fait vibrer aux 
fluctuations et aux contradic­
tions d’une époque, et au 
dynamisme de THistoire . On 
n’assiste plus, à l’instar de
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Young Winston et Nicholas and 
Alexandra, à une reconstitution 
historique mais à une véritable 
création dans laquelle 
s’enchevêtrent les flux et les 
reflux de l’Histoire. Le tour de 
force du film consiste à com­
biner efficacement la vivacité 
du reportage à la vigueur 
narrative d’une oeuvre de fic­
tion. Récusant le statisme 
solennel qui caractérise si sou­
vent les films historiques, 
Tavernier traque les person­
nages et les pourchasse jusqu’à 
ce que les situations révèlent 
leurs multiples facettes. La 
caméra s'élance dans les rues 
encombrées, se faufile dans les 
ruelles étroites et mal éclairées, 
dévalle les escaliers exigus, 
parcourt les paysages désolés de 
Bretagne en de remarquables 
travelings au lyrisme éclatant.

Le spectateur est entraîné 
dans le vertige d’une mise en 
scène stimulante pour l'i­
magination car perpétuelle­
ment aux aguets du détail 
révélateur, du plus petit geste 
significatif et de l’indice 
évocateur. Ainsi lorsque les 
soldats forcent les paysans à 
s'embarquer pour la Louisiane, 
la caméra glisse le long d’une 
charette et nous fait découvrir, 
dans un très bref instant, le 
visage douloureux d'une enfant 
impuissante à transformer 
l'ordre des choses. Tavernier in­
sère, dans le cours du récit, des 
éléments qui donnent au film 
des reliefs inattendus et 
émouvants. Mais jamais il ne 
souligne le trait ou n'appuie un 
aspect trop évident. Il fait con­
fiance au spectateur et lui four­
nit la possibilité de déchiffrer 
par lui-même la densité des im­
ages. A cet égard, Que la fête 
commence est l'un des films 
historiques les plus sensuels 
qu'il m'ait été donné de voir: 
les images, pleines et 
châtoyantes, regorgent de vie et 
éclatent de toutes parts. On 
n'oublie à aucun instant que les 
personnages font partie in­
tégrante d'un environnement 
qui les façonne: les objets jouis­
sent d’un éclat particulier et 
témoignent de toute une façon 
de vivre. Je pense, entre autres 
choses, aux chaudières d'étain 
que les serviteurs transportent 
pour recueillir les excréments 
de leurs maîtres, et aux outeils 
primitifs et horrifiants dont se

Sur les écrans

servent les chirurgiens pour 
pratiquer l’autopsie. Tout un 
monde à la fois somptueux et 
grotesque s'anime sous nos 
yeux. Rarement l’Histoire aura- 
t-elle été diagnostiquée avec 
une telle surabondance de 
détails quotidiens, banals mais 
profondément révélateurs. Je 
connais peu de films historiques 
aussi fidèle jusque dans ses 
moindres images aux réalités 
diverses d'une époque.

Si on doit admirer la justesse 
avec laquelle l'époque a été 
dépeinte, on ne peut qu'être 
ému par la sensibilité avec la­
quelle Tavernier, défiant les 
conventions du film historique, 
nous attache, d’une part, aux 
misères des petites gens aban­
donnés par ceux qui les con­
trôlent et, d’autre part, au 
vieillissement de Philippe 
d'Orléans (Philippe Noiret) qui 
sent que son pouvoir iui 
échappe et aux rêves d'indépen­
dance du marquis de Pontcallec 
(Jean-Pierre Marielle), perdu 
dans ses chimères. Ecrit par 
Jean Aurenche (scénariste du 
Diable au Corps, La traversée 
de Paris, Tu ne tueras point...) 
et Tavernier, Que la fête com­
mence est truffé de dialogues à 
l'humour caustique, à l’ironie 
cinglante et à l’intensité peu 
commune. Mais au-delà des 
vitrioliques commentaires 
sociaux, existe une véritable 
tendresse pour les opprimés et 
pour ceux qui ne peuvent 
empêcher la mort de faire son 
travail. Aurenche et Tavernier 
nous livrent ainsi le touchant 
portrait de Philippe d'Orléans 
qui tente d'instaurer vers 1719 
des réformes sociales (l'école 
gratuite, la vente au peuple des 
terres du clergé...) au moment 
même où son autorité s’effrite. 
Le film débute, fort 
significativement, alors que le 
Regent pleure la disparition de 
sa fille préférée. A partir de cet 
instant, il régnera à travers 
toute l'oeuvre une forte odeur 
de mort et de décomposition. 
Les orgies et les petits soupers 
de Philippe paraîtront ternes, 
sans éclats, comme s’ils étaient 
les derniers refuges du person­
nage contre le désespoir et con­
tre une mort qu’il entrevoit à 
brève échéance. Philippe 
Noiret nous permet, grâce à son 
immense talent, de comprendre

■ Le Mariage à la mode: Michel Mardore, ex-critique de ci­
néma, tente de retrouver le ton et l’atmosphère des- premiers 
films de la Nouvelle Vague, au début des années '60. Malheureu­
sement, Mardore se cherche un style qu’il ne parvient à trouver 
qu’aux toutes dernières images. C’est un peu tard. Avec Geraldine 
Chaplin et Catherine Jourdan. (Cinéma de Paris).

■ La tête de Normande Saint-Onge: Un film sensible et 
émouvant dans lequel Gilles Carie prouve qu’il est un véritable ar­
tiste capable de fouiller les abysses de la douleur et de la solitude 
humaines. La désintégration d’une jeune fille vue par un cinéaste 
qui n’a pas fini de nous étonner. Déchirante interprétation de Re­
née Girard. (Le Parisien).

■ Dog Day Afternoon: Un vol de banque larvé frénétique­
ment raconté par Sidney Lumet au sommet de son talent. Super­
bement monte par Dede Allen, la meilleure monteuse actuelle­
ment aux Etats-Unis, et génialement interprété par Al Pacino 
dont la performance égale celle de Marlon Brando dans l’i­
noubliable A Streetcar Named Desire. (Avenue).

NATIONALISME
Suite de la page 15

et il verra que les Français 
connaissent surtout leur propre 
littérature et que ce n’est 
qu’une élite qui peut se per­
mettre le luxe d'étudier des lit­
tératures étrangères. Pourquoi 
le Québec sera-t-il un des seuls 
pays à être la soupape pour la 
culture des autres aux dépens 
de sa propre culture?

Monsieur Léonard n’a sûre­
ment pas dû étudier l’histoire 
québécoise, car il trouve que les 
promoteurs enthousiastes des 
etudes québécoises n'ont aucun 
passé sur lequel s’appuyer: “- 
que nos penseurs d'avant-garde, 
que nos suiveurs se le rappel­
lent bien: l’avant-garde 
française, Roland Barthes, Julia 
Kristeva... sont des gens qui ont 
un passé, qui ne croient absolu­
ment pas que tout commence 
avec eux. En est-il bien de 
même ici? Je ne le crois vrai­
ment pas". Le Québec a une 
histoire fascinante qui date d'au 
moins 300 ans et ce n’est pas 
Léonard et famille qui vont

et de souspeser le désarroi d'un 
monarque, un peu mou et 
lâche, trop tardivement libéral. 
Tavernier nous intéresse aussi 
aux conspirations de l'abbé 
Dubois (excellent Jean 
Rochefort) qui brigue les 
faveurs du Regent afin de se 
faire sacrer archevêque. Si 
Dubois apparaît comme un être 
prêt à tout pour parvenir à ses 
fins, le marquis de Pontcallec 
émerge comme une sorte de 
Don Quichotte français, isolé et 
enfermé dans ses rêves 
d’indépendance de la Bretagne. 
Jean-Pierre Marielle s'y révèle 
un acteur surprenant, haut en 
couleurs et capable d'insuffler 
une inoubliable chaleur 
humaine à un personnage pres­
que clownesque. Au-delà des 
excès et des intrigues des 
“puissants", nonte la colère du 
peuple, véritable personnage 
qui prend d’ailleurs de plus en 
plus d'importance au fur et à 
mesure que le film se déroule. 
Et il est bien évident que la 
rage des paysans, dans les der­
nières séquences, préfigure la 
Révolution de 1789. Elle 
l'appelle. Que la fête commence 
est non seulement l’oeuvre d’un 
cinéaste attentif aux 
mouvements de l'Histoire: c’est 
aussi la preuve qu'un authenti­
que artiste peut parvenir à com­
menter la grande Histoire par la 
petite tout en faisant vivre au 
spectateur une expérience qui 
le concerne directement. 
J'espère maintenant que le vif 
succès remporté par Que la fête 
commence encouragera les dis­
tributeurs à nous faire con­
naître le premier film de 
Bertrand Tavernier: L'Horloger 
de Saint-Paul, toujours inédit à 
Montréal. Que la fête com­
mence, est, sans contredit, le 
meilleur film français de 
l'année. Le plus novateur, 
original et personnel. (Elysée)
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“Une réussite totale. ' l aurore

“Une des oeuvres capitales de la produc­
tion française." les nouvelles littéraires

“Un vrai bonheur de cinéma que cette
fête." FRANCE INTER

“Si vous ave* envie de deux grandes heu­
res de divertissement allez voir “Que la 
Fête commence." remo forlani rtl

QUE LA FETE 
COMMENCE...
“La réussite est impressionnante et peut- 
être unique dans l'histoire du cinéma 
français." elle

“Affirmer que c'est un film à voir, va de
tOl." L HUMANITE

Tavernier, lui, confirme tout le bien que 
I on pensait de son talent apres ( Horloger 
de St-Paul. telerama

“On s'étonne et on s amuse: c est trop 
beau pour être vrai, et c est vrail Et comme 
il est drôle que ce soit vrai!"

LE NOUVEL OBSERVATEUR

QUE LA FETE 
COMMENCE...

nous empêcher de l’étudier, de 
la découvrir.

Quand Monsieur Léonard dit 
des niaiseries à l'effet que les 
écrivains rétrécissenf'le Qué­
bec à la grandeur d’un quartier 
montréalais comme le fait 
Michel Tremblay”, je vois bien 
que l’universel dont il parle 
n'est en réalité que le régiona­
lisme des autres, et surtout ce­
lui des Français. Les quartiers 
de Montréal et de Quebec ont 
autant le droit à l’universel que 
Marseille et Paris. Ce qui est 
québécois peut être universel: 
sa littérature, son histoire et sa 
langue sont là pour le prouver.

Léonard souhaite la nais­
sance, au Québec, "d’un es­
sayiste, d'un grand prosateur, 
d’un manieur d'idées’ . Mais il a 
ses doutes, car la "prose de­
mande, pour se développer, une 
certaine rigueur" qui manque­
rait ici. Ce n’est pas tellement 
flatteur pour les Dessaules, 
Buies, Le Moyne, Dion. Brunet, 
Kioux, Dumont. Bouthillette et 
combien d’autres. La rigueur 
dans les idées, c'est plutôt chez 
Albert Léonard que ça manque.

PHILIPPE
NOIRET

MARINA
VLADY

dans un film de

BERTRAND TAVERNIER

QUE LA FETE

SAU* (ISCNSTHH
I Quand les forces dtl'otdtt \\*
1 s'immiscent dans la vie des gens

lilejaune
JEAN COUSINEAU
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Théâtre
Reichenbach : maître d’oeuvre d’Equus
par Adrien G ruslin

Mardi dernier, en entrant au 
Théâtre du Nouveau Monde, on 
pouvait aisément sentir la fébri­
lité caractéristique des prépara­
tifs des derniers jours. Pendant 
ma rencontre avec Olivier Rei­
chenbach dans le foyer du théâ­
tre, les gens allaient et venaient. 
Sur la scène, les ouvriers s’acti­
vaient à dresser le double pla­
teau rond puis carré du décor, 
ainsi que les estrades quasi prê­
tes à recevoir leur lot de specta­
teurs. Contrairement à rhabi- 
tude, il y aura du public sur les 
planches du TNM pour 
“Eguus” de Peter Shaffer.

Mais avant de parler de cette 
pièce qu’on annonce comme un 
événement, je vais tracer un ra­
pide profil de son maître d’oeu­
vre: Olivier Reichenbach, tout 
heureux de pouvoir se colleter à 
la réalisation d’une oeuvre de 
cette envergure. L’homme n’est 

as metteur en scène depuis 
ien longtemps, il a signe sa 

première réalisation il y a seule­
ment quatre ans. Cetait au 
TNM en 1971, la pièce avait 
nom “Désir sous les ormes”, le 
spectacle se passait au Port- 
Royal. Le premier essai s’étant 
avéré concluant, il récidiva la 
même année avec “Les Archan­
ges" de Dario Fo.

Olivier Reichenbach a occupé 
le poste de directeur de scène 
au TNM de 67 à 71. Il n’existe 
sans doute pas de meilleur 
tremplin pour accéder au rôle 
de metteur en scène. La direc­
tion de scène amène l’individu à 
affronter toutes les difficultés 

ue pose l’organisation pratique 
'une production. Auparavant, 

il fit ses premières armes en 
France à titre de régisseur. A 
l’époque, caméramen sans tra­
vail, il fit la rencontre de Roger 
Coggio qui eut tôt fait de lui of­
frir Ta responsabilité de la régie 
pour sa tournée du "Journal 
d’un fou". C’est là qu’il décou­
vrit le théâtre, un médium au­
quel il n’avait jamais touché et

dans lequel il n'aurait jamais 
songé faire sa vie.

Au Québec depuis bientôt dix 
ans, le réalisateur de l’excellent 
et récent “Premier” joué au 
Quat’sous en septembre avoue 
commencer de s’intéresser à la 
dramaturgie québécoise, n pré­
cise lui-même: “Tranquille­
ment j’y entre. J’adore la lan­
gue québécoise en ce qu’elle est 
très vécue, quotidienne et char­
nelle, ce qui lui octroie un 
énorme pouvoir.”

On sait que depuis l’an der­
nier, il fait partie du triumvirat 

ui remplaça Paul Hébert à la 
irection artistique du Trident. 

Après Noël, il y signera le mon­
tage des “Passeuses” de Pierre 
Morency. Parlant de l’actuelle 
saison uniquement québécoise 
de la compagnie, il reconnaît 
qu’elle prend d’énormes ris- 

ues, pas tant parce qu’il s’agit 
e théâtre d’ici mais bien parce 

qu’on a affaire à des oeuvres de 
création, donc non assurées à 
l’avance. Il ajoute aussitôt: “On 
est là pour tenter des expérien­
ces. Il vaut la peine de se casser 
la gueule avec une création qué­
bécoise bien plus qu’avec autre 
chose, du moins c’est plus excu­
sable... et les subventions exis­
tent en partie pour permettre 
des essais”.

Olivier Reichenbach ne peut 
s’empêcher de déplorer la piè­
tre qualité du Palais Montcalm 
où le Trident présente ses spec­
tacles. D’ailleurs, si “Marche 
Laura Secord” a du être retar­
dée d’une semaine, cela reste 
imputable aux problèmes tech­
niques causés en partie par le 
lieu même. On souhaite donc 
changer d’endroit l’an prochain.

Cette saison, il réalisera éga­
lement “Rashornon” au CNA 
d’Ottawa, il en sera à sa qua­
trième mise en scène, c’est 
beaucoup. Il se produit la même 
situation de sur-utilisation au 
Québec tant pour les metteurs 
en scène que pour les auteurs.

Le Groupe La Laurenbenne présente

L£/GRf¥TK CMRÛRPITEÜRS
DE LK PERSE
RL’3RRR
PAR
JACQUES CORNET
qui commente 
personnellement 
son film-couleurs 

personnellement 
son film-couleurs

AA une Production Expk>-Mundo

1
Du 12 au 16 novembre à 20.30 hres.
Matinée 15 et 16 novembre à 14.00 hres.
BILLETS $3.00
En vante à EXPLO MUNDO 1151 Alexandra Desève 
métro Papineau
et au PLATEAU de midi à 8 hres à partir du 22 septembre

SALLE LE PLATEAU
3710Calixa LavaUée métro Sherbrooke at autobus 24E 527-9507

Le créateur peut facilement se 
sentir pressuré comme un ci­
tron. Le problème est insoluble 
pour l’instant car: ou on gagne 
sa vie avec en produisant plus 
que de raison ou on vit chiche­
ment et se voit forcé de faire au­
tre chose... De plus, on est juste 
6 millions pour... s’entendre!

“Equus”, dont on connaît le 
double succès londonien et new- 
yorkais, a eu sa première repré­
sentation hier soir. L’oeuvre de 
Peter Shaffer met en présence 
un jeune adolescent de dix-sept 
ans (Daniel Gadouas) et un psy­
chiatre (Jean-Louis Roux). Le 
jeune homme a posé un geste 
barbare; il a creve méthodique­
ment les yeux de six chevaux 
avec un pic de métal. Pourquoi? 
Le médecin Martin Dysart tâ­
chera de le savoir, en dissé­
quant son âme, afin de le rame­
ner au “monde normal”.

Le tout se déroule à la ma­
nière d’un cérémonial tragique. 
“Je voudrais que les gens aient 
l’impression d'assister à un 
mystère, à des choses qui les dé­
passent” de dire Olivier Rei­
chenbach. Tel l'antique holo­
causte, l’enfant est sacrifié au 
dieu de “l’état normal". Les 
spectateurs font partie de ce ri­
tuel, d’où l’intérêt de leur pré­
sence sur scène; le psychiatre 
s’adresse directement à eux, ils 
deviennent témoins et partie à 
la fois en tentant de compren­
dre les raisons du geste insensé 
d’Allan Strang, le jeune garçon.

“Equus" signifie cheval, de­
puis toujours l'anima! le plus 
mythique qui soit. Le médecin 
parle souvent de lame d’un 
cheval, cela pose des questions 
existentielles. Quand les che­
vaux entrent en piste, ils font 
surgir le magique, l’insaisissa­
ble. “Le dieu Equus, précise le 
réalisateur, représente le spiri­
tuel, l’âme qui se cristallise dif­
féremment selon les gens et les 
sociétés.” Le jeune Allan a fait 
le transfert de l’image de Jésus 
à celle du cheval à l'âge de six 
ans. Plus tard, il a fait la con­
naissance physique de l’animal 
et ce, au moment où il éprou­

vait ses premières sensations 
sexuelles, la bête s’en est trou­
vée plus idéalisée encore.

Pour Olivier Reichenbach, la 
clef du succès de la pièce tient 
dans son efficacité scénique. 
“Bâtie comme une tragédie an­
tique, elle se suit comme un ro­
man policier. Plus on avance, 
plus le mystère s’épaissit, tou­
jours en raison de la présence 
troublante du dieu Equus. 
Comme dans les dramaturgies 
anciennes, on ne cache rien 
dans un cérémonial sacré. Ainsi 
le spectacle utilise des assis­
tants (le choeur) toujours pré­
sents. Par ailleurs, j’ai préféré 
laisser les chevaux en coulisses, 
contrairement aux indications 
de l’auteur.”

Au fil des récits des êtres 
gravitant autour d’Allan Strang, 
le psychiatre mène ce qui est 
une véritable enquête. Martin 
Dysart fait son métier, il par­
vient à percer les racines pro­
fondes des fantasmes de l’ado­
lescent, les racines de son mal. 
Ses méthodes sont modernes, 
d’abord muet, le jeune homme 
finira par s’ouvrir. Le docteur 
ressortira fort ébranlé de ce ri­
tuel, constatant; “Voyez-vous, 
un psychiatre peut détruire la 
passion, il ne peut pas la créer.”

Le guérir signifie en l’occur­
rence: le priver de sa foi. Dans 
une diatribe finale sur la norma­
lité, Martin Dysart en arrive à 
une douloureuse remise en 
question de son personnage, de 
son métier qui le détruit, voire 
de la société. Etre guéri devient 
synonyme de vivre Ta vie plus ou 
moins sensée de tout le monde, 
c’est tragique.

Et pendant que nous conti­
nuons notre conversation à bâ­
tons rompus, parlant des der­
nières mises en scène de Rei­
chenbach. les deux acteurs prin­
cipaux Daniel Gadouas et Jean- 
Louis Roux se sont attablés non 
loin de nous pour répéter en­
core et encore, pour discuter 
des nuances, bien résolus à faire 
de “Equus”, créé mondiale­
ment en français hier, un suc­
cès montréalais.

L’Université McGill Faculté de Musique
MUSIQUE NOUVELLE À McGILL

RUBAN MAGNÉTIQUE - VOIX - INSTRUMENTS
com positons de: Ragnar Grippe. Alcides Lanza. David Bach 

Emmett Williams, Bengt Hambraeus. Denis Lorrain
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W
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116 ouest, Notre Dame
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en faire autant..
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Olivier Reichenbach : “Je préfère les chevaux en coulisses”.
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Variété
Plume : s’amuse-t-il vraiment?
par Christine L’Heureux

Plume, avec “La Baie Ja­
mes” inscrit sur son chandail, a 
donné un spectacle déroutant, 
un spectacle de gars “magané” 
comme le “Cid” du même nom. 
On aurait pu croire à une réin­
carnation, foudroyante de res­
semblance, des personnages de 
Réjean Ducharme dans “L’hi­
ver de force”, personnages qui 
suintent l’ennui, eux aussi. L’hi­
ver de force, à la Baie James, 
c’est-à-dire aussi loin que pos­
sible de soi-même... dans une

révolte désabusée, révolte de 
gens qui ont refusé, il y a dix 
ans, les valeurs de la culture 
française et qui s’évertuent à re­
découvrir le parler populaire; 
avec, en tête, une conscience, 
une connaissance indéniable 
des mécanismes du langage. 
C’est d’ailleurs ce qui différen­
cie Plume de la jeunesse ac­
tuelle, des cégépiens qui assis­
taient à son spectacle, mais 
aussi des nouveaux groupes qui 
sortent de plus en plus: il est

Une soirée, d’ailleurs, sans 
clair que ce n’est ’pas le seul ni- 
veau de langue que peut 
employer Plume; son choix est 
intellectuel quand il s’adresse 
en “jouai” à son public, contrai­
rement à la génération actuelle 
qui n’a, souvent, plus d'autre 
possi.ilité. Un spectacle où la 
grivoiserie est reine, un spec­
tacle toujours sur le même su­
jet; la biere. Qui semble être de 
plus en plus le centre de préoc­
cupation de ce beau “Cid maga-

___Musique_________ ______
Hommage au génie de Varèse
par Gilles Potvin

Le 6 novembre 1965 mourait à 
New York un homme dont il 
n’est pas exagéré de dire que les 
oeuvres, meme relativement 
peu nombreuses, ont pour ainsi 
dire donné une orientation nou­
velle à l’art musical. Edgard Va­
rèse, comme l’avaient fait avant 
lui un Monteverdi, un Beetho­
ven, un Wagner, a repris à son 
compte les découvertes de ses 
prédécesseurs pour les sou­
mettre à son génie et en tirer 
des possibilités insoupsonnées, 
ouvrant toutes grandes des 
voies nouvelles qui ont permis à 
la musique d’aujourd’hui de s’é­
panouir. Violemment contesté 
de son vivant, Varèse jouit au­
jourd’hui d'une admiration 
quasi inconditionnelle de la gé­
nération présente et son oeuvre 
ne cesse de susciter une admira­
tion totale.

La Société de musique con­
temporaine du Québec, fondée

à quelques mois de la mort du 
musicien, a choisi le deuxième 
concert de sa dixième saison 
pour rendre hommage au génie 
de Varèse, ce premier jeudi de 
novembre coïncidant jour pour 
jour avec le dixième anniver­
saire de sa mort. Serge Garant 
avait réuni, salle Pollack, un ef­
fectif imposant pour reprendre 
cinq oeuvres capitales de Va­
rèse — “Octandre” (1923); “In­
tégrales” (1924-25); “Ecuato- 
rial” (1934); “Ionisation" (1931) 
et “Déserts” (1950-54). La pe­
tite salle était comble pour l’é­
vénement. auquel s’est ajouté 
une dimension humaine par 
l’audition enregistrée d’hom­
mages rendus à Varèse de son 
vivant par Pierre Boulez et le 
poète Saint-John Perse ainsi 
qu’une brève présentation de 
“Déserts” par Varèse lui- 
même.

L’on sait les exigences techni­

ques inouies que fa musique de 
Varèse demande aux interprè­
tes, les obligeant constamment 
à se dépasser. Tous ont été à la 
hauteur de la tâche sans aucune 
défaillance, y compris le bary­
ton Julius Eastman qui a repris 
l’émouvant et terrifiant “Ecua- 
tqrial”. L’acoustique très réver­
bérante de la salle donnait une 
ampleur sonore inusitée aux 
oeuvres, assez contraignante 
pour l’ouïe et rendait parfois 
impossible la perception de cer­
tains détails des oeuvres. Mais 
l'effet de choc, si caractéristi­
que de Varèse, avait alors toute 
sa portée et même plus. La 
SMCQ mérite une fière chan­
delle pour cette entreprise uni­
que, semble-t-il, car, aux der­
nières nouvelles, ni Paris ni 
New York, là où pourtant le 
musicien est né et a rendu son 
dernier soupir, n’ont trouvé 
moyen de lui rendre un tel hom­
mage.

né”.
aucun rythme, en amateur, 
comme dit Plume lui-même, où 
les musiciens semblaient plus 
intéressés à aller faire un tour à 
rarrière-scène, que de se préoc­
cuper du public. Laissant le gui­
tariste, au piano, chanter “Sen­
sation", un texte de Rimbaud 
que Charlebois a admirable­
ment rendu... lui. Un véritable 
spectacle de collégiens, avec les 
blagues de service, l'humour 
douteux d’une bande de gars 
qui tentent désespérément de 
s'amuser, mais qui ont oublié 
comment... Et pourtant, l’intel­
ligence ne leur fait pas défaut, 
loin de là. Sur disque, ils sont 
tout à fait magnifigues, plein de 
vie, grouillants d'idées, déli­
rants même. Avec comme prin­
cipale qualité, le fait d’avoir ap­
porté une nouvelle forme 
d’expression qui, d’ailleurs, 
commence à avoir des répercus­
sions. Capitaine Nô, qui s’est 
joint au spectacle de l’Outre- 
mont, l’espace d'une chanson, 
continue, d’une certaine façon, 
le travail entrepris par Plume. 
Plume, père spirituel? Capi­
taine Nô, dans “Baloné”, le 
laisserait croire.

Enfin, le spectacle à l’Outre- 
mont était techniguement de 
très mauvaise qualité. Plume 
était à peu près inaudible, en­
terré par son guitariste; le bat­
teur et le bassiste, Maurice 
Richard (qui a travaillé avec 
Charlebois) rendus, eux aussi, 
imperceptibles, sinon comme 
fond sonore... Quelle soirée! Et 
pourtant, je ne perds pas espoir, 
dans l’attente encore de l’étin­
celle de génie, qui a bien des 
chances de se retrouver, encore 
une fois, dans ce dernier disque 
“Pommes de route”, que 
Plume lançait (au sens littéral 
du mot) jeudi soir à l’Outre- 
mont.
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Les Beaux-arts.
Pellus et Foulem entre rêve et jeu
par Claude Gosselin

Michel Pellus est depuis trois 
ans le gagnant du premier prix 
de la Prison Art Foundation, as­
sociation à but non lucratif dont 
les activités culturelles s’adres­
sent aux prisonneirs. Michel 
Pellus fut condamné une pre­
mière fois en 1968 pour avoir 
vendu du hashich et une se­
conde fois en 1971, pour avoir 
tenté de vendre à un policier en 
civil deux livres d’héroïne. Se 
retrouvant en prison sous le 
coup d’une sentence de qua­
torze ans, c’est alors qu’il déci­
dait d’occuper ses moments 
libres à peindre. Autodidacte, il 
trouva dans son imaginaire les 
liens nécessaires à unir les ima­
ges puisées dans les magazines, 
les livers d’art et les photos qui 
lui tombaient sous la main.

Actuellement Pellus expose 
une douzaine de ses plus récents 
tableaux à la Galerie B du Cen­
tre Saidye Bronfman. Les sujets 
privilégiés de ses lectures re­
coupent l’enfance, les désirs 
sexuels, la nature et les voyages. 
Mais toujours comme un trait 
de son caractère, le fantastique 
qui s’immice dans la réalité. 
Chaque tableau comporte deux 
éléments: l’un, le réel, tiré 
d’une photographie, peint de 
façon très réaliste; l’autre, le 
décor imaginaire, sorti de la 
tête de Pellus, traité dans un 
dessin très stylisé. La technique 
reste la même pour les deux 
sources d’inspiration, une préci­
sion minutieuse dans les détails 
et les contours du dessin, 
l’application d'une seule cou­
leur pour chaque partie auto­
nome du dessin dans une ma­
nière totalement contraire aux 
impressionnistes. C’est d'ail-

qi
réaliste de ses peintures. Elles 
ne correspondent pas à la vision 
normale que nous avons de la 
réalité — une chemise blanche, 
par exemple, ne nous apparaît 
en fait jamais totalement 
blanche à cause des plis qu’elle 
fait; elle paraîtra même noire, à 
certains endroits où la lumière 
ne parvient pas Pellus ne tient 
pas compte de ces facteurs, sa 
peinture serait, en ce sens, 
beaucoup plus près de celle du 
XVe siècle ou même celle des 
hyperréalistes d’aujourd’hui 
que celle du siècle dernier.

Au niveau de contenu, Pellus 
se refuse à traiter de la vie en 
prison; il la vit, celaluisuffit et 
préfère peindre le rêve, l’imagi­
nation de scènes inventées, 
transgresser ainsi la réalité, la 
nier d’une certaine façon pour 
oublier son état présent. Il réus­
sit ainsi à peindre des images 
agréables, remplies de frai- 
cheur certes, mais qui man­
quent de sentiments. La dualité 
établie entre le réel et l’irréel 
n’arrive pas à susciter des émo­
tions profondes. On assiste plu­
tôt à la réalisation de tableaux 
curieux, de cartes de souhaits 
amusantes, de dessins plaisants. 
Il manque ce ton agressif qui 
anime la vie et la rend passion­
nante.

J’ai pu retracer la source 
d inspiration de deux tableaux 
exposés au Centre Saidye Bronf­
man. Le premier, intitulé' “Pa­
rodie I”, reprend le personnage 
central d’une photo de Danielle 
Arsenault reproduite dans le 
magazine OVO, no 19, janvier- 
février 1975, à la page 9; il s’agit 
d’un vieillard en train de mor­

dre les orteils du photographe. 
Le second,“Autoportrait ou la 
Tour d’ivoire”, est visiblement 
peint à partir d’une photo de 
John Dagget, publiée dans l’édi­
tion du The Montreal Star du 5 
octobre 1974 à la page A5. Pel­
lus ne cache pas qu’il utilise des

?hotos pour créer ses images, 
e cite ces exemples pour les 

curieux qui voudront voir com­
ment il traite avec une précision 
scientifique tout ce qui relève 
du réel et comment il transpose 
les éléments de la nature dans 
les parties qui relèvent de son 
imagination propre.

En sortant de prison, Pellus 
aura un métier. Et la Prison Art 
Foundation sera fière d’avoir 
participer à la reconnaissance 
de ce nouveau peintre autodi­
dacte. Mais pour Pellus, il lui 
restera à approfondir ses émo­
tions, à creuser le sens qu’il 
veut donner à son imaginaire. 
S’il ne veut pas témoigner de sa 
situation actuelle et de celle qui 
a fait qu’il en soit rendu là, il 
devra par contre vider ses 
appréhensions de la vie, passer 
du regard à l’acte, quitter les 
paradis artificiels.

Également au Centre Saidye 
Bronfman, Olja Ivanjicki ex­
pose quatorze peintures à l’­
huile et onze dessins. Membre 
du groupe néo-réaliste de 
Belgrade “Médiala”, Ivanjicki 
mêle constamment les apports 
de la Renaissance à un traite­
ment expressionniste de l’i­
mage. Ses références se retrou­
vent chez Léonard de Vinci au 
travers de ses dessins surtout. 
Le contenu des oeuvres d’Ivan-

jicki se rattache au sport, à la 
politique et à l’espace sidéral 
via la science. Elle met en scène 
Kissinger, les cosmonautes, le 
coureur olympique qu’elle 
traite de façon expressionniste. 
Autour d’une forme vaguement 
allusive, elle groupe des person­
nages et des objets, des lignes et 
des taches de couleur qui com­
posent un ensemble facilement 
identifiable au titre de l’oeuvre 
“Leonardo’s Session”, “Le 
sphinx cosmique”, le coureur 
contre le temps” ...

L’art d’Ivanjicki se situe à la 
.croisée du réalisme et de l’ex­
pressionnisme lyrique, laissant 
ainsi une part de mystère au­
tour de l’oeuvre que le specta­
teur se plaît à découvrir au fur 
et à mesure qu’il la regarde. Il y 
a donc place à l’évasion dans le 
tableau et à une certaine parti­
cipation à vouloir déchiffrer l’i­
mage et l’impression qu’elle dé­
gage.

L’exposition du Centre Bronf­
man ne nous laisse pas décou­
vrir l’engagement d’Ivanjicki. 
Le nombre restreint de pièces 
par rapport au nombre impres­
sionnant de sujets traités ne 
permet pas de découvrir la posi­
tion de l’artiste devant les scènes 
nés qu’elle peint. Fait-elle une cri­
tique de la politique, fait-elle 
l’apothéose de la science nu­
cléaire, on ne le sait pas. Par 
contre l’impression ressentie ne 
m’a pas laissé entrevoir un ar­
tiste vraiment maître d’une ré­
flexion sur son environnement. 
On y retrouve un grand éclec­
tisme, comme le maître Leo­
nardo, mais traduit avec moins 
de rigueur et de force émotion­
nelle.

Musique.
Quelques disques classiques
par Gilles Potvin

Dietrich Fischer-Dieskau — 
Après avoir entendu en per­
sonne leur idole, les admira­
teurs du célèbre baryton Die­
trich Fischer-Dieskau, surtout 
s’ils affectionnent les lieder de 
Hugo Wolf, ne voudront pas 
manquer de l'entendre inter­
préter avec un art souverain les 
47 lieder que Wolf composa sur 
des poèmes d'Eduard Môrike 
(1804-1875), un obscur poète et 
pasteur allemand dont le nom 
survit aujourd’hui grâce à l’ap­
port du musicien. Avec la colla­
boration du pianiste Daniel Ba­
renboim, Fischer-Dieskau 
chante ces oeuvres avec une 
compréhension totale des textes 
et un registre de nuances quasi 
illimité. La Deutsche Grammo- 
phon a réuni ces lieder sur trois 
disques, en un coffret (2740113) 
qui est le premier volume d’une 
collection oui va réunir l’oeuvre 
entier de Wolf pour la voix avec 
piano. La prise de son, tout 
comme la présentation, est im­
peccable. A l'intérieur du cof­
fret, une brochure donne le 
texte complet des poèmes de 
Môrike, ainsi que leur traduc­
tion en français et en anglais. Le 
musicologue Hans Jancik signé 
egalement un essai sur Wolf 
très révélateur, notamment sur 
l’importance que le composi­
teur accordait au poète, insis­
tant notamment pour que le 
portrait de ce dernier soit pu­
blié en page frontiscpice des 
éditions des lieder.

•
Bêla Bartok — La production 

de DGG ces derniers mois nous 
apporte également un autre en­
registrement du célèbre Con­
certo pour orchestre de Bêla 
Bartok, gravé par l’Orchestre 
symphonioue de Boston sous la 
direction de Rafael Kubelik (un 
disque, 2530 479). On sait que 
l’oeuvre fut commandée à Bar­
tok par Serge Koussevitzky et 
que c’est l’ensemble bostonnais 
qui en assura la création à New 
York en 1944. Kubelik donne à 
cette page capitale de musique 
symphonique du vingtième un 
élan, une profondeur et un éclat 
sonore et les techniciens de la 
DGG ont admirablement capté 
et transcrit les moindres nuan­
ces de cette riche partition. 
Pour les fervents de Bartok, 
c’est là un enregistrement à 
posséder en ce trentième anni­
versaire de la mort du musicien 
hongrois.

Grieg — Le célèbre pianiste 
soviétique Emil Gilels poursuit 
ses enregistrements pour la 
DGG et il se tourne cette fois 
vers Edvard Grieg en nous of­
frant une sélection de ses Mor­
ceaux lyriques, vingt sur un to­
tal de 66, réunis sur un seul dis­
que (2530 476). Ces petites piè­
ces ne sont pas sans charme, 
rappelant parfois le Schumann 
des “Sciences d'enfants’lComme 
Walter Gieseking avant lui, Gi­
lels arrive à leur donner un cer­
tain relief par un jeu tantôt pri- 
mesautier, tantôt expressif, 
mais le contenu musical reste 
néanmoins assez mince. La 
prise de son est particulière­
ment réussie.

Maurice Ravel — Encore 
dans le domaine du piano, DGG 
a fait paraître un oisque de la

pianiste argentine Martha Arge- 
rich consacré à Maurice Ravel 
(2530 540) et qui regroupe la So­
natine, les Valses nobles et sen­
timentales ainsi que le redouta­
ble “Gaspard de la nuit”. Un 
peu comme son collègue cana­
dien Glenn Gould, cette pia­
niste semble donner le meilleur 
d’elle-même aux enregistre­
ments et son disque Ravel ne 
fait pas exception. Les exigen­
ces techniques des oeuvres sont 
entièrement respectées et la 
pianiste donne un coloris excep­
tionnel à ces pages, notamment 
le “Scarbo” qui est compara­
ble aux meilleures versions de 
cette oeuvre. A l’occasion du 
centenaire de la naissance de 
Ravel, c’est là un disque à pos­
séder.

Beethoven — La récente ver­
sion de la grandiose “Missa so- 
lemnis" de Beethoven que DGG 
a réalisée avec l’Orchestre phil­
harmonique de Vienne et les 
choeurs ae l’Opéra d’Etat de la 
capitale autrichienne retient 
l’attention par l’interprétation 
remarquable obtenue par le chef 
Karl Bôhm ainsi que par la qua­
lité de la prise de son et de la 
gravure. Deux disques sont con­
tenus dans un coffret (2707 080) 
et l’on entend rarement une 
exécution aussi spacieuse où l’é­
quilibre entre les choeurs et 
l’orchestre est aussi magnifi­
quement réalisé. L'apport des 
quatre solistes est également re­
marquable et l’on retient sur­
tout la pureté stylisque du 
soprano britannique Margaret 
Price et du contralto Christa 
Luchwig. La voix du ténor 
Wieslaw Ochman est superbe 
mais trop “italianisante". Pour 
sa part, la basse Martti Talvela 
est irréprochable sur tous les 
plans. L’on se doit aussi de 
signaler le grand solo de violon 
du ’Benedictus” joué de façon 
très expressive par Gerhard 
Hetzel.

Mahler — Herbert von Kara­
jan et sa prestigieuse Philhar­
monique de Berlin brillent de 
tout leur éclat dans un spectacu­
laire enregistrement de la 
Symphonie no 5 de Gustav 
Mahler, en deux disques (2707 
081) et DGG a aussi inclus dans 
le coffret les émouvants “Kin- 
dertotenlieder" que le mezzo 
Christa Ludwig rend avec une 
touchante simplicité et une voix 
très belle mais mise au service 
de l’oeuvre. Les corps et trom­
pettes de l’ensemble berlinois 
tonnent à qui mieux et si la 
masse orchestrale dans la 
symphonie vient près de faire 
tout sauter, elle reste totale­
ment soui le contrôle du chef

3ui fait chanter ses cordes en 
’inoubliables legates. Encore

un enregistrement spectacu­
laire de DGG qui trouvera avan­
tageusement dans la discothè­
que des fervents de Mahler.

Vienne — Dans la collection 
Archiv Produktion, que distri­
bue DGG, un disque qui a pour 
titre “Musique de danse de l'é­
poque classique viennoise” pos­
sède un charme particulier. On 
y a réuni des menuets, contre­
danses et autres danses du 
temps de Haydn et de Mozart 
joues selon l’instrumentation

authentique par l'Ensemble 
Eduard Melkus (Archiv 2533 
182). A côté de noms célèbres 
comme Haydn, Mozart, Beetho­
ven et Gluck, on trouve ceux 
d'Eybler. Salieri et Wraniteky. 
Tous ont en commun d’avoir si­
gné des oeuvres écrites pour 
faire danser le peuple. Les for­
mations utilisées vont du trio à 
deux violons et contrebasse jus­
qu’à l’orchestre de chambre 
complet. Ce disque va contri­
buer à démystifier certains 
noms célèbres, connus par leurs 
chefs-d’oeuvre, mais qui n'ont 
pas jugé déshonorant d’écrire 
pour les bals populaires. Un dis­
que sans grande conséquence si 
l’on veut, mais infiniment 
agréable à écouter.

Mozart — Au nombre des ré­
centes livraisons de DGG, on 
trouve également une version 
de la célébré Symphonie no 5 
par l'Orchestre philharmonique 
de Vienne sous la direction de 
Carlos Kleiber, fils du réputé 
chef d'orchestre Erich Kleiber 
(2530 516). Ce chef, qu’on sou­
haite voir à l’oeuvre à Montréal, 
se révèle possesseur d'un mé­
tier et d’une autorité peu com­
muns. Sa version de l’oeuvre 
contient plusieurs passages as­
sez inattendus mais l’ensemble 
de sa conception est fidèle à la 
tradition. Le magnétisme du 
jeune chef est transmis par une 
gravure irréprochable.

Sur un seul disque, le flûtiste 
Karlhein Zôller et l’Orchestre 
de chambre anglais dirigé par 
Bernhard Klee, proposent les 
deux concertos pour flûte de 
Mozart ainsi que l’Andante en 
do, K. 315. Trois exécutions 
d'un haut calibre par un flûtiste 
de grande classe et un orchestre 
toujours en éveil. A l’audition, il 
est difficile de croire que Mo­
zart avait vraiment la flûte en 
aversion.

Ravel — Dans le cadre du 
centenaire de Ravel, DDG a 
réalisé une gravure nouvelle de 
trois oeuvres pour orchestre du 
comnositeur français, “La Val­
se”, “Boléro” et “Rhapso 'ie 
espagnole" avec le concours de 
D’incomparable Orchestre sym­
phonique de Boston sous la ba­
guette de son chef principal, le 
Japonais Seiji Ozawa (2530 
475). Il est difficile d’imaginer 
des conceptions plus hautes en 
couleur que ces trois interpréta­
tions où la magie orchestrale de 
Ravel atteint des dimensions in­
soupçonnées. Le Bolérao reçoit 
une exécution fascinante et 
étourdissante. Le rythme do­
mine comme dans “La Valse" 
où la conception d’Ozawa dif­
fère de celle d’autres chefs qui 
en font une page dramatique.

Mozart — Le Quatuor de To­
kyo revient sur DGG, cette fois 
avec deux quatuors de Mozart, 
celui en do majeur, K. 465, "les 
Dissonnances", ainsi que celui 
en si bémol majeur, K. 589. Le 
eune ensemble affiche toujours
a même perfection technique 
et 11 joue Mozart avec autant de 
finesse et d'élégance que 
Haydn. La sonorité somptueuse 
des quatre instruments signés 
Nicolo Amati et prêtés par la

Galerie Corcoran de Washing­
ton contribue à l’excellence de 
ce disque (2530 468).

Repiquages — Dans sa col­
lection classique, la maison Se­
lect poursuit sa politique de re­
piquage de gravures réalisées 
en Europe, notamment en 
France, Allemagne, Roumanie 
et Bulgarie. D’un intérêt cer­
tain est la partition intégrale de 
“Daphnis et Chléo" qui occupe 
les deux faces d'un disque (CC. 
15.109) laquelle est exécutée par 
les choeurs de l’ancien ORTF, 
aujourd'hui Radio-France, et 
l'Orchestre du Théâtre national 
de l'Opéra, sous la direction de 
Manuel Rosenthal, chef d’or­
chestre et compositeur qui fut 
l’élève de Ravel. Il y a tout lieu 
de croire qu’il s'agit d’une exé­
cution on ne peut plus authenti­
que. Sur un autre disque, le 
même chef et le même orches­
tre, jouent avec brio»“French- 
Cancan”, musique d'Offenbach 
arrangée par Rosenthal (CC. 
15.108)

Mahler — D’Allemagne cet­
te fois nous viennent des en­
registrements de la Symphonie 
no 1 de Mahler par Joseph 
Kreutzer et l’Orchestre sympho­
nique royal du Danemark (CC. 
15.103), une version intéres­
sante mais qui ne saurait se 
comparer avec des versions 
d’orchestres de plus grande 
classe. Un disque consacré à 
Tchaikowsky contient des pages 
de "Lac des cygnes" et de “La 
Belle au bois-dormant” inter­
prétées par l'Orchestre de la 
Radio de Hambourg dirigé par 
Hans-Jurgen Walther et Law­
rence Leonard respective­
ment. (CC.15.092). Le même en­
semble, sous la direction de 
Walter, exécute la suite sym­
phonique “Schéhérazade” de 
Rimsky-Kosakov avec une sono­
rité louable, mais certains traits 
manquent de relief. Plus bril­
lant et mieux réussi est le dis­
que consacré à Pachelbel (Ca­
non et giue en do) et à Haendel 
(Feux d’artifice royaux” et 
“Walter Music") que jouent 
l’Orchestre Bach de Hambourg 
dirigé par Robert Stehli 
(CC.15.095).

Mozart — Le Quatuor Di- 
mov de Bulgarie s’affiche 
comme un ensemble de pre­
mier ordre dans les deux pre­
miers disques d'une série consa­
cré à l'intégrale des quatuors à 
cordes de Mozart. Le premier 
(CC.15.131) réunit le Quatuor 
K. 80 ainsi que les trois Diverti­
mentos K. 136,137 et 138. Le se­
cond (CC.15.132) groupe quatre 
quatuors, K 155,156,157 et 158. 
Sur le plan de l'exécution et du 
style, ces disques se comparent 
favorablement avec d’autres 
versions.

Petits Chanteurs — Les Pe­
tits Chanteurs du Mont-Royal 
sous la direction de Charles-O. 
Dupuis viennent d'ajouter un 
autre disque à leur discographie 
déjà imposante. Il contient, une 
variété d’oeuvres allant de la 
polvphonie classique (Mauduit, 
Gabrieli, Wilbye) aux chansons 
de folklore dû Portugal et de 
l’Alsace, aux spirituals, y com­
pris “Monsieur Noé", la jolie 
chanson de Lionel Daunais. 
(8pMR 008).

Léopold L. Foulem, céra­
miste et professeur au CEGEP 
du Vieux-Montréal a lancé son 
exposition ludique “Les Carot­
tes sont belles c’t’année bébé” 
au Centre des Arts visuels de la 
rue Victoria. L’exposition com­
prend soixante-quatre objets en 
céramique regroupés sous six 
thèmes différents et dans les­
quels chaque objet porte un 
nom humoristique; par exem­
ple “LTle Dim”, “Ala belle 
fraise d’Orléans”, “Ayoye tu 
m’pinces”, “Nuit numéro 
699”, “A.rc-en-ciel de chez- 
vous”, “Carotte à la mer”. 
L’exposition se poursuit jus­
qu’au 22 novembre.

Le renouveau de la cérami­
que contemporaine laisse entre­
voir des possibilités formelles 
qui dépassent les traditionnels 
objets utilitaires. Des artistes 
comme Joe Fafard et David 
Gilhooly, dont on peut voir des 
oeuvres à l’occasion à dans les 
galeries Espace 5 et Martal, 
nous ont déjà montré des objets 
très intéressants. Bien que ne se 
situant pas dans la même veine 
que ces deux artistes, Foulem 
ne fait pas moins partie de la 
nouvelle génération de céramis­
tes créateurs. Pour lui, l’hu­
mour, le jeu, l’inutile agréable 
semblent des préoccupations 
valables pour l’élaboration 
d’une pratique artistique.

Tous les objets présentés à 
l’exposition ne sont pas d’un in­
térêt égal. “Les enseignes” et 
“Les Carottes" témoignent de 
beaucoup plus de liberté et de 
fantaisie que “les rêves éroti­
ques ou jus de carotte” assez 
ternes, malgré leurs paillettes, 
lyiais ce sont les “carottes du 
pays des merveilles” qui intri­
guent le plus et laissent son­
geur. Ces formes écrasées, non 
colorées ou à peine, froissées, 
mollement étirées, accrochées 
au mur surprennent parmi les au­
tres céramiques aux couleurs 
pastel, disposées sur les socles. 
Quant aux “îles”, elles sont pro­
ches du kitch et les formes qu’el­
les empruntent, comme celles 
des “reves”, ne sont pas très 
nouvelles.

Foulem semble encore retenu 
dans son expression et dans son 
jeu. Même si l’exposition fait 
sourire à plus d’un moment, 
elle ne fait pas encore rire aux 
brmes.

“Autoportrait ou la tour d'ivoire” par Michel Pellus.

EXPOSITION
Vers un nouveau théâtre:

Edward Gordon Craig et “Hamlet”

Galerie
nationale

-Canada
Ottawa

Musées nationaux du Canada

La participation d'Edward Gordon Craig au développement de l’art scénique est illustrée 
par des dessins, des estampes, des cahiers de notes et des affiches ainsi que des photo­
graphies et des maquettes; organisée par Brian Arnott de Toronto.

Jusqu’au 30 novembre

Publication: Vers un nouveau théâtre: Edward Gordon Craig et "Hamlet" 64 pages. 46 
ill., n/b; en vente aux
Musées Nationaux du Canada, Division du Marketing, 491, rue Bank, Ottawa K1A 0M8

mardi., jeu. 
mer., ven., sam. 
dim. et jours fériés 
lun. journée de fermeture 
Entré libre
rue Elgin/Slater, Ottawa

10hà1Oh 
10 h à 6 h 

2 h à 6 h

(613) 992-4636

Carcan Clavé Génis 
Cassigneul 
Fitreman

Çfr
galerie 
srobert 
rouillier

1370 ouest, rue Notre-Dame. Montréal H3C1K8 .... 935-7565
à l'ouest de la rue de la Montagne

mar.-merc.: 10 à 17 h 
jeu-ven.: 10 à 21 h
sam.: 10à17h

U
galerie
bernard
desroches

A l’occasion de la parution 
d’un livre sur l'artiste

EXPOSITION
de tableaux par

Armand Tatossian. R.C.A.
Jusqu’au 8 nov.

U 94 ouest, rue sherbrooke, montréal 842-8648

î

Dessins de
Sindon Gécin 

jusqu’au 18 novembre

Galerie Morency Utr.»
1564, rue St-Denis Métro Berri-Demontigny Sortie St-Deni*

SI
t

Henry Moore
34 sculptures et graphiques

OUDOT
35 tableaux et aquarelles

Srq a \,J J0 [ NOUS ACHETONS PEINTU RES CE QUAUTé] Perm'|I||jU

DOMINION GALLERY
Le plus grand choix de peintures et sculptures au Canada dans 

la plus grande Galerie Marchand d'Art au Canada

EVA LAPKA

créa

.Expose scs «euires 
du 2.1 net. :ui S noi.

Galerie 
de la centrale 
d'Artisanat 
du Québec 
2020 Université 
Je étage
Station de métro McGill 
Montréal, P.Q.
28 8-.1467

1438 OUEST. RUE SHERBROOKE 845-7471 ef 845-7833

EXPOSITION ANTOINETTE GAGNON
du 5 au 14 novembre

au Centre Communautaire de 
l’Université de Montréal

2332, boul. Édouard-Montpetit 
Montréal - Québec

Tous les joursde llhiZIh.

Vernissage : dimanche 9 novembre à 16h.

GRAVURES
ORIGINALES

COIGNARD
CLAVÉ
DORNY
FINI
HASEGAWA

m ** lumuucai

omiïi'i
1024 OUEST, AVENUE LAURIER 

279-2188

FOYER DES /4RTS E/4TON 
9l EL4GE, CENTRE-VILLE

Exposition
Tibor Thomas
du mercredi 12 

au samedi 29 novembre • 
Collection d'artlataa canadiens 
tels que J.-Marc Bller, Clarence 
Gagnon. William Brymner, René 
Richard, Oscar de Lall, Albert 
Cloutier, René Gagnon, Léo Ayot- 
te, Gordon Pfeiffer, Marcel Fa- 
vreau, Ron Simpkins, S. Kirshner, 
Viateur Lapierre, Powell Trudeau, 
Rolland Montpetit, Gilles Gingras.

EATON

maifon
des
arts
la
sauvegarde

présente l'exposition de

Catien Moisan
peintures

Robert Bédard

photographies

du 8 novembre 

au 8 décembre 1975

160 est. rue Notre-Dame, Montréal 
tél.:861-2658

la maison est ouverte tous les jours de 12 h à 18 h 

entrée libre
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L’HOPITAL MONTFORT 'A
D’OTTAWA

Hôpital communautaire recherche des

PSYCHIATRES
francophones pour son nouveau service de psychiatrie de 
30 lits.
Prière de faire parvenir curriculum vitae ou téléphoner au:

Directeur médical, 
Hôpital Monttort,
713, Chemin Montréal, 
Ottawa, Ont. K1K 0T2 
Tél. (613) 746-4621

LA FÉDÉRATION DES CÉGEPS
RECHERCHE

UN(E) COORDONNATEUR(TRICE) 
DE GROUPES

FONCTION:
Sous l’autorité du directeur général, cette personne se voit 
confier la coordination de 17 groupes provinciaux formés de 
cadres et de professionnels des cégeps. Elle s’occupe de 
mettre ces groupes en communication les uns avec les autres 
et d’assurer la circulation de l’information entre ces groupes. 
De plus, elle assure des liens efficaces entre le secteur des 
commissions, d’une part, et, d’autre part, les autres secteurs 
et les structures de direction de la Fédération. Elle est aussi 
responsable de l’administration des budgets du secteur des 
commissions.
Elle participe, enfin, aux travaux de l’équipe du secrétariat 
de l’organisme que dirige le directeur général.

EXIGENCES:
• Diplôme de 1er cycle universitaire en sciences humaines ou 

l’équivalent.
• Une expérience en information et en coordination au niveau 

régional ou provincial jugée pertinente.
• Bonne connaissance du milieu de l’éducation et, en 

particulier, du niveau collégial.

CONDITIONS DE TRAVAIL:
• Excellentes conditions de travail et nombreux avantages 

sociaux, tels caisse de retraite, assurance-santé, assu­
rance-vie, vacances annuelles, etc.
• Traitement pouvant aller jusqu'à $20,895.00, à déterminer 

selon l'expérience et les qualifications. (Salaire en révision).

ENTRÉE EN FONCTION:
Le candidat choisi entrera en fonction le 12 janvier 1976.

Faire parvenir votre demande et votre curriculum vitae avant te 14 
novembre 1975, é :

Monsieur Jacques Laberge 
Directeur général 
Fédération des cégeps 
1940 est, boul. Henri-Bourassa 
Montréal, Qué. H2B 1S2 J

LA COMMISSION SCOLAIRE 
OUTAOUAIS-HULL

recherche les services d’un(e)

DIRECTEUR DES SERVICES 
DE L’ÉQUIPEMENT

Assistant (e) 
Linguistique
Les Recherches Bell-Northern, le plus important 
centre de recherche et de perfectionnement en télé­
communications au Canada recherche unie) 
assistant(e) linguistique dont le travail sera situé 
à Ottawa.

Le travail comportera de la traduction générale, 
principalement de l'anglais au français. En outre, la 
personne choisie participera à des programmes 
destinés aux visiteurs francophones et collaborera aux 
diverses commissions de terminologie des entreprises 
associées.

Les exigences
— Formation universitaire (diplôme d'un 
établissement francophone).
— De préférence, expérience de deux ans de la 
traduction.

Salaire selon l'expérience et la compétance. Excellent 
programme d'avantages sociaux.

Prière d'appeler à frais virés:

Hazel Mizener 
Service du personnel
Recherches Bell-Northern Ltée
613 596-4266

r
LA COMMISSION SCOLAIRE DE FERMONT

requiert les services d’un

RÉGISSEUR DES SERVICES 
DE L’ÉQUIPEMENT

Attributions:
Le régisseur des services de l’équipement est respon­
sable des services de l’équipement: entretien, appro­
visionnement. transport, services alimentaires.
Il est particulièrement responsable de l’entretien pré­
ventif. physique, ménager et de la sécurité des im­
meubles (terrains et bâtisses) de la commission.
Il dirige les contremaîtres s’il y a lieu, et le personnel 
ouvrier compte tenu des responsabilités de direction 
confiées au personnel de cadre et particulièrement 
au personnel de direction des écoles.
Il évalue le personnel sous sa responsabilité.
Il accomplit toute autre tâche que lui confie son supé­
rieur immédiat.
Critères d’admissibilité:
— Posséder un certificat de qualification valide pour 

l’exercice d’un métier pertinent à l’exercice de ses 
fonctions; soit en électricité, soit en ventilation- 
chauffage.

— 10 années d’expérience diversifiée dans le champ 
de l’équipement.

— Etre capable de lire correctement les plans et devis 
de construction possédant un système de ventila­
tion-chauffage complexe.

Rémunération:
ATTRIBUTIONS GÉNÉRALES:
1- Le directeur des services de l’équipement planifie, 

organise, coordonne et évalue l’ensemble des activités 
relatives à la mise en place de l’équipement, à l’entretien 
préventif, physique et ménager, à la sécurité, à l’appro­
visionnement, aux services auxiliaires (transport, 
alimentation), aux équipements communautaires.

2- Il avise le directeur général et assiste les autres directeurs 
de services et les directeurs d’écoles au sujet de l’équi­
pement.

ATTRIBUTIONS SPÉCIFIQUES:
1- 11 organise, coordonne et contrôle le travail des contre­

maîtres sous sa responsabilité, et pour ce faire:
a) il les réunit régulièrement pour vérifier si les travaux 

qu’il a planifiés ont été exécutés et pour organiser la 
suite de ces travaux et établir de nouveaux calendriers 
de travail;

b) il voit à la préparation des budgets pour tout l’entretien 
et la sécurité;

c) il prend les dispositions pour obtenir du directeur 
général et/ou des autres chefs de services les 
renseignements pertinents à toutes ses tâches et celles 
de ses subordonnés;

d) en particulier, il prend les dispositions pour obtenir 
selon ses besoins les renseignements quant à l’éco­
nomie des budgets rattachés aux travaux d’entretien et 
de sécurité dont il est responsable;

e) il fait les rapports qui s’imposent pour ses propres 
objectifs et pour le directeur général.

2- Il fait partie du comité de gestion.
3- Il répond de tous les travaux d’aménagement physique à 

être effectués.
4- Il évalue le personnel sous sa responsabilité.
5- Il avise le directeur général et assiste les autres directeurs 

de services de même que les directeurs d’écoles quant à 
l’équipement.

6- Il prépare les projets de politiques et coordonne 
(ensemble des activités qui relèvent de la compétence 
du directeur de l’équipement.

7- Il veille à la coordination harmonieuse et efficace entre 
les activités de son ressort et celles des autres services 
et écoles.

8- Il doit recevoir et répondre adéquatement à toutes les 
plaintes provenant de personnes en autorité ou du public.

9- Il doit préparer les inventaires pour le Ministère et/ou la 
Commission.

10- 11 doit préparer les plans et devis pour fins de soumis­
sions.

11- 11 doit collaborer à la préparation des budgets d’opéra­
tions courantes.

12- Il doit préparer les bons de commande et estimés pour 
être expédiés au service de la finance.

13- Il accomplit toute autre tâche qu’il juge pertinente à sa 
fonction ou que lui confie le directeur général.

QUALIFICATIONS REQUISES:

1-Diplôme universitaire en génie, en architecture, en 
administration ou l’équivalent.

ou Diplôme d’études collégiales ou diplôme de l’ENEP ou 
diplôme de technicien dans une discipline se rapportant 
à l’aménagement et à l’entretien de l’équipement; 

ou Certificat de qualification valide pour l’exercice d’un 
métier pertinent à l’exercice de ses fonctions, 

et 2- Expérience diversifiée dans le champ de l’équipement. 
TRAITEMENT: $13,395.00 à$22,241.00 (salaireen revision)
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur 
demande en incluant le numéro du concours ainsi que leur 
curriculum vitae et les attestations requises, le ou avant le 
14 novembre, avant 16.30 heures au:

Comité do Sélection
(poste de directeur des Servlcpe de l'Équipement) 
s/s Directeur des Services du Personnel
C.S.O.-H.
122, rue St-Lourent 
Hull, Qué.
J8X 1M6 Concours C2

Tél. (619) 771-8303

— Selon les politiques administratives et salariales du 
ministère de l’Education du Québec.

— Une prime d’isolement.
—- Un montant “forfaitaire” selon la qualification du 

sujet.
Date limite pour inscription:
Le samedi 22 novembre 1975.

Envoyer curriculum vitae à:
Jacques Tessier,
Directeur général,
C.P. 190,
Fermont, Comté Duplessis, Qué.

Université du Québec
Ecole de technologie supérieure

ANALYSTE DE L’INFORMATIQUE 06-75 
Fonctions

t

Sous la direction du responsable des Communications, l'analyste 
fournit à l’E T.S . des services d'analyse et de programmation pour 
résoudre des problèmes d'enseignement ou de gestion. Il partici­
pe à la formation des usagers.
Exigences
Scolarité: posséder un diplôme de premier cycle dans une discipli­
ne appropriée.
Expérience: deux années d’expérience en informatique.
La préférence sera accordée aux candidats expérimentés dans l'u­
tilisation du système CYBER de CDC et dans la formation des 
usagers.

UN PROFESSEUR DE MÉCANIQUE 
QUATRE CHARGÉS DE COURS 07-75
Fonctions
Enseignement dans l’un des domaines suivants:

Mécanique des solides 
Fabrication et métrologie 
Contrôle automatique 
Contrôle numérique 

Exigences
1 er cycle en Sciences appliquées (option mécanique) et

expérience industrielle.
Préférence sera accordée aux candidats qui auront un diplôme de 
2ième et/ou 3ième cycle en plus de
l’expérience industrielle

STÉNO-SECRÉTAIRE 08-75
Fonctions
Sous la direction du supérieur immédiat, sténographie et/ou dac­
tylographie des textes. A l'occasion, utilise un appareil enregis­
treur. fournit les Informations appropriées, ouvre, trie et distribue 
le courrier et s'occupe d’un système de classement.

Exigences
Scolarité: Diplôme terminal du cours secondaire
Expérience: Trois (3) années
Autres: Dactylographie et sténographie

Traitements
Selon l'échelle en vigueur à l'E.T.S.

Lieu de travail
Montréal
Les candldat(es) Intéressés(es) à ce poste devront faire parvenir 
leur curriculum vltae avant 17 heures le 14 novembre 1975 au:

Responsable du personnel 
École de technologie supérieure 
180 est, rue Ste-Catherlne 
Montréal, Québec.
Tél.: 282-7866

♦

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 21, 22 et 23

Centre Local de Services Communautaires ^

Hocheiaga - Inc.
recherche

UN DIRECTEUR GÉNÉRAL
ORGANISME
— mis en place par la volonté des gens du quartier;
— rattaché à la loi 48 (bill 65):
— organisme parmi d'autres qui offre des services de santé, des 

services sociaux et des services d'action communautaire à une 
population de 75,000;

— Hochelaga-Maisonneuve est un quartier ouvrier situé dans l'est 
de Montréal.

FONCTIONS
Le candidat pourrait avoir à remplir les fonctions suivantes:
— exécuter les directives du Conseil d'administration;
— assumer la direction d’un personnel diversifié (environ 65 emplo­

yés) et assumer des tâches de coordination, de programmation, 
de définition de tâches:

— voir à l'administration budgétaire, s'occuper des relations avec les 
organismes du milieu et avec les différents paliers gouverne­
mentaux;

— développer une conception articulée d’un C.L.S.C. en milieu 
ouvrier.

EXIGENCES:
— souple et dynamique;
— compétence dans l’administration budgétaire et connaissance des 

rouages gouvernementaux;
— capable d’assumer un leadership tout en travaillant en équipe;
— est en accord avec et contribue à concrétiser les aspirations du mi­

lieu:
— s'exprime et rédige avec facilité;
— maintient dans ses contacts un bon sens de l'humour;
SALAIRE
Selon compétence.
NOTE: Les enveloppes contenant les offres de services ne seront dé­

cachetées qu'à la fin de la période d’affichage, soit le 14 
novembre 1975; il ne sera donc envoyé aucun accusé de ré­
ception. !

VEUILLEZ FAIRE PARVENIR VOTRE CURRICULUM VITAE AVANT LE
VENDREDI 14 NOVEMBRE 1975 (celle période ne sera pas prolongée
même s'il y a une grève des postes)

Diane Dorris 
a/s Comité de sélection 
C.L.S.C. Hochelaga-Maisonneuve 
1620, avenue de La Salle 
Montréal, Qué.

1 CENTRE DE SERVICES SOCIAUX DE QUÉBEC

CHEF D’ÉQUIPE EN SERVICE SOCIAL 
EN MILIEU SCOLAIRE

r LE COLLÈGE DE MAISONNEUVE
requiert les services de

professeurs chargés de cours en 
dentisterie opératoire

Fonctions:
Enseignement clinique des cours 111-500 et 111-600 
(stages), plus particulièrement la dentisterie opéra­
toire.

Exigences:
— DOS et droit de pratique.
— Expérience professionnelle requise.

Salaire:
Suivant l’entente convenue entre le collège et les clini­
ciens de Saint-Justine.

Les intéressés doivent se présenter avec leur curricu­
lum vitae et leurs attestations d’études avant le 17 no­
vembre 1975 au

Service du personnel, 
(local A-354),
Collège de Maisonneuve, 
3800, rue Sherbrooke est, 
Montréal, Qué.
Tél. 254-7131, poste 236 J

LE COLLÈDE DE MAISONNEUVE
requiert les services

• d’un professeur de criminologie
à temps plein ou partiel
Fonctions:
Enseigner la criminologie (201) et la criminologie 
juvénile (410).
Exigences:
— Maîtrise en criminologie.
— Expérience pertinente en clinique et dans l'ensei­

gnement.

• d’un professeur de droit
à.temps partiel ou chargé de cours
Fonctions:
Enseigner le cours d'administration de la justice 
(202) ou de droit pénal II (402).
Exigences:
— Licence en droit.
— Expérience dans l’enseignement.

ENDROIT:
Régionales Louis Fréchette. Chaudière et Amiante.
SUPÉRIEUR IMMÉDIAT:
Directeur des services sociaux en milieu scolaire.
RESPONSABILITÉS GÉNÉRALES:
— Responsable de la distribution des services sociaux 

à l’intérieur d’un territoire scolaire.
— Responsable de la planification, de l’organisation, 

de la direction et du contrôle des activités de son 
unité.

— Responsable du respect et de l’application du 
contrat de services.

— Agir à titre de premier niveau d’encadrement pro­
fessionnel et administratif auprès des praticiens 
de son milieu.

EXIGENCES:
— Diplôme universitaire de 1er ou 2e cycle en service 

social et 3 ans d’expérience en milieu scolaire.
— Posséder des aptitudes au travail d'équipe.
— Connaissance et expérience des diverses appro­

ches d’intervention clinique et de groupe.
— Toute autre expérience pertinente au poste pourra 

être considérée.
RÉMUNÉRATION:
Selon les échelles de salaires en vigueur au CSSQ.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur 
offre de services en indiquant le numéro de concours 
avant le 22 novembre 1975 à:

\ Direction des ressources humaines, 
Centre de Services Sociaux de Québec, 
Place des Quatre Bourgeois,
999, De Bourgogne, bureau 211, 
Québec, Qué.
Tél. (418) 653-8920 
Concours no 135 J

INFORMATIQUE

Fondée en 1967, notre compagnie offre des services spécialisés 
en informatique, gestion documentaire et microfilm.
Notre centre de traitement opère en multitraitement sur un ordina­
teur IBM 370-135 dans un environnement DOS-VS.

Nous sommes présentement à la recherche de 2 professionnels de 
l’informatique:

1- ANALYSTE SENIOR DE SYSTÈMES

cssmn

Les intéressés doivent se présenter avec leur curricu­
lum vltae et leurs attestations d’études au :

Service du personnel, 
(Local A-354),
Collège de Maisonneuve, 
3800, rue Sherbrooke est, 
Montréal, Qué.
Tél. 254-7131. poste 236

COMPAGNIE DE PAPIER ROLLAND LIMITÉE

SURINTENDANT/ENTRETIEN
La Compagnie de Papier Rolland est à la recherche 
d’un surintendant de l'entretien pour son usine de 
Saint-Jérôme. Cette usine compte quatre (4) machi­
nes à papier fins.
Le Surintendant d'Entretien est responsable de 
l’entretien et de la réparation des équipements de 
fabrication et des bâtiments. Le service compte un 
total de 130 hommes de différents métiers.
Le titulaire possédera un baccalauréat en génie mé­
canique et sera membre de la Corporation des In­
génieurs du Québec. Il aura eu au moins cinq (5) 
années d’expérience dans l'entretien d’équipement 
de fabrication, soit à titre d’ingénieur de méthodes, 
d'assistant surintendant, mais de préférence avec 
une expérience dans la direction d'hommes de 
métier.
La langue de travail est le français, mais des con­
naissance usuelles de l'anglais seraient utiles.
Nous offrons un salaire compétitif et un éventail 
complet de bénéfices sociaux.

vuui pouvez taire parvenir votre curriculum vltae aux 
soins de Michel Chartrand, 1 Place Victoria, suite 3620, 
Montréal, ou communiquer par téléphone avec Michel 
Chartrand, Saint-Jérôme, tél. (514) 436-4140, poste 308

L'UNION DES PRODUCTEURS AGRICOLES
a) Description

Effectue des analyses détaillées, développe et met au point la 
solution Informatique appropriée et la documentation s'y 
rattachant, apporte le support technique à l'usager.

b) Qualifications et aptitudes
— Expérience pratique de 3 années en programmation et 3 

années en analyse de systèmes dans un environnement DOS 
ou DOS-VS ou OS

— Connaissances approfondies et capacité d’utiliser etticace- 
ment les langages COBOL, FORTRAN, ASSEMBLER 

— Esprit analytique et sens de l’organisation 
— Facilité de communication verbale et écrite 
— Bilingue

2- ANALYSTE JUNIOR 
EN MÉTHODE ET PROCÉDURE

a) Description
Réalise des études préliminaires de besoins au moyen d'entre­
vues ou autre, présente les résultats et apporte une assistance 
technique dans la conversion et l'implantation de systèmes

b) Qualifications et aptitude*
— Diplôme universitaire terminal de 1er cycle en administration 
— Expérience pratique minimale d'une année en méthode et 

procédure
— Notions généràles d'informatique 
— Esprit analytique et sens de l'organisation 
— Bilingue

Pour ces emplois, nous offrons des salaires compétitifs et une 
gamme complète de bénéfices sociaux. Le heu de travail est 
Montréal.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir 
leur curriculum vitee en mentionnant l'expérience perti­
nente à:

it
Cogena Inc. 
bureau du paraonnal 
333 est, rua Craig, suite 205 
Montréal, P.Q.

N.B. S’il y a grève des postes, communiquez avec Yves Marcoux. 
514-871-8555.

requiert les services d’un

AGENT D’ÉDUCATION 
ET D’INFORMATION

Fonctions:
Cette personne aura à collaborer aux diverses activités 
du service d’éducation et d'information de l'U.P.A.
Son travail consistera principalement à préparer, réali­
ser et proposer différents documents de travail, tels 
que mémoires, rapports, dossiers, bulletin mensuel, 
etc., qui serviront à des fins d'information interne ou 
externe et/ou à des fins d'éducation des membres et 
des producteurs de l'U.P A au niveau provincial. 
Elle participera occasionnellement à l'organisation de 
différentes activités d'information et de formation, tel­
les que sessions, cours, journées d’étude, etc.
Qualifications:
— Homme ou femme avec diplôme universitaire de 

1er cycle.
— Bilingue.
— Avoir des aptitudes particulières pour rédiger des 

textes et communiquer aisément avec des groupes 
aussi bien anglophones que francophones

— Une expérience de travail à l'intérieur d’organismes 
reliés au secteur agricole serait souhaitable.

Salaire:
Selon qualifications et expérience.
Faire parveni'i ‘le curriculum vitae oc téléphoner avant le 21 
novembre 1975 au

Service du personnel,
Union des Producteurs Agricoles,
515, avenue Viger,
Montréal, Qué.
Tél: 288-6141

901154
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La Commission scolaire régionale Salaberry

requiert les services de professeurs dans les 
disciplines suivantes:

1 - Construction (secteur professionnel, Arthur Pi­
geon, Huntington)

1 - Electricité (secteur professionnel, Baie St- Fran­
çois)

1 - Orthopédagogue - sec. I et II (récupération fran­
çais et mathématiques)

1 - Anglais (suppléance de 4 mois, à partir du mois 
de décembre)

1 - Anglais (15 périodes) et Education physique (8 
périodes), Arthur Pigeon, Huntingdon

1 - Education physique (professeur féminin, Arthur 
Pigeon, Huntingdon)

1 - Enfance inadaptée (demi tâche en récupération)
1 - Education physique (enfance inadaptée)

Les personnes intéressées doivent communiquer avec
le Service du personnel, avant le 14 novembre 1975,
16 h 30, à (514) 371-2000, poste 287.

Service du personnel, 
115, rue St-Charles, 
Valleyfield, Qué. J

r ASSOCIATION DES COMMISSIONS SCOLAIRES 
LAURENTIENNES (Zone 10) Inc.

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Poste:
Le candidat doit avoir une bonne connaissance du mi­
lieu scolaire, l’expérience des contacts humains, une 
formation et une personnalité lui permettant d’assurer 
des contacts constants avec le personnel de cadre des 
commissions scolaires du territoire, le ministère de 
l'Education et la Fédération des commissions scolaires 
catholiques du Québec.
Salaire: A discuter.
Lieu de travail: Ste-Adèle.
Candidatures:
Les candidatures avec curriculum vitae, soumises par 
écrit ou par téléphone, seront reçues jusqu’au 21 no­
vembre 1975 à l’adresse suivante:

r

Association des commissions 
scolaires laurentiennes (zone 10) inc., 
493, Chemin Ste-Marguerite, 
C.P.510,
Ste-Adèle, Comté de Prévost.
Tél. (514) 229-4966 y

Université du Québec à Trois-Rivières

PROFESSEUR DE 
CHIMIE-PHYSIQUE 
DÉPARTEMENT DE CHIMIE-BIOLOGIE

Fonctions:
Enseignement, recherche, encadrement d'étudiants.

Exigences:
Ph D. ou D.Sc. d'une université reconnue.
Expérience dans l'enseignement et la recherche. Connais­
sance suffisante de la langue française.

Date d’entrée en fonction:
Le 1er juin 1976.

Traitement:
Selon la convention collective des professeurs de l'Univer­
sité du Québec à Trois-Rivières.

Les demandes écrites, accompagnées d'un curriculum 
vitae doivent parvenir au plus tard le 30 janvier 1976 à:

Monsieur Richard Couture 
Directeur du Dép. de chimie-biologie 
Université du Québec à Trois-Rivières 
C.P. 500
Trois-Rivières, P.Q. G9A 5H7.

y
COLLÈGE D’ENSEIGNEMENT 

GÉNÉRAL ET PROFESSIONNEL 
DE UMOILOU

CONCOURS NO: 10-64-C

DIRECTEUR DES SERVICES 
DU PERSONNEL

TACHE:
Sous la,responsabilité du Coordonnateur Général, le Directeur des 
Services du personnel:
a) Voir à l'application des conventions collectives et des ententes 

concernant les diverses catégories de personnel et. s'il y a lieu, à 
la négociation des contrats collectifs.

b) Planifie, organise, coordonne et évalue l'ensemble des activités 
relatives au recrutement, à la sélection, au perfectionnement et à 
l'évaluation du personnel.

c) Accomplit toute autre tâche que lui confie le Coordonnateur 
Général.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Un diplâme universitaire terminal de premier cycle dans un champ de 
spécialisation approprié (notamment en relations industrielles ou en 
administration (option "personnel 
Huit (8) années d'expérience pertinente.
À titre exceptionnel, pourra être admis un candidat qui ne possède 
pas la formation académique requise, mais qui possède une expé­
rience pertinente â la fonction et supérieure aux critères minima; de 
même, un candidat dont la formation répond aux exigences des 
critères d'admissibilité et dont les qualités supérieures compensent 
une expérience inférleurre â celle prévue par les critères d'admissi­
bilité.

TRAITEMENT:
Selon la politique administrative et salariale du ministère de l'Édu­
cation allant (usqu è $22,743.00 (en vole de révision).

NOTE:
Préférence sera accordée aux candidats provenant du secteur public 
ou parapublic.

Vu: le grève des poste»
Vfiillt*; „uJS' taire parvenir votre candidature avant le 15 novv., ' « ; 
7975, au:

Cegep de Limoilou 
Bureau du secrétaire général 
Division de l'embauche 
1300,8e Avenue 
Québec GIN 7G7
ou par téléphone: (418) 694-7479 ou 7478

r a
COLLÈGE JEAN-DE-BRÉBEUF ASSOCIATION NATIONALE DE L’INDUSTRIE

• recherche un:
Offre d’emploi PERMANENT

PROFESSEUR EN ÉCONOMIQUE
Pour enseigner le cours : ECO 921 - Introduction à 

l’économique II (microéconomique)
Agroupés
à compter de janvier 1976.

Les candidats sont priés de faire parvenir leur curri­
culum vitae à l’adresse suivante avant le 19 novembre 
1975:

Secrétariat du Collégial,
Collège Jean-de-Brébeuf,
3200, Chemin Ste-Catherine,

La candidat doit posséder de:
— L’expérience dans l’industrie forestière et de la 

construction résidentielle;
— Habileté à travailler dans les deux langues officiel­

les;
Beaucoup d’entregent.

Les bureaux sont situés à Ottawa.
Faire parvenir détails concernant la formation et l’ex­
périence à:
DOSSIER 2586
Le Devoir, C.P. 6033, Montréal, Qué.

Montréal H3T 1C 1
La Commission scolaire Joutel-Matagami

L‘HÔTEL-DIEU DE QUÉBEC

RESPONSABLE
DU SERVICE DE L’INFORMATION

Sous l’autorité immédiate du directeur du personnel,
le titulaire devra:
— participer à l’élaboration d’une politique de forma­

tion de nos ressources humaines;
— analyser les besoins en formation de notre person­

nel incluant les cadres;
— élaborer avec les responsables concernés les pro­

grammes de formation afin que nos ressources 
humaines puissent utiliser le plus adéquatement 
leur potentiel;

— assurer la mise en application de ces divers pro­
grammes;

— assurer l’évaluation des programmes de formation.

Exigences:
— Détenir un diplôme universitaire de 1er cycle 

dans une discipline pertinente, de préférence en 
andragogie.

— Posséder une expérience de formation en cours 
d’emploi et une connaissance du secteur hospitalier 
serait souhaitable.

Si ce poste soulève votre intérêt, vous êtes invité à transmet­
tre votre curriculum vitae avant le 24 novembre 1975, à
l'adresse suivante:

Direction du personnel,
L’Hôtel-Dieu de Québec,
11, Gâte du Palais,
Québec GIR 2J6

RÉGISSEUR DES 
ÉQUIPEMENTS RÉCRÉATIFS

SERVICE DES LOISIRS 
CITÉDELACHINE

DESCRIPTION SOMMAIRE:
Le Régisseur des Équipements Récréatifs aura à coordonner et 
contrôler le travail de son personnel afin d'assurer le bon fonctionne­
ment de l'ensemble des équipements mis sous la responsabilité du 
Service des Loisirs.
Il devra participer à la planification du réseau des équipements 
récréatifs de la municipalité.
DÉTAILS DE LA FONCTION:
Dans l'exercice de ses fonctions, il devra, et ce d'une façon non 
limitative:
— Maintenir les communications avec les organismes utilisateurs 

des équipements de la municipalité.
— Initier, coordonner et superviser le travail des employés sous sa 

Juridiction.
— Participer avec le Directeur et les autres régisseurs à l'éiaboration 

des programmes d'activités et d'utilisation des facilités.
— Initier, contrôler et soumettre pour approbation, les demandes de 

matériel et prévisions budgétaires de son secteur.
— Collaborer à l'élaboration de politiques sectorielles.

QUALIFICATIONS:
Diplôme de 1 er cycle en récréologie.
Formation technique pertinente acceptée.
TRAITEMENT:
Entre $10.000.00 et S14.000 00
Bénéfices marginaux et allocation d'automobile.

Les candidatures seront reçues au Bureau du Directeur des Finances, 
à l'Hôtel de Ville de la Cité de Lachine. 1800 Boulevard St-Joseph. 
Lachine H8S 2N4, avant le 22 novembre 1975 Indiquer clairement 
sur l'enveloppe: "Candidature Régisseur des Équipements Récréa­
tifs".

r

DONAT BEAUCHAMP. 
Directeur des Finances, 
Cité de Lachine

LA MUNICIPALITÉ DE VANIER
requiert les services d'un

y
y

COORDONNATEUR DU PROGRAMME 
D’AMÉLIORATION 

DES QUARTIERS (P.A.Q.)

La Cité de Vanier entreprend un projet d'amélioration et 
rénovation résidentielle dans un quartier de 50 îlots (popula­
tion 7,800) choisi et subventionné selon les critères du pro­
gramme d'amélioration des quartiers (P.A.Q.) du gouverne­
ment fédéral.
On recherche un coordonnateur P.A.Q. qui, avec le public, 
les comités de citoyens, les consultants en urbanisme, le 
personnel de la cité et les représentants élus, travaillerait à 
la planification et à la réalisation du programme d'améliora­
tion des quartiers (P.A.Q.).
Les candidats doivent posséder:

1- une connaissance des programmes de rénovation des 
gouvernements fédéral et ontarien: P.A.Q., P.A.R.L. et 
P.R.L.O.;

2- une expérience d'animation et de travail avec les comités 
de citoyens et le public dans la planification d'un quartier;

3- initiative et flexibilité;
4- une bonne connaissance du français et de l'anglais serait 

un appoint appréciable.

La rémunération sera basée d'après les qualifications et 
expérience. Les employés jouissent d'excellents bénéfices 
marginaux.
Pour de plus amples renseignements, communiquez avec:

NI. Barry Padolsky - Eriksson Padolsky. architectes-conseils 
en urbanisme, 457A. Promenade Sussex, Ottawa K1N 6Z4, 
Ontario. Tél. (613) 237-7198.
Les formules de demande d'emploi peuvent être obtenues au. 
Bureau du personnel, 1er étage. Hôtel de Ville. Les de­
mandes seront reçues jusqu'au 28 novembre 1975 inclusive­
ment.

Toute la correspondance doit être soumise à l'attention de:

Adrienne Bouchard, 
Directrice du personnel, 
297, rue Dupuis,
Vanier, Ontario K1L 7H8 J

requiert immédiatement les services

d’un ENSEIGNANT
Niveau:
Enseignement régulier, 5e année; poste à temps plein.
Qualifications requises:
Préférence accordée au candidat 'également qualifié. 
Les autres candidatures seront considérées si la sco­
larité et/ou l'expérience le justifie.
Entrée en fonction:
Immédiate.
Endroit: Matagami.
Conditions de travail:
Selon le décret.
Conditions particulières:
Prime d’éloignement.
Indemnité de résidence.

Prière de téléphoner à:
M. Bernard Le Régent 
Directeur général,

Tél. Bureau 819-739-4361 
Rés. 819-739-2823

Commission scolaire Joutel-Matagami 
C.P. 190, Matagami, Qué.

suco
est à la recherche d’un

DIRECTEUR
a

y

y

pour son programme de coopération au Mali

La tâche consiste à administrer le programme du 
SUCO au Mali, à évaluer des projets de développe­
ment rural, à appuyer les coopérants du SUCO ainsi 
qu’à programmer notre action de coopération au 
Mali.
Le candidat recherché possède une connaissance 
pratique des problèmes liés au développement rural. 
Il doit être capable d’un travail en équipe. Une pensée 
originale en coopération et en développement interna­
tional ainsi qu’une habileté à coordonner des activités 
diverses sont des qualités recherchées chez le candi­
dat.
Une expérience de travail dans les pays en voie de dé­
veloppement est nécessaire et nous valoriserons une 
expérience dans les pays du Sahel.
Le candidat doit détenir une qualification universitaire. 
Il devra se prêter à une entrevue et être disponible dès 
que possible.
Le salaire de base est de $11,000. avec ajustement se­
lon la compétence et l’expérience, et autres avantages 
marginaux liés à l'affectation outre-mer.
Veuillez soummettre votre curriculum vitae complet, 
accompagné d’un texte donnant les raisons de votre 
candidature, avant le vendredi 21 novembre, à:

M. René Leduc
Directeur des programmes de coopération 
deSUCO
4824 Côte-des-Neiges 
Montréal, Qué.
Tél.: (514) 735-4561

CEGEP
DE SAINT-JÉRÔME

DIRECTEUR 
DES SERVICES AU PERSONNEL

y

y

Attributions:
Sous l’autorité du directeur général, le directeur des 
services au personnel planifie, organise, coordonne et 
évalue l'ensemble des activités relatives au recrute­
ment et à la sélection du personnel, à son perfection­
nement et à son évaluation, de même qu'à l’application 
des conventions collectives et des ententes concer­
nant les diverses catégories de personnel et, s’il y a 
lieu, à la négociation des contrats collectifs.
Il avise le directeur général et assiste les autres direc­
teurs de service pour toute question de gestion du per- 
sonnnel.
Il évalue le personnel sous sa responsabilité.
Il accomplit toute autre tâche que lui confie son supé­
rieur immédiat.

Critères d'admissibilité:
— Diplôme universitaire exigeant un minimum de 16 

années d'études en relations industrielles ou en 
adminiistration (option personnel).

— Expérience pertinente.
OU

Diplôme universitaire exigeant un minimum de 16 
années d’études.

— Expérience dans un poste de cadre ou l'équivalent.

Salaire:
Selon les politiques administratives et salariales des 
collèges. Minimum: $13,000. Maximum: $21,000 
(échelle de salaires actuellement en révision).

Date limite:
Au plus tard le 17 novembre 1975.

Compte tenu de la grève des postes, adresser curri­
culum vitae complet par courrier spécial à:

Concours du Directeur des 
services au personnel,
M. Claude Laionda, directeur général,
Collège de Saint-Jérôme,
455, rua Fournier,
Saint-Jérôme, Qué.

ou remettre le tout à la réceptionniste à la même adre-

Ve_______J

( C.LS.C. RIVIÈAE-DES-PfMBIES
‘ recherche un

AGENT D’INFORMATION

A

Fonctions:
Réaliser avec des citoyens un programme d’informa­
tion déjà élaboré par eux.
— Animation d’un comité d’information.
— Porteur d’informations en regard des objectifs du 

programme à réaliser.
— Ressource technique auprès des citoyens en vue de 

les aider à bâtir des instruments d’information.

Exigences:
— Intérêt et capacité de s’engager avec des citoyens.
— Expérience de travail en équipe.
— Connaissance des milieux populaires.
— Connaissance des techniques de base en informa­

tion.

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 21 no­
vembre 1975 à:

C.L.S.C. Riviére-des-Prairies, 
8616 est, bout. Gouin, 
Montréal, Qué.

CONSEIL RÉGIONAL DE LA SANTÉ 
ET DES SERVICES SOCIAUX 

DE LA RÉGION DU SAGUENAY - LAC ST-JEAN

y
y

demande un

RESPONSABLE DE PROJETS
Description des principales fonctions:
Sous l’autorité du Directeur général, cette personne sera 
appelée à:
— Réaliser, seule ou avec d’autres professionnels, des 

études générales ou particulières sur divers sujets reliés 
à la santé et aux services sociaux;

— Rédiger tous documents que commande un tel poste, plan 
de travail, échéancier, rapport d'étape et rapport final;

— Rencontrer toute personne ou groupe dont l'avis et/ou les 
conseils sont nécessaires. Travailler en collaboration avec 
certains comités ad hoc et comités permanents;

— Analyser certains projets ou requêtes confiés et déposés 
au Conseil régional et soumettre les recommandations 
qui s'imposent;

— Peut conseiller et assister les établissements de la région 
dans l’élaboration de certains de leurs programmes de 
développement et de fonctionnement;

— Accomplir toute autre tâche confiée par le Directeur 
général.

Qualifications:
— Posséder un diplôme universitaire pertinent ou avoir une 

compétence reconnue;
— Connaissance du domaine des affaires sociales.

Rémunération: à discuter.

Les intéressés devront taire parvenir leur curriculum vitae avant le 
5 décembre 1975, au:

Conseil Régional de la Santé et des Services Sociaux de 
la Région du Saguenay - Lac St-Jean,
930 est, Jacques-Cartier,
Chicoutimi, P.Q.
Tél.: 418-545-4980
N.B. En raison de la grève des postes en cours, nous acceptons les 

frais d’appel._________ J
COLLÈGE RÉGIONAL DU 

SAGUENAY-LAC ST-JEAN
218, rue Gilbert

(secteur Arvida), Jonquière, P.Q. 
Tél.: (418) 548-7191

requiert les services d’un

DIRECTEUR GÉNÉRAL RÉGIONAL
Définition de la fonction:
— Conformément aux dispositions législatives, "le directeur 

général régional veille à l'exécution des décisions du con­
seil d'administration et du comité exécutif”.

— Le directeur général régional assure la liaison entre le 
conseil d'administration et le comité exécutif, d'une part, 
et l’administration, d'autre part.

— Il est membre du conseil d'administration; il est membre 
"ex officio” du comité exécutif; il préside le comité exécu­
tif.

— Il voit à l'élaboration des politiques du collège régional 
conformément aux dipositions législatives et réglemen­
taires visant le collège régional et conformément aux 
politiques du ministère visant l'ensemble des collèges; 
il propose ces politiques au comité exécutif ou au con­
seil d'administration selon la répartition des responsabi­
lités de ces deux organismes.

— Il voit à la réalisation des étapes du processus de gestion: 
la recherche, la planification, la programmation, la bud­
gétisation, l’organisation, la direction, la coordination, 
le contrôle, l'évaluation et la rétroaction (le "feedback").

— Il assure le "leadership" de son administration; il voit à 
ce que les fonctions d'innovation et de développement 
soien, remplies par son administration.

— Il dirige les cadres supérieurs du collège régional; il les fait 
participer à la gestion du collège par des mécanismes 
appropriés, et particulièrement le fonctionnement par 
équipe de gestion.

— Il voit à l'élaboration d'une politique de perfectionnement 
de l'ensemble de son personnel conformément aux dispo­
sitions de la politique de perfectionnement du minis­
tère de l’Education.

— Il voit à l'élaboration d'une politique générale des com­
munications à l'intérieur et à l'extérieur du collège régio­
nal; dans le cadre de cette politique, il voit à ce que les 
fonctions suivantes soient remplies: l'information, l'anima­
tion, la motivation (le “leadership"), la consultation et la 
participation.

— Il voit à la délégation de l'ensemble de ses responsabili­
tés aux personnes qui oeuvrent dans chacun des champs 
d'activités mais l'exercice de cette délégation s'effectue 
sous son autorité; le directeur général régional est le pre­
mier et le dernier responsable de son administration.

Qualifications requises:
— Une formation universitaire (diplôme universitaire du 1er 

cycle ou l'équivalent) exigeant au moins 17 années de 
scolarité et. de préférence, une formation universitaire 
comprenant un diplôme universitaire de second cycle 
ou l'équivalent:

— Une expérience démontrant une habileté à résoudre des 
problèmes d'ordre administratif et technique complexes;

— Une expérience accumulée, de préférence, dans le sys­
tème d'enseignement;

— Une expérience de trois (3) ans au niveau 1 de cadre 
(directeur de service).

Conditions de travail:
— Selon la politique administrative et salariale du minis­

tère de l'Education. Traitement jusqu'à $28.710. (échelle 
au 30 juin 1975).

Faire parvenir, par courrier spécial, votre curriculum vitae
avant le 24 novembre 1975 ( 18:00 heures) à

Collège régional du Saguenay-Lac St-Jean 
a/a le président 
218, rue Gilbert
(secteur Arvida), Jonquière, P.Q.

CONCOURS DIRECTEUR GÉNÉRAL RÉGIONAL

t
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Voir autres Carrières et Professions, en pages 20, 21 et 23

Concours ouvert également aux hommes et aux femmes

CENTRE LOCAL DE SERVICES COMMUNAUTAIRES 
DE MONTRÉAL-NORD INC.

RECHERCHE LES SERVICES D’UN

AGENT D’INFORMATION (1)

Faire parvenir demande écrite et curriculum vitae pour: 12 novembre 
1975 à:

C.L.S.C. MONTRÉAL-NORD 
A/S DIRECTEUR GÉNÉRAL 
4935, RUE ARDENNES 
MONTRÉAL-NORD, QUÉ.

C.L.S.C. JOLI MONT
RECHERCHE

FONCTIONS GÉNÉRALES POUR TOUS LES POSTES :
— Organiser et amorcer la distribution des différents services du C.L.S.C.;
— Participer à la planification, à la programmation et au développement de programmes socio- 

sanitaires orientés vers le traitement et la prévention de la maladie.
— Faciliter l'émergence d'une conscience critique ainsi que la prise en charge et la transformation des 

conditions de vie par la population.

EXIGENCES GÉNÉRALES POUR TOUS LES POSTES:
— Intérêt pour la prévention et l'éducation populaire;
— Détenir un minimum d'expérience pertinente aux tâches décrites;
— Connaissance de la loi de la réforme des services sociaux et de santé du Québec et plus particu­

lièrement aux objectifs et orientations des C.L.S.C.;
— Aptitude et Intérêt pour le travail en équipe multidisciplinaire;
— Être disponible pour travailler le soir occasionnellement;
— Appartenir à la corporation professionnelle pertinente à sa formation si le droit de pratique l'exige.

POSTE FONCTIONS EXIGENCES

Module santé

1 médecin
— Collaborer à mettre sur pied le — Permis de pratique

module santé; C.P.M.Q.
— Participer à l'élaboration du pro- 

gramme de santé curatif et 
et préventif;

— En collaboration avec les autres 
professionnels Impliqués, parti­
ciper à la préparation des con­
trats de services en santé;

— Dispenser les soins d'urgence de 
première ligne.

1 infirmier (e) 
(préventif)

1 infirmier (e) 
(curatif)

Analyser les besoins en santé de 
la population
Travailler à l'élaboration des pro­
grammes de prévention, d'éduca­
tion et de soins;
Dispenser des services de pré­
vention;
Participer â la préparation des 
contrats de services en santé; 
Collaborer à répondre à l'acha­
landage;
Collaborer à l'élaboration du pro­
gramme personnes âgées,

Service de soutien prélèvements; 
Participer à la mise sur pied du 
module santé;
Collaborer à l'élaboration - la 
mise en place et la dispensation 
des soins à domicile.
Collaborer à répondre à l'acha­
landage.

— De préférence, formation 
et/ou expérience en nursing 

communautaire;
-» Connaissance et expérien­

ce en programmation et 
administration

— De préférence, formation 
et/ou expérience en nur­
sing communautaire;

— Expérience des soins à 
domicile et/ou en clinique 
d'urgence.

Module administration

1 secrétaire 
dactylo­
réceptionniste

— Recevoir et acheminer les appels 
téléphoniques;

— Recevoir le public;
— Effectuer divers travaux de dac­

tylographie.

— Diplôme d'études secon­
daires;

— Très bonne connaissance 
du français

— Très bonne connaissance 
et expérience de la dacty­
lographie

Module social

1 travailleur social — Planifier et mettre sur pied les 
services de consultation et d'inter­
vention sociale et psycho-sociale;

— Participer à l'élaboration et à la 
réalisation des contrats de servi­
ce avec les autres établissements 
du réseau;

— Dispenser les services de pre­
mière ligne dans le domaine 
psycho-social;

— Consacrer une partie de son 
temps à l'organisation de l'accueil 
au C.L.S.C.

— Encadrer le travail des auxiliaires 
familiales;

— Participer à l'.laboration du pro­
gramme fonctionnel dans son do­
maine.

Module action
communautaire

1 organisateur 
communautaire

N

1 animateur 
analyste

— Collaborer à mettre en place ie 
module d'action communautaire;

— Participer à l'élaboration du pro­
gramme fonctionnel en action 
communautaire;

— Mettre en place les services rela­
tifs è une connaissance systéma­
tique, opérationnelle et constam­
ment à jour du milieu;

— Mettre en place les services rela­
tifs à la participation du milieu;

— Coordination avec les autres res­
sources s'occupant des besoins 
collectifs de la population;

— Services à des populations-cibles;
— Services visant la solution de pro*' 

blêmes matériels louchant globa­
lement la communauté;

— Soutien technique à des groupes 
existants et travaillant à l'amélio­
ration de l'état soclo-sanltaire du 
milieu,

— Compiler, analyser et interpréter 
les donnéesidéjâ fournies par les 
questionnaires et les statistiques;

— Dégager des priorités:
— Acheminer ses dossiers aux dif­

férents modules et au Conseil1 
d'administration;

— Faire des synthèses mettant en 
relation les dossiers du district et 
les besoins exprimés lors des 
rencontres d'information et de 
consultation de la population;

— Dégager des hypothèses condui­
sant au choix des programmes 
complémentaires.

— Posséder des études uni­
versitaires en service so­
cial et/ou service social 
communautaire;

— Expérience en intervention 
collective;

— Connaissance du milieu 
appréciée.

— De préférence formation 
universitaire en sciences 
humaines et/ou service 
social communautaire;

— Expérience terrain en ani­
mation ou organisation com­

munautaire: deux (2) ans 
et plus,

— De préférence formation 
universitaire ou sciences 
ces humaines;

— Connaissance de certai­
nes techniques de recher­
che;

— Expérience en animation 
et organisation commu­
nautaire souhaitée:
deux (2) ans et plus.

Les candidatures devront parvenir avec le curriculum vitae au siège social du C.L.S.C. JOLI-MONT à 
453. rue Dupuis, Chertsey ou Case postale 228. Chertsey Si la grève des postes devait durer, nous 
apprécierions recevoir votre dossier en main propre TÊL.: 882-2488.
Dale limite de rentrée des candidatures: 21 novembre 1975 à 5:00 heures p m 
Salaires: Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales du Québec.

DIRECTEUR CÉNÉRAL DU CINÉMA ET DE 
L‘ -VISUEL

MINISTÈRE DES COMMUNICATIONS - Poste à Québec

FONCTIONS — Sous l'autorité du sous-ministre, élaborer, coordonner et diriger les modalités 
d'application des politiques du ministère dans le domaine du cinéma et de l'audio­
visuel; assurer la liaison avec les ministères et organismes publics et le milieu 
cinématographique: à la demande du ministère, assurer la liaison avec l'Ins­
titut du cinéma.

EXIGENCES — Diplôme universitaire en sciences de l'administration, en sciences humaines ou 
en toute autre discipline appropriée. Vaste expérience reliée aux fonctions du 
poste notamment une connaissance pratique et/ou administrative de la produc­
tion, distribution, exploitation ou diffusion de longs métrages, courts métrages, 
ou matériel audio-visuel de commandite. Une expérience exceptionnelle et 
une compétence reconnue dans ces secteurs d'activités peuvent suppléer à l'ab­
sence de diplôme universitaire.

TRAITEMENT — Pouvant atteindre $33,000.
CONCOURS — E6200GH/03 - Date limite pour l'inscription: 28 novembre 1975.

Si le nombre de candidatures 
soumises par des citoyens ca­
nadiens est suffisant pour 
combler le poste vacant, la 
Commission limitera sa sélec­
tion à ces personnes.

S inscrire auprès de la COMMISSION DE LA FONCTION PU­
BLIQUE DU QUÉBEC, 1050 rue Conroy, Québec, GIR 4Z8 
à l aide du questionnaire OFFRE DE SERVICE qu'on peut 
se procurer dans les centres de main-d oeuvre, dans les 
caisses populaires ou à I un des bureaux de la Commission 

I est nécessaire d'indiquer le numéro et le titre du concours.

La Maison Danoise
demande du personnel

\

Nous savions que notre grande salle d'exposition de 
la route Transeanadienne attirerait beaucoup de monde, 
puisqu'elle représente la plus vaste collection d'authen­
tiques meubles danois au monde.

Mais les résultats ont même dépassé nos espérances.
Et c'est pourquoi nous devons accroître nos effectifs 

de vente. Nous avons besoin de plus de personnel pour 
s'occuper des gens qui viennent chez nous.

Si vous aimez le contact du public:
Si vous désirez vraiment vous consacrer à 
bien servir la clientèle:
Si vous avez un peu d'expérience de la 
vente, de préférence dans le domaine de 
l'ameublement:
Si vous pouvez servir nos clients dans les 
deux langues:

nous aimerions vous connaître. Pendant la grève postale, 
apportez votre curriculum vitae (pas d'appels téléphoni­
ques. s.v.p.) marqué "confidentiel" et adressé à M.B.
Aarup. La Maison Danoise.

à: ou à:
1480, route Transcanadienne Place Ville-Marie 
Montréal. Québec Montréal. Québec

Rémunération très intéressante.

LA MAISON 
DANOISE

La plus vaste collection d'authentiques meubles danois au monde.

\

Programme interprovincial de

MONITEURS 
DE LANGUE 
SECONDE
SEPTEMBRE 1976 - MAI 1977
Ce programme interprovincial, financé par le Secrétariat d’État, 
s'adresse aux étudiants qui répondent aux exigences d'inscription des 
établissements de niveau universitaire au Canada. Un minimum de 400 
candidats sélectionnés pourront recevoir au moins 3 000 dollars pour 
9 mois de participation,
Celle-ci comporte deux aspects: travail à temps partiel comme 
moniteur de langue seconde et études à temps plein dans une autre 
province. Les frais de déplacement sont remboursés jusqu'à concur­
rence de 300 dollars pour le voyage aller-retour de la province de 
résidence à la province d'accueil.
Chaque province peut accueillir des moniteurs de français et/ou 
d'anglais selon ses besoins,
Pour recevoir une brochure de renseignements et un formulaire de 
demande, veuillez .écrire au coordonnateur du Québec.
Monsieur Maurice Beaulieu 
Conseiller linguistique 
Bureau des sous-ministres 
Ministère de l'Education 
13e étage
1035, rue de la Chevrotière 
Québec, Québec 
GIR 5A5

N.B.: Les demandes dènvoi de formulaire seront acceptées jusqu'au 
31 décembre 1975. Les formules de demande, remplies, seront 
acceptées jusqu'au 16 janvier 1976.

JP* GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
MINISTÈRE DE L ÉDUCATION

Conseil des ministres
de l'Éducation (Canada) Secrétariat d État

Le match Hamilton-Montréal

La saison régulière 
n’offre peu d’indices

Près de trois mois ont passé 
depuis la dernière confrontation 
entre les Tiger-Cats de Hamil­
ton et les Alouettes de 
Montréal, qui disputeront de­
main à l’Autostade le match de 
demi-finale de la section Est de 
la Ligue canadienne de football.

En raison des caprices du ca­
lendrier, les Tiger-Cats et les 
Alouettes ont joué leur dernier 
de trois matches l’un contre 
l’autre le 19 août. C'est pour­
quoi ni l’instructeur-chef du Ha­
milton, Jerry Williams, ni son 
vis-à-vis à Montréal, Marv Levy, 
n’accorderont guère d’impor­
tance aux rencontres disputées 
cette saison entre les deux for­
mations en regard d’un plan de 
joute défini.

Alors que les Alouettes pré­
senteront aux Tiger-Cats à peu 
de changements près le meme 
alignement que durant la saison 
régulière, ceux-ci sauteront sur 
le terrain à 14 h avec une forma­
tion presque entièrement modi­
fiée.

Ni Williams ni Levy, fidèles à 
leurs habitudes, n’ont fait de 
déclaration digne de mention 
hier.

Interrogé sur la préparation 
de son équipé durant la se­
maine, Williams a simplement 
répondu qu’il avait attaché une 
importance égale à l’attaque et 
à la défensive. L’instructeur des 
Tiger-Cats a cependant confié 
que le quart Jerry Keeling avait 
effectue quelques lancers, en 
dépit d’une blessure au poignet 
droit.

Les Tiger-Cats n’apporteront 
qu’un seul changement depuis 
leur victoire de 20-10 contre les 
Argonauts de Toronto la se­
maine dernière, laquelle leur 
assurait une participation aux 
éliminatoires. Le joueur de 
ligne auxiliaire Ted Hand 
remplacera en effet l'ailier dé­
fensif Mark Chalmers.

Les Alouettes risquent pour 
leur part d'affronter Hamilton 
avec seulement 31 joueurs, soit 
un de moins que la limite per­
mise. L’ailier défensif Junior Ah 
You, blessé au genou contre les 
Hough Riders d'Ottawa la se­
maine dernière, risque en effet

de demeurer sur la touche. Si 
Ah You ne peut jouer demain, il 
sera remplacé par Pat Bonnett.

"Si nous inscrivons le nom de 
Junior sur la liste des blessés, 
nous ne pourrons l’utiliser du­
rant les autres matches élimina­
toires”, a expliqué le directeur 
général de l’equipe, Bob Geary.

Le vainqueur de ce match 
affrontera dimanche prochain 
les Rough Riders d’Ottawa en 
finale de la section Est. Dans la 
section Ouest, les Roughriders 
de la Saskatchewan reçoivent 
cet après-midi les Blue Bom­
bers de Winnipeg.

Les Expos
congédient
Cloutier

Marc Cloutier, qui était du 
personnel administratif des Ex­
pos de Montréal depuis 1969, et 
dont l’une des fonctions a été 
celle de directeur des opéra­
tions du parc Jarry, a annoncé 
son congédiement.

Cloutier s’était vu enlever le 
poste de directeur des opéra­
tions pour celui de responsable 
des événements spéciaux. Ron 
Fiché, qui a été nommé respon­
sable des lanceurs dans l'enclos 
d'exercice, avait remplacé Clou­
tier comme directeur des opéra­
tions.

Cloutier a précisé qu’il avait 
été remercié de ses services par 
Harry Renaud, vice-président et 
secretaire-trésorier des Expos. 
On lui avait demandé de démis­
sionner, ce qu'il a refusé.

Cloutier a ajouté qu’il ne peut 
expliquer pourquoi il a été con­
gédié.

Renaud, pour sa part, affirme 
que plusieurs raisons se rat­
tachent à cette affaire, mais 
qu’il n'y en a aucune déroga­
toire. Renaud a ajouté que Tes 
Expos ont conclu que dans la 
perspective actuelle, Cloutier 
ne pouvait plus être d’aucune 
utilité pour eux.

Le quart-arrière Joe Namath, assis en équilibre, se 
demande, à l’occasion d’une pause durant un exer­
cice, comment il pourra redonner une certaine al­
lure aux Jets de New York, qui affrontent demain 
les Dolphins de Miami. (Téléphoto AP)

football
Ligue Canadienne

Aujourd'hui
Winnipeg à Regina, 16h 
(demi-finale de l'Ouest)

Dimanche
Hamilton à Montréal. 14h 

(demi-finale de l'Est)
Ligue Nationale

Dimanche
Atlanta à Minnesota 
Baltimore à Buffalo

Cincinnati à Denver 
Cleveland à Détroit 

Green Bay à Chicago 
Houston à Pittsburgh 

N.-Angleterre à San Diego 
N.-Orléans à Oakland 

Jets NY à Miami 
St-Louis à Philadelphie 

San Francisco à Los Angeles 
Washington à Giants NY 

Lundi
Kansas City à Dallas

LIGUE NATIONALE
Division Nationale

WASHINGTON....
DALLAS................
ST-LOUIS.............
GIANTS DE N.Y.... 
PHILADELPHIE...

MINNESOTA.......
DÉTROIT..............
GREEN BAY........
CHICAGO.............

LOS ANGELES. 
SAN FRANCISCO
ATLANTA.............
N.-ORLÉANS

Section Eat

.. ? S
5 2
5 2
3 4
1 6

Section Centrale 
7 0
4 3
1 6
1 6

Section Oueet
6 1
2 5
2 5
2 5

n pp
0 190
0 165
0 172
0 122 
0 109

0 192
0 139
0 104
0 57

0 169
0 122 
0 93
0 88

pc moy.
103 .714 
121 .714 
148 .714 
160 .429 
165 .143

96 1.000 
139 .571 
165 .143 
196 .143

79 .857 
143 .286 
116 286 
175 286

Division Américaine
Section Eat

MIAMI..................................... 6 1
BUFFALO.............................. 5 2
BALTIMORE........................ 3 4
N -ANGLETERRE................ 2 5
JETS DENY......................... 2 5

Section Centrale
PITTSBURGH...................... 6 1
HOUSTON............................ 6 1
CINCINNATI......................... 6 1
CLEVELAND........................ 0 7

Section Oueat
OAKLAND............................. 5 2
KANSAS CITY...................... 3 4
DENVER................................ 3 4
SAN DIEGO.......................... 9 7

0 222 
0 216 
0 176
0 93
0 152

0 200 
0 153
0 152
0 72

0 155
0 153
0 «?9
0 61

111 .857
155 .714
156 .429
142 286
214 .286

85 857
79 .857

100 857
208 .000

114 .714
137 429
187 429
161 000

756641
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Brad Park et Jean Râtelle passent aux Bruins

La mort dans l’âme, Sinden échange Esposito
BOSTON (AP-CP) - Les 

Rangers de New York ont fait 
l'accjuisition du centre Phil Es­
posito et du défenseur Carol 
Vadnais des Bruins de Boston 
en échange de l’arriéré Brad 
Park, du centre Jean Râtelle, et 
du défenseur Joe Zanussi, qui a 
joué cette saison avec les Reds 
de Providence de la Ligue amé­
ricaine. L’annonce de la tran­

saction a été faite hier même si 
l’échange a été conclu jeudi soir 
à 19 h.

C’est la seconde fois qu’Espo- 
sito, champion pointeur de la 
Ligue nationale à cinq occa­
sions, est impliqué dans un 
échange majeur. On se sou­
viendra en effet que les Black 
Hawks de Chicagq avaient été 
littéralement dépouillés en 1967

lorsqu’ils avaient envoyé aux 
Bruins Esposito, Ken Hodge et 
Fred Stanfield contre Hubert 
Martin, Gilles Marotte et le gar­
dien Jack Norris.

Agé de 33 ans, Esposito a déjà 
passé 12 saisons dans la LNH et 
possède en outre le record de 
points en une saison. R a en ef­
fet compté 76 buts et amassé 
autant de passes au cours de la

Voir autres Carrières et Professions, en pages 20, 21 et 22

la&aie

SERVICE DE PUBLICITÉ
Notre service de publicité offre un poste en traduction. La 
tâche comprend également la rédaction d’annonces 
paraissant dans les journaux (mode, appareils 
électro-ménagers, meubles, campagnes publicitaires, 
etc.). Il est essentiel d’avoir de l’expérience dans le 
domaine.

Salaire selon la compétence et généreux programme 
d’avantages sociaux, y compris une remise sur les achats.

Prière de téléphoner pour prendre rendez-vous à
à 844-1515, poste 520.

La Baie
Service du personnel 
585 Ste-Catherine ouest 
5e étage

saison 1970-71 qu’il terminait 
avec un dossier de 152 points.

Park, âgé de 27 ans et origi­
naire de Toronto, en est à sa 
huitième saison dans le circuit 
Campbell, toutes avec les Ran­
gers. Il est considéré depuis plu­
sieurs saisons, du moins avant 
l’arrivée de Denis Potvin, des 
Islanders de New York, comme 
le second de l’unique Bobby 
Orr, des Bruins. Park a été 
choisi au sein de la première 
équipe en compagnie de Orr à 
trois reprises au cours des six 
dernières années. Il a toutefois 
été écarté l’an dernier de l’une 
des deux équipes d’as pour la 
première fois depuis 1969.

Vadnais, un vétéran de 30 ans 
natif de Montréal, roule sa

Brad Park

bosse depuis huit ans déjà. Il a 
commencé sa carrière avec le 
Canadien de Montréal, et l’a 
poursuivie successivement avec 
les Seals de la Californie et les 
Bruins, qui l’ont acquis en 1972

Les subventions

en compagnie de Don O’Do- 
noghue contre Reg Leach, Rick 
Smith et Bob Stewart.

Enfin Râtelle, 35 ans, a déjà 
15 saisons à son crédit dans la 
LNH. Il quitte ainsi les Rangers 
après une association qui a com­
mencé en 1959. Choisi en une 
seule occasion au sein de l’é­
quipe d’étoiles (1972), Râtelle a 
néanmoins compté 335 buts et 
récolté 478 passes dans la LNH.

Un échange d’une telle enver­
gure a de quoi surprendre, mais 
les deux équipes impliquées 
connaissent un début de saison 
extrêmement difficile. Les Ran­
gers, qui poursuivent leur net­
toyage ayant déjà cédé les gar­
diens Gilles Villemure et Ed 
Giacomin, ainsi que Derek San­
derson, occupent le troisième 
rang de la section Patrick. Il 
leur sera particulièrement diffi­
cile d’accéder aux échelons su­
périeurs, et même de distancer 
les Flames d’Atlanta.

Quant aux Bruins, qui sont 
privés de Orr depuis le début de 
la saison, ils accusent déjà un 
retard de neuf points derrière 
les Sabres de Buffalo, meneurs 
de la section Adams. Un dossier 
de .500 leur confère le troisième 
rang, devant les Seals de la Cali­
fornie!

A Boston, hier, le directeur 
général des Bruins, Harry Sin­
den, a déclaré être profondé­
ment peiné de perdre Esposito 
et Vadnais.

“Ce fut d’emblée la décision 
la plus difficile de toute ma vie, 
a confié Sinden. Phil et Carol 
sont des amis en plus d’avoir 
été des joueurs que j’ai person­
nellement dirigés.”

“Tous deux ont largement 
contribué à l’essor du hockey 
tant à Boston même que dans la 
région de la Nouvelle-

aux athlètes

Angleterre, a-t-il ajouté. Je l’ai 
déjà dit et je le répété: Esposito 
est le plus grand centre de l’his­
toire du hockey.”

Phil Esposito

Sinden a expliqué qu’il avait 
eu une conversation téléphoni­
que avec Esposito au sujet do 
l’échange. “Phil était à la fois 
fâché et surpris, a dit Sinden. Il 
m’a demandé pourquoi. Il était 
un peu bouleversé. Je l’étais 
également.

“Je lui ai dit qu’il était en 
droit d’exiger des réponses à ses 
questions, mais je lui ai expli­
qué que je n’avais pas toutes les 
réponses. Nous avons complété 
l’échangé dans les meilleurs in­
térêts de l’équipe.”

Sinden a enfin déclaré que 
Park avait peine à croire ce qui 
venait de se passer, mais le dé­
fenseur lui a toutefois assuré 
qu’il était impatient de jouer 
son premier match dans l’uni- 
forme des Bruins.

CaLiStC ■

Un C.L.S.C. en période de démarrage qui doit dans un premier temps approfondir des
programmes de santé, d'action sociale et communautaire et organiser les modules accueil,
social, action communautaire et dans un second temps offrir des services à la population.
FONCTIONS GÉNÉRALES POUR TOUS LES POSTES:
— participer à l'approfondissement des programmes de santé, d'action sociale et commu­

nautaire;
— participer à l'organisation des modules de santé, social et d'action communautaire;
— amorcer la distribution des différents services du C.L.S.C.
— travailler avec lesgensdu milieu.
EXIGENCES GÉNÉRALES POUR TOUS LES POSTES:
— connaissance de la loi de la réforme des services sociaux et de santé du Québec et plus 

particulièrement des objectifs et orientations des C.L.S.C.
— désir de participer à la mise sur pied d'un organisme nouveau qui exige une capacité 

d'adaptation, un intérêt pour le travail en équipe multidisciplinaire, un sens de l'innova­
tion;

— intérêt pour la dimension préventive et l'éducation populaire;
— détenir un minimum d'expérience pertinente aux tâches décrites;
— Être disponible pour travailler le soir, à l’occasion;
— appartenir à la corporation professionnelle pertinente à sa formation si le droit de 

pratique l’exige.

POSTE FONCTIONS EXIGENCES

MODULE
ADMINISTRATION

Secrétaire de 
direction:

— assister le directeur général 
dans ses fonctions;

— effectuer une tenue élémen­
taire des livres.

— Certificat de secrétariat:
— excellente connaissance de la 

sténo et de la dactylo;
— maîtrise de la langue 

française.

MODULE ACCUEIL

Travailleur
communautaire

— mettre sur pied le service 
d'accueil:

— recevoir les citoyens, les infor­
mer. les orienter et les aider:

— référer les demandes s'il y a 
lieu:

— travailler à l'occasion auprès 
des groupes d'usagers.

— Expérience pertinente;
— Capacité de communiquer 

avec le public;
— Connaissance du milieu un 

atout.

MODULE SANTÉ

Infirmièr(e):
(préventif)

— analyser les besoins de santé 
de la population:

— travailler à l'élaboration des 
programmes de prévention, 
d'éducation et de soins;

— dispenser des services de 
préventien.

— De préférence formation en 
nursing communautaire ou 
expérience équivalente.

Infirmièr(e):
(curatif)

— Participer à la mise sur pied 
du module santé;

— en collaboration avec le mé­
decin. dispenser des soins 
médicaux tant à domicile 
qu'au C.L.S.C.

— Effectuer la relance des cas.

— Expérience de soins à domi­
cile ou en clinique d'urgence.

— De préférence formation en 
nursing communautaire ou 
expérience équivalente.

MODULE SOCIAL

Travailleur social 
professionnel:

— Collaborer à la mise sur pied 
des services de consultation 
et d'intervention sociale et 
psycho-sociale et de préven­
tion;

— établir des contacts avec les 
établissements du réseau;

— Dispenser des services de 
première ligne;

— effectuer la relance des cas.

— Posséder des études univer­
sitaires en service social.

— Expérience dans l'intervention 
collective.

Psychologue:

— Collaborer à la mise sur pied 
des services de consultation 
sociale et psycho-sociale;

— collaborer à l'élaboration et à 
la mise sur pied de program­
mes de prévention;

— Dispenser des soins de pre­
mière ligne;

— Effectuer la relance des cas.

— Posséder une maîtrise en psy­
chologie.

— Expérience clinique et de thé­
rapie de groupe.

* , *' «

MODULE ACTION 
COMMUNAUTAIRE

Organisateur
communautaire:

— Promouvoir la participation de 
la population aux activités et 
ou développement du C.L. 
SC.;

— Participer k la planification et 
la mise sur pied des services 
d'action communautaire;

— Réaliser les programmes 
d'action communautaire et 
agir comme personne-res­
source auprès des différents 
groupes du milieu:

— conseiller les membres de 

l'équipe multidisciplinaire sur 
les domaines de la recherche- 
action et de la participation 
des citoyens

— Expérience pertinente ou 
formation universitaire en 
animation et/ou organisation 
communautaire.

SALAIRE:
Selon la formation académique et l'expérience du candidat et en conformité avec les 
normes de rémunération du Ministère des Affaires Sociales.
DATE LIMITE:
Faire parvenir votre demande écrite accompagnée de votre curriculum vitae avant te 21 
novembre/75 à l'adresse suivante:

C.L.S.C- DES MILLE-ILES,
Directeur général,

7355 est, boul. Lévesque,
Ville de Laval.

N.B.: Si c'est impossible, appelez à 665-0510

Ottawa néglige les Québécois
QUEBEC (PC) — Le gouver­

nement du Québec est amené à 
subventionner des groupes 
d’athlètes québécois qui 
devraient normalement bénéfi­
cier de l’aide d’Ottawa, au

TORONTO (CP) - Le 
problème relatif aux choix des 
arbitres demeure l'un des obs­
tacles majeurs dans l’organisa­
tion d'un tournoi mondial de 
hockey en septembre prochain, 
a déclaré hier l’avocat Alan 
Eagleson.

Celui-ci a été mandaté par le 
gouvernement canadien pour 
mener les négociations visant à 
organiser tut tournoi qui oppo­
serait une équipe composée de 
joueurs professionnels de la Li­
gue nationale et de l’Associa­
tion mondiale aux formations 
nationales de l’Union soviéti­
que, de la Tchécoslovaquie, de 
la Finlande, de la Suède et des 
États-Unis.

Eagleson, qui est également 
le directeur exécutif de l'Asso­
ciation des joueurs de la LNH, a 
expliqué que les professionnels 
renonceraient à un tel tournoi si 
la compétence des arbitres ne 
pouvait être établie.

En 1972 et 1974, les séries op­
posant les professionnels cana­
diens à l’Union soviétique ont 
été ternies par on arbitrage ina­
déquat, et Eagleson estime que 
seuls les arbitres de la LNH et 
de l'AMH ont les qualifications 
requises pour accomplir un tel 
travail à ce niveau. Eagleson a 
cependant indiqué que les So­
viétiques refusent toujours 
d’engager des arbitres des cir­
cuits professionnels.

•
BOBBY ORR, des Bruins de 

Boston, participera peut-être à 
son premier match de la saison 
ce soir contre les Canucks de 
Vancouver. C’est ce qu’a 
déclaré hier l’entraîneur Don 
Cherry, en rappelant que les 
Bruins avaient subi un revers de 
4-0 contre les Sabres de Buffalo, 
mercredi. Orr a subi une inter­
vention chirurgicale au genou 
pendant le camp d'entraine­
ment. •

ALEX GRAMMAS, que plu­
sieurs estiment être un fin con­
naisseur en baseball, a été 
nommé gérant des Brewers de 
Milwaukee. Ancien joueur d’in­
térieur et, depuis 1970, instruc­
teur au 3e-but avec les Reds de 
Cincinnati, Grammas succède 
ainsi à Del Crandall, congédié le 
dernier jour de la saison 1975.

•
BRUCE NORRIS, président 

des Red Wings de Détroit, de la 
LNH, a déclaré hier que son 
équipe coopérerait entièrement 
avec les autorités civiles de 
l'Ontario, dans l’affaire impli­
quant Daniel Maloney. Norris 
considère que l’action 
entreprise contre Maloney en 
est egalement une contre le 
club de hockey de Détroit.

L’accusation portée contre 
Maloney, à la suite de l’assaut 
effectue à l'endroit de Brian 
Glennie, des Maple Leafs de To­
ronto, sera portée devant un tri-

même titre que les athlètes des 
autres provinces. C’est ce qu'a 
maintenu, hier, à l’Assemblée 
nationale, le ministre respon­
sable du Haut-Commissariat à 
la Jeunesse, aux loisirs et aux

bunal torontois le 4 décembre 
prochain, lors du prochain sé­
jour dans la Ville reine Jes 
Wings de Détroit. Maloney, 
comme on sait, a assailli Glen­
nie, mercredi soir dernier.

Norris a dit que la direction 
du club de Détroit enquêtait en 
profondeur sur le fait qu’après 
50 ans de hockey à Toronto, le 
club Détroit soit accusé d’un in­
cident produit sur la glace, inci­
dent qui, somme toute, ne dif­
fère substantiellement pas des 
milliers d’autres incidents 
semblables qui ont “marqué” la 
patinoire du Maple Leaf Gar­
dens, au cours des décennies 
passées.

•
HERB TRAWICK, des 

Alouettes de Montréal, Dick 
Shatto, des Argonauts de To­
ronto, Kenny Ploen, des Blue 
Bombers de Winnipeg, et By 
Bailey, des Lions de la 
Colombie-Britannique, vien­
nent d’être acceptés membres 
du Temple de la renommée de 
la Ligue canadienne de football. 
Tom Brook, des Stampeders de 
Calgary, et Lew Hayman, des 
Argonauts, ont également été 
admis à titre de bâtisseurs.

ATLANTA (d’après AP) - 
Un but du centre Tom Lysiak, 
marqué en début troisième 
période, a donné aux Flames 
d’Atlanta leur cinquième vic­
toire de la saison. Cette victoire, 
remportée sur les North Stars 
du Minnesota, porte la fiche des 
Flames, dans la section Patrick 
de la LNH, à une égalité avec 
les Rangers de New York.

Lysiax a déjoué Cesare 
Maniago, qui a quand même 
joué un beau maten, repoussant 
la somme astronomique de 25 
lancers (!), sur un tir catapulté à 
12 pieds du filet. Pour les Stars, 
l’ailier Ernie Hicke a marqué le 
seul but produit en deuxième 
période, ce qui allait conférer 
aux siens l égalité que devait an­
nihiler Lysiak.

Les Flames, à égalité au 
classement avec les Rangers de 
New York, pourraient peut-être 
la perdre, cette égalité, car les 
Rangers s'efforceront dans 
doute de la forcer. La présence 
dans les rangs des New Yorkais

sports, M. Paul Phaneuf. Il a 
ajouté que les ententes 
fedérales-provinciales ‘'doivent 
être précisées, de façon à ce que 
ce genre de problème se pré­
sente de moins en moins”.

Entre-temps, de dire aussi le 
ministre Phaneuf, le Québec 
continuera de suppléer le sou­
tien fédéral, comme il l’a fait 
récemment pour permettre aux 
avironneurs québécois de parti­
ciper au championnat mondial 
d’aviron, suite au refus de Sport 
Canada.

Cette question a été soulevée 
ar le député péquiste Marcel 
éger, qui a dénoncé une fois de 

plus la discrimination dont font 
preuve les organismes fédéraux 
a l’égard des athlètes québécois.

Le député de Lafontaine a 
également critiqué l’organisme 
canadien d’aide aux sports ama­
teurs, “Game Plan”, qui 
néglige les athlètes québécois 
en raison de l’existence de“Mis­
sion Québec 76”.

“Les Québécois versent des 
taxes à Ottawa et, en retour, ils 
doivent s’attendre aux mêmes 
services que ceux qui sont of­
ferts par le fédéral dans les 
autres provinces”, affirme M. 
Léger.

Le ministre a noté là-dessus 
que le président de Mission 
Québec 76, M. Yvan Dubois, 
doit bientôt lui soumettre un 
rapport qui sera d’ailleurs 
rendu public à l’Assemblée na­
tionale.

Cependant, M. Phaneuf s’est 
dit assuré d'une participation 
québécoise d’au moins 26 pour 
cent au sein de l’équipe cana­
dienne lors des Jeux de 1976, 
contredisant en cela les propos 
pessimistes tenus par le critique 
péquiste.

de Phil Esposito y sera 
probablement pour quelque 
chose. Bien qu Esposito n ait

fias donné son meilleur depuis 
e début de la campagne, il 

ressentira inévitablement à 
court terme les piqûres provo­
quées par sa récente promotion 
à New York.

1èr* période
1-ATLANTA: St-Sauveur (3)

Carrière, Gibbs..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6:00
2— ATLANTA: Graves (3)

Meehan. Manery.............................. 6:46
3- MINNESOTA: Gratton

Mann, Tala tous.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12:25
Pénalités: Hextalt(M). Comeau (A) 4:11. Hick 

(M) 8:06; Gibbs (A) 12:20: O'BIren (M) 13:02; 
Kea(A) 16:49: Lysiak (A) 2000

2*pérk>d*
4- MINNESOTA: Hicke (7)

Goldsworthy: Hexlall... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0:41
Pénalités Goldeworlhy (M| 8:19. 0 Brien (M) 

10:06; Goldeworthy(M).Kea(A)10:47
A* périod*

5— ATLANTA: Lysiak (4)
Graves, Manery.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3:28
Pénalités Quinn (A) 6 52, Hextalt (M). Co­

meau (A) 16:11.
Tire au but

Minnesota 8 3 5—16
Atlanta 9 7 9-25

Gardiens Maniago (M). Bouchard (A). 
Assistance 10.780

La faim du monde 
avant la fin du monde

OXFAM

Tournoi mondial de hockey

Les arbitres restent 
un point de discorde

Les Flames rejoignent 
les Rangers au classement

hockey
Ligue Nationale

Jeudi
Los Angeles 1, Philadelphie 1 

Pittsburgh 5, St-Louis 3
Hier soir

Atlanta 3, Minnesota 2 
Toronto 3, Kansas City 3 
Rangers NY à Californie

Ce soir
Détroit à Montréal 

Rangers NY à Los Angeles 
Islanders NY à Philadelphie 

Chicago à Pittsburgh 
Boston à Vancouver 
Toronto à St-Louis 

Dimanche 
Montréal à Buffalo 

Pittsburgh à Philadelphie 
Atlanta à Détroit 

St-Louis à Washington 
Minnesota à Chicago 
Boston à Californie

MEILLEURS POINTEURS
(parties d'hier non comprises)

b P pis
Clarke, Phi. 11 16 27
Dionne, L.A. 11 15 26
Lafleur, Mon. 10 16 26

Association Mondiale
Jeudi

Québec 5, Denver3 
N.-Angleterre 8, Cincinnati 3

Hier soir
Hguston 5, Phoenix 3 
Toronto à Edmonton 
San Diego à Denver 
Cleveland à Calgary 

Ce soir
Indianapolis à Québec 
Toronto à Minnesota 

San Diego à Cincinnati 
Phoenix à N.-Angleterre 

Dimanche 
Toronto à Winnipeg 
Phoenix à Québec 

Cleveland à Edmonton 
Denver à Houston 

N.-Angleterre à Cincinnati
Ligue Majeure 

du Québec
Jeudi

Hull 5, Laval 1 
T.-Rivières 7, Cornwall 3

Hier soir
Montréal 5, Sorel 3 

Chicoutimi 9, Shawinigan 4 
Hull 9, Sherbrooke 7 
Québec 6, Cornwall 3

Dimanche
Shawinigan à Montréal 
Québec à Chicoutimi 

Laval à Cornwall 
T.-Rivières à Sherbrooke 

Hull à Sorel

LIGUE NATIONALE
Section Patrick
Pi g P n bp bc pts

PHILADELPHIE....... ......14 9 1 4 68 32 22
ISLANDERS NY...... ......13 7 2 4 57 35 18
RANGERS NY........ ......13 5 7 1 35 51 11
ATLANTA................ ..... 13 5 7 1 31 33 11

CHICAGO................
Section Smythe

......14 7 4 3 44 37 17
ST-LOUIS................ ......13 4 6 3 40 37 11
KANSAS CITY........ ......13 4 7 2 24 47 10
VANCOUVER.......... ......14 3 8 3 39 54 9
MINNESOTA ......12 3 9 0 32 41 6

Section Adams
BUFFALO................ ......13 10 2 1 65 29 21
TORONTO........... ......13 7 4 2 42 42 16
BOSTON............... ......12 5 5 2 37 42 12
CALIFORNIE ......14 3 9 2 34 49 8

Section Norris
LOS ANGELES ...... ......15 10 4 1 48 50 21
MONTRÉAL....... ;.... ......13 9 2 2 62 26 20
PITTSBURGH 11 6 4 1 47 50 13
DÉTROIT ......14 2 9 3 34 61 7
WASHINGTON ......14 3 11 1 45 68 5

ASSOCIATION MONDIALE

Section canadienne

QUÉBEC .................
Pi g P n bp bc pts

......14 9 5 0 55 46 18
WINNIPEG.............. ......11 8 3 0 46 19 16
EDMONTON........... ......14 5 7 2 53 56 12
CALGARY............... ......12 5 6 1 36 38 11
TORONTO............... ........8 2 5 1 29 33 5

Section est ,
N.-ANGLETERRE..........11 6 4 1 36 35 13
CINCINNATI............ .......10 6 4 0 34 39 12
CLEVELAND........... ........8 4 3 1 32 22 9
INDIANAPOLIS..............11 4 7 0 39 41 8

Section ouest
HOUSTON.............. ......10 6 4 0 38 36 12
PHOENIX................ ......12 5 7 0 37 51 10
MINNESOTA........... ......10 4 5 1 29 37 9
SAN DIEGO............ ........9 3 4 2 31 29 8
DENVER.................. ......10 3 6 1 28 41 7

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC

Section Est

TROIS-RIVIÈRES. ..
Pi g P n bp bc pts

.......17 7 7 3 86 80 17
CHICOUTIMI.......... .......16 8 8 0 91 82 16
SOREL................... .......18 6 10 2 73 115 14
QUÉBEC................ .......18 5 10 3' 75 96 13
SHAWINIGAN........ .......17 5 11 1 75 104 11

Section Ouest
SHERBROOKE...... .......17 11 4 2 102 69 24
CORNWALL........... .......18 11 6 1 100 64 23
MONTRÉAL........... .......16 9 3 4 88 64 22
HULL...................... .......18 9 9 0 78 79 18
LAVAL.................... .......17 6 9 2 81 92 14

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE. ST-JEAN LUCIEN , C.A.

SPERANO ET ASSOCIÉS Comptables agréés

Comptables agréés 276 ouest, rue St-Jacques
ALAIN BELZILE C A

ROBERT ST-JEAN CA
GILLES SPERANO C A

Suite 110 845-4194

2345 est, Bélanger VIAU, ROBIN & ASSOCIÉS
Montréal 729-5229 Comptables agréés

Lucien D ViAü C A
Armand M Viau C A

PROVOST & PROVOST
J Serge Gervais C A
Waquih Boules C A

Comptables agréés H Lionel Robm C A
Jean-JacquosOuellette C A
Jacques R Chad'llon C A

ROGER PROVOST CA
Jacques Joyai C A

ROLAND PROVOST CA Louis Baril C A

4926 av« Verdun, Verdun, H4G 1N3
7708 rue Édouard, LaSalle, H8P 1T9

1255, Université, Suite 618 55A, Blainville Est,

866-3326 Ste-ThéréeeJ7E 1L4
769-3871 -435-4691

samson. Bei_air 
s, associes

comptables agréés

Montréal — Québec — Rlmouski — Sherbrooke — 
Trois-Rivières — Ottawa — Sept-îles

Suite 3100, Tour de la Bourse, Montréal H4Z 1H8 
861-5741

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

•LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
Montréal 107 288-2152

721-9630 
ENTREPRENEUR-ÉLECTRICIEN 
JEAN K. MALOUF INC.

, entr-'-’en
industriel - commercial * ’ 

résidentiel
Plus de 25 ans d expérience

Bureau
6305, 25e Ave, Rosemont 

Montréa!
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Le procès des 
“34” de P&W 
s’ouvre lundi

C’est lundi prochain, dans la grande cour du Palais de 
Justice de Montréal, que doit commencer, sous la prési­
dence du juge en chef adjoint James K. Hugessen, le pro­
cès des “34 de la United Aircraft”. Le choix des membres 
du jury devrait occuper toute la journée de lundi.

Selon l’acte d’accusation, les 34 ex-grévistes de la Uni­
ted Aircraft à Longueuil (maintenant Pratt & Whitney) se 
sont introduits par effraction dans l’usine le soir du 12 
mai 1975 et y ont causé des dommages pour $635,000.

Me Haccoun représentera le ministère public dans ce 
dossier relié à l’une des grèves les plus importantes qu’ait 
connues le Québec ces dernières années. La défense est 
assumée par Me Pierre-Olivier Boucher et par quelques 
avocats dont les services ont été retenus par le synoicat 
des Travailleurs unis de l’auto (local 510) et des accusés.

Le directeur de la grève était M. André Choquette, ac­
quitté récemment de plusieurs accusations reliées au 
conflit.

Le travail n’avait pas entièrement cessé à cette avionne- 
rie durant la grève de 20 mois.

Un comité extérieur à l’entreprise s’était offert d’in­
terviewer les ex-grévistes et de recommander le mode de 
réembauche du personnel qui avait fait grève. On s’enten­
dit sur un échéancier mais la compagnie se disait inca­
pable de reprendre à son service tous ceux qui désiraient 
rentrer. De fait, 689 ex-grévistes avaient exprimé le désir 
de rentrer à l’usine; 380 ont été rappelés en octobre, soit 
26 de plus que ne prévoyait l’échéancier initial de la com­
pagnie.

tribunaux. les échecs.
Sentence maintenue contre un 
libraire coupable de fraude

En provoquant 
l’avance prématurée

par Clément Trudel
Le libraire et ancien journa­

liste Raymond Arthur Davies 
avait conçu le projet d’acheter 
du gouvernement soviétique 
des microfilms de documents 
en hébreu ainsi que des ma­
nuscrits de grande valeur. Un 
incendie à son entrepôt de 
livres devait toutefois modifier 
les plans de Davies qui factura 
néanmoins des clients pour des 
livres non livrés.

Il y eut accusation de fraude 
de “plus de $200” en Cour des 
Sessions de la Paix: Davies se 
reconnut coupable, écopa de dix 
mois de prison, mais tenta de 
faire renverser cette sentence 
en appel.

C’est le juge Mayrand qui, au 
nom de la Cour d’appel du Qué­
bec, refuse d’intervenir dans ce 
dossier ou la sentence 
exemplaire “me paraît juste et 
raisonnable”. Le tribunal dit te­
nir compte de l’âge avancé de 
l’accusé, de son mauvais état de 
santé et de ses efforts sérieux

pour indemniser les victimes de
La Couronne est également 

déboutée de son appel a minima 
de la sentence imposée à Da­
vies.

L’on sait qu’en Cour supé­
rieure, Davies avait confessé ju­
gement pour $155,000. “Mais 
une bonne partie de cette dette 
corresjpond à du crédit obtenu 
sans fraude”, souligne le juge 
Mayrand qui s’interroge toute-1

fois sur. les raisons qui ont 
poussé quelqu’un à déposer une 
plainte au pénal. “Le principal 
créancier a obtenu l’effet 
recherché par ces poursuites ju­
diciaires; il avait déjà un rem­
boursement de $32,000 et il pré­
voyait la possibilité d’un règle­
ment final”. Ce créancier pré­
voyait même que Davies puisse 
passer à l’achat des manuscrits 
et microfilms, dit le juge May­

rand qui ajoute: “R faut souhai­
ter, même s’il est difficile d’é­
carter tout doute à ce sujet, 
qu’on n’a pas porté plainte de­
vant le tribunal de juridiction 
pénale dans le but de faciliter le 
recouvrement de la dette civi­
le”.

Le jugement de M. Mayrand 
révèle que “l’étendue de la 
fraude n’apparaît pas claire­
ment au dossier”.

Beaudry perd en appel 
dans l’affaire Koscot

Appel d’une injonction 
favorisant M. Di Zazzo

Le procureur général du Qué­
bec s’estime lèse par une ordon­
nance du juge Cyrille Morand.

Il en a appelé dé cette ordon­
nance- qui, le 6 octobre, le 
forçait à remettre à M. Jean Di

aux 4 coins 
du monde.

C’est sans succès que Pierre- 
Paul Beaudry aura interjeté ap­
pel d’une déclaration de culpa­
bilité prononcée contre lui en 
rapport avec le réseau Koscot. 
Le revenu de $47,500 fait par 
Beaudry à titre de directeur de 
ce “racket” — l’expression a 
été utilisée en Cour d’appel du 
Québec par le propre procureur 
de Beaudry — n’etait pas justi­
fié par les “services’^ rendus, 
sur une période de six mois en­
viron, par Beaudry.

Le système était tel qu’il en­
courageait les agents recrutés à 
se faire recruteurs à leur tour, 
moyennant ristourne, sans que 
soit considérée sérieusement la 
vente de produits de beauté. Or, 
Koscot devait être un réseau de

Zazzo, maire de Saint-Léonard, 
des documents saisis plus tôt en 
vertu de quatre mandats de per­
quisition.

La nature des documents sai­
sis n’est pas précisée dans la re­
quête qui sera entendue à une .

S/rSdîc^SnÉ S1-000 pour un écrit libeileux

vente de produits de beauté où 
les “conseillers”, “coordina­
teurs”, “contrôleurs” ou “di­
recteurs”,.moyennant une mise 
de fonds, avaient accès à des bé­
néfices intéressants — rabais de 
55% sur les produits achetés.

La prime était à ce point al­
léchante qu’elle forçait chacun 
à se faire agent recruteur. Ce 
qui mena à une centaine de mi­
ses en accusation en Cour muni­
cipale de Montréal.

Beaudry retenait comme mo­
tif d’appel que trois témoins de 
la Couronne, eux aussi 
membres actifs du réseau, n’a­
vaient pas été poursuivis. As­
pect non pertinent à la cause, 
réplique le juge Lajoie qui 
maintient la culpabilité de

Cancer: hausse de la mortalité
WASHINGTON (AP) — Le gouvernement a annoncé, hier 

que le taux de mortalité par cancer avait atteint 176 pour 100,000 
au cours des sept premiers mois de l’année. Il s’agit du taux le 
plus élevé depuis l’existence de statistiques officielles. L’Institut 
national de lutte contre le cancer a déclaré qu’il ne pouvait pas 
encore expliquer ce bond de 5.2% de la mortalité. M. Fountain, 
président de la sous-commission des ressources humaines de la 
Chambre des représentants, a déclaré que cette augmentation 
était inquiétante “car le traitement du cancer s’est constam­
ment amélioré au cours de la dernière décennie et permis de 
sauver un plus grand nombre de vies”.

Après les “Parrain”, le Vietnam
MANILLE (AP) — Francis Ford Coppola, à qui ses deux 

"Parrain" ont valu cinq Oscars, a annoncé hier qu’il avait en­
gagé $12 millions en argent personnel dans le tournage d’un film 
sur la guerre du Vietnam, malgré la réticence des Américains 
concernant un tel sujet.

Coppola, arrivé aux Philippines, il y a deux jours pour repérer 
les extérieures de son prochain film “l’Apocalypse maintenant”, 
a déclaré qu’il avait obtenu l’accord de Marlon Brando et qu’il 
était en pourparlers avec Gene Hackman et Steve McQueen.

Relique Hitlérienne: $3,500 dollars
NEW YORK — (AFP) — Une plaque minéralogique en 

cuivre doré, prévenant de la voiture d’Adolf Hitler, a été vendue 
aux enchères à New York pour $3,500 dollars.

Selon M. Charles Hamilton, directeur d’une galerie d’art, 
qui a mis l’objet en vente, la plaque avait été offerte par Hitler à 
sa maîtresse Eva Braun, puis récupéré par le dictateur alle­
mand. Les troupes américaines avaient par la suite saisi la voi­
ture d’apparat d’Hitler, qui avait été expédiée aux États-Unis.

La plaque est ornée d’une croix gammée et de l’aigle nazi. 
Le titre de chancelier du Reich d’Adolf Hitler s'inscrit en relief 
au milieu, souligné par la mention “Deutschland".

Selon son acquéreur, un collectionneur privé qui a tenu à 
conserver l'anonymat, cette plaque est une “relique morbide”, 
mais constitue néanmoins “un témoignage historique.”

Prix posthume pour Victor Popkov
MOSCOU (AFP) — Le peintre soviétique Victor Popkov, 

qui avait été tué par erreur par un convoyeur de fonds l’an der­
nier, s’est vu décerner vendredi à titre posthume un prix d'Etat 
pour une série de ses tableaux. L’agence Tass, qui annonce la 
nouvelle, se contente de préciser que le peintre avait été “vic­
time d'un accident”. La mort tragique de Popkov en novembre 
1974, à l’âge de 42 ans, avait soulevé beaucoup d'émotions dans 
les milieux artistiques dissidents à l’époque car il était considéré 
comme le meilleur défenseur des tendances non officielles à 
l’intérieur de l'Union des peintres. Selon la version de l’accident 
qui avait été donnée par ses amis, Victor Popkov avait pris un 
véhicule de transport de fonds pour un taxi et avait essayé d'y 
pénétrer. Le convoyeur aurait alors pensé avoir affaire à un vo­
leur et aurait tiré, tuant le peintre sur le coup. De source dissi­
dente, ce gardien aurait été récemment condamné à 7 ans 
d’emprisonnement.

L’on sait que lundi prochain 
se poursuit, à Saint-léonard, une 
enquête de la Commission mu­
nicipale du Québec quant à l’ad­
ministration de cette ville et à 
de présumées violations de la 
loi pour ce qu’est des dépenses 
électorales.

Le procureur invoque neuf 
motifs pour que soit écartée 
l'ordonnance du juge Morand. 
Il précise surtout qu’aucun avis 
n’avait été donné au procureur 
général de l’audition ayant trait 
a ordonnance, “ce qui constitue 
un déni de justice naturelle”, le 
procureur général n’ayant pas 
pu s'y opposer.

De plus, selon le procureur 
général, le juge Morand “n’a 
pas tenu compte du délai de 
trente jours, après l’ordon­
nance, pendant lequel il ne peut 
être disposé en vertu de la loi 
des effets saisis sujets à l’ordon­
nance”.

Pharal Plastics 
doit payer 
u ne amende 
de $6,000

Un industriel montréalais, 
Gérard Lafond, a été condamné 
à une amende de $6,000 parce 
que la compagnie dont il est 
président, Pharal Plastics, de 
Saint-lambert, a omis de décla­
rer des revenus de $59,737 au 
cours des années 1968-69-70-71.

L’impôt fédéral avait intenté 
des poursuites à la compagnie 
et à son président. C'est le juge 
Redmond Roche qui a imposé 
hier la sentence, en tenant 
compte du fait que le fisc fédé­
ral aurait dû recueillir près de 
$10.000 sur les montants non 
inscrits au revenu fait par la 
compagnie. Au surplus, M. Là- 
fond a été reconnu coupable 
d'avoir éludé ses obligations de 
payer $13,687 d’impôt sur un re­
venu de $62,460.

La compagnie avait caché des 
ventes et gonflé ses dépenses 
pour tenter d’échapper a l'im­
pôt.

Le juge Jacques Lessard a 
condamné hier Hélène Fon- 
tayne à $1,000 d’amende. Mlle 
Fontayne s’était reconnue cou­
pable à une accusation de li­
belle faisant suite à un article 
paru dans “Gala des artistes” à 
propos de l’animateur de Télé- 
Métropole, Réal Giguère.

Déjà, deux autres personnes 
ont comparu sous des accusa­
tions semblables. Jacques 
Matti, échotier qui, avec Mlle 
Fontayne, détenait des intérêts 
dans l’hebdomadaire, avait reçu 
une sentence de $1,000 d’a-

menae et de quinze jours de pri­
son et la personne dont le nom 
coiffait l’article, Mlle Sénéchal, 
avait bénéficié d’un sursis de 
sentence parce qu’on avait re­
connu qu’elle avait fait cet ar­
ticle sous menace d’exclusion 
de la feuille “Gala des artistes”.

L’article incriminant disait 
que Réal Giguère avait été 
gardé sous observation à l’hôpi­
tal Saint-Jean-de-Dieu.

Mlle Fontayne a six mois 
pour acquitter l’amende, sinon 
elle est passible de 60 jours de 
prison.

Accusé d’un vol de $2,208,510
Un homme de 31 ans a com­

paru hier à Montréal sous l’ac­
cusation d’avoir volé $2,208,510 
alors qu’il était armé. Wilfrid 
Larose a nié sa culpabilité et 
doit rester en cellules au cours 
de la fin de semaine. Lundi se 
tiendra une enquête sur cau­
tionnement dans le cas de La­

rose qui veut être jugé par juge 
et jury.

Le vol se serait produit fin 
septembre aux douanes cana­
diennes, 400 d’Youville, à 
Montréal. Le butin aurait con­
sisté principalement en obliga­
tions d’épargne du Canada et du 
Québec.

Beaudry, disant ne pas être con­
vaincu de la bonne foi et de 
“l’erreur de fait11 invoqués par 
Beaudry pour casser ce juge­
ment prononcé sur le bapc, le 11 
octobre 1973.

La Cour d'appel a d’ailleurs 
pu se référer à une quinzaine de 
témoignages concordants sur le 
rôle primordial joué par 
Beaudry dans Koscot.

Parmi les personnes poursui­
vies se trouvait le député crédi- 
tiste aux Communes, Léonel 
Beaudoin, que la Cour d’appel 
avait exonéré à cause de sa 
bonne foi (Beaudoin avait con­
sulté un ministère fédéral et 
croyait l’opération légale; il 
avait remboursé les sommes 
perçues de codirecteurs ou de 
conseillers de Koscot).

Un reporter 
se défend 
d’un libelle

Un reporter a nié hier sa cul­
pabilité à une accusation de li­
belle portée par l’avocat Claude 
Archambault. Richard Desma­
rais, de CKAC, avait signé dans 
Dimanche-Dernière Heure un 
article titré: Vie Cotroni a un 
nouvel avocat.

Me Archambault a choisi 
pour piloter sa cause l’avocat 
Philippe Gélinas tandis que 
l’accusé, qui doit revenir en 
Cour le 19 décembre, est repré­
senté par Me Léo-René Ma- 
randa.

Dans une cause pendante, Me 
Maranda assume la poursuite 
dans une cause de libelle 
impliquant le Devoir et son 
directeur... et c’est Me Gé­
linas qui défend M. Claude 
Ryan, visé par une plainte pri­
vée portée par M. René Lord, 
en rapport avec un article sur 
les robots de la Voirie, achetés 
d’un membre de la Mafia, selon 
l'auteur de l’article.

par Léo Williams
Comme nous avons pu cons­

tater fréquemment, l'avance d'un 
pion, surtout au delà de la 
quatrième rangée, cède souvent 
à l’ennemi les cases contrôlées 
jusqu'au moment de la poussée 
par ce même pion. Le soldat 
avancé, s'il n’est pas suffisam­
ment appuyé par ses collègues, 
peut être échangé ou éliminé tout 
court, pour ne pas parler du 
simple encerclement sur les ca­
ses adjacentes.

Au début du siècle, la théorie 
classique de la défense prônait 
l'échange d’autant de pièces et 
de pions centraux que possible, 
dans l'espoir de survivre l'Initia­
tive que le coup additionnel ac­
cordait aux blancs dans les posi­
tions ouvertes qui en résultaient. 
Le mouvement moderne s'est 
avéré l’antithèse de ces princi­
pes; la compréhension de l’inter­
action des pions et la création de 
cases faibles ou de débalance­
ments dans la structure de pions 
amenant aux milieux de parties 
asymétriques ont donné au deu­
xième joueur la possibilité d'ob­
tenir une égalité beaucoup plus 
dynamique que la pénible 
recherche de la simplification 
des temps anciens.

Aujourd'hui, les noirs peuvent 
permettre aux blancs de former 
un centre massif, ex. 1 .e4 g6 2.d4 
Fg7 ou 1.d4 Cf6 2.c4 g6 3.Cc3 
Fg7 4.e4 etc., dans le but de har­
celer le centre plus tard par e7- 
e5 ou C7-c5. Plus élégante, mais 
plus risquée est la provocation 
effectuée par les pièces, telle que 
la défense 1.e4 Cf6 2.e5 Cd5. 
Dans la partie suivante, de l'A- 
lekhine Memorial à Moscou, le 
grand-maître Efim Geller exploite 
la région désertée par une 
avance inconsidérée de la part 
d'Alexandre Beljavsky, présent 
champion de l'URSS.

Dans une variante symétrique 
du Début Anglais, les noirs ne 
craignent pas la possibilité 
6.Cdb5 (au lieu de 6.g3) 
cherchant à infiltrer à d6 ou c7, 
car ils peuvent égaliser par 
6..Fb4 7.a3 Fxc3 8 Cxc3 d5, ou 
entamer des complications vio­
lentes par 6..d5!7 7.FI4 (7.cxd5 
Cxd5 8.Cxd5 exdS 9.Dxd5? 
Fb4éch) 7..e5 8.cxd5 exf4 9.dxc6 
bxc6 10.Dxd8éch Rxd8
11. Tdléch Fd7 12.Cd6 Tb8! 
Contre le choix moins compro­
mettant des blancs: 6.g3, les 
noirs adoptent un plan actif obli­
geant le Cd4 de quitter le centre, 
et 7..Ce5 attaquant le pion c4 
provoque l'avance e2-e4. Les 
blancs auraient sans doute voulu 
garder cette poussée pour plus 
tard et ne pas servir de leur fou 
sur la diagonale fl-a6.

Après 9.De2, les blancs s'at­
tendaient à 9..d6 (contre un pos­
sible e4-e5) 10. f4 Cg6 11 ,Fg2 0-0
12. Fe3 avec un avantage aux 
blancs (Cholmov-Razuvajev 
1971). Par 9..0-0, les noirs visent 
d7-d5, ouvrant les colonnes 
centrales au prix d'un pion, afin 
de gêner la dame à e2 et le roi. 
Les blancs empêchent cette 
éventualité par 11.e5, mais les 
noirs détruisent ce point "fort" 
par 12..f6 quand la menace fxeS 
affaiblissant e5 et ouvrant la 
ligne-f oblige 13.exf6 activant de 
nouveau le Ce8. Ensuite, au lieu 
de 14.Fg2, Beljavsky suggère 
14.cS Dd8 (FxcS 15.Ca4) IS.CbS, 
mais 15..b6! est suffisant pour les 
noirs.

Par 14,.d5l, les noirs offrent un 
pion, ce que les blancs acceptent 
après les coups intermédiaires 0-

0-0 et a7-a5. Car 17.Cxd5 laisse­
rait la colonne-c ouverte, les 
blancs avalent le pion d5 avec le 
Fg2, et cherchent à consolider 
par l'échange des dames. A leur 
grand malheur, ils découvrent 
que la contre-attaque des noirs 
se poursuit en finale. Après'
19.. Fg4 la Tdl doit partir du 
centre, car 20.Td3 Tfd8 laisse la 
Td3 dans un clouage mortel, et 
20.Td2 est encore plus vulné­
rable face à a5-a4-a3.

Les blancs évitent l'échange
22. Fxc6, ne voulant ni ouvrir la 
ligne-b ni abandonner la protec­
tion de a2. Ils reculent ce fou à 
b3, mais les noirs le poursuivent. 
Les blancs trébuchent par
23. Cc2 dans une position déjà 
probablement perdue, car ils 
voient trop tard qu'après 24..a2!, 
la suite 2S.Cxa2 Txa2 26.Cxb4 
perd contre 26..Tc8éch 27.Rd2 
(26.Rcl FfSéch 27.Rxa2 Ta8éch 
suivi de mat) 27..Txb2éch 
gagnant une pièce. Pour les 
noirs, Il ne reste qu’enlever la 
protection de c3, et après 28.h3, 
ils initient la combinaison
28.. Txc3éch 29.bxc3 Fa3éch 
30.Rc2 FfS mat.

NOUVELLES: Les joueurs sui­
vants, s’étant classés parmi les 
cinq premiers au Championnat 
Junior de Montréal, représente­
ront la région montréalaise au 
Championnat Junior du Québec, 
les 28-30 novembre à Victoriavil- 
le: Pierre Matteau 4V2-V2. Claude 
Delisle 4-1, George Leutchouk, 
Frank Wang, Gilbert Cabana 3V2-
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Position après le 24e coup des 
noirs : 24 .. a2 !

A. Beljavsky — E. Geller
Début anglais

i. c4 c5
2. Cf3 Cc6
3. Cc3 CF6
4. d4 cxd4
5. Cxd4 e6
6. 93 Db6!
7. Cb3 Ce5!?
8. e4 Fb4
9. De2 0-0

10. f4 Cc6
11. 35 Ce8
12. Fd2 f6!
13. exf6 Cxf6
14. fQ2 d5!
15. 0-0-0 a5!
16. cxd5 exd5
17. Fxd5éch Rh8
18. De3 Dxe3
19. Fxe3 Fg4
20. Tdfl a4!
21. Cal a3
22. Fb3 Ca5
23. Cc2 Cxb3éch
24. axb3 a2!
25. Cal Tac8
26. Fd4 Tfd8
27. Fxf6 gxf6
28. h3 Txc3éch!

Les blancs abandonnent.

! “Nous voulons 
vous faire économiser!’

de Montréal à

Halifax *29 
Toronto *15 

Winnipeg *42
Notre nouvelle structure tarifaire vous fera économiser si vous voyagez en 

dehors des périodes de pointe. Les nouveaux tarifs Rouge et Blanc sont plus 
avantageux et le tarif normal Bleu demeure, en général, inchangé.

C’est en abolissant certains tarifs d’incitation tels que "jeunesse” et “famille” 
que nous avons réussi à baisser nos prix. Les réductions pour les personnes de 

65 ans et plus, ainsi que pour les groupes, s'appliquent toujours.
Procurez-vous le nouvèau dépliant Rouge, Blanc, Bleu, chez votre agent de 
voyages ou au bureau des Ventes Voyageurs du CN. Vous y trouverez notre

fameux calendrier d’épargnes.

Tarif Rouge CM

JP

sur tous les spiritueux
en formats
Cette réduction du prix de vente est con­
sentie par la Société des alcools dans le 
but d’atténuer les effets de la traditionnelle 
bousculade des Fêtes, de magasiner au 
moment où le choix est à son meilleur et, 
de ce fait, offrir un meilleur service à sa 
clientèle.

À compter de 13h, 
le lundi 10 novembre 
jusqu’à 17h, 
le samedi 15 novembre.
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